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L’offensive éthiopienne

progresse en Erythrée

Addis-Abebo affirme qne plusieurs villes

ont été reprises aux maquisards
Le régime éthiopien, qui annonce depuis des mois une offensive

d’envergure contre les maquisards érythréens, parait avoir remporté,

pour la première fois depuis plusieurs années, des succès militaires

limités mais significatifs. Addis-Abeba a annoncé le mardi 25 juillet

que son armée et ses mfllcss avaient repris tes villes de Tcssenei

et Mendefera, occupées depuis Van dernier par Vun des deux fronts

de libération, le FJLE. (lire nos informations page 5). A Khartoum.
les représentants du FJLJS., s’ils démentent la chute de Tessenei.

reconnaissent néanmoins que de durs combats s’y déroulent et

concèdent que les troupes éthiopiennes ont notablement progressé.

Selon des sources indépendantes citées dans la correspondance

que nous publions ci-dessous, Tessenei serait effectivement tombée
aux mains des Ethiopiens. Mendefera, en revanche, ne serait pour
l'tnstant que « menacée », après la chute de la localité voisine d’Adi-

Ouala. A la suite de cette aggravation des opérations militaires,

un nouveau flot de réfugiés érythréens a franchi la frontière souda-

naise. Les autorités du Soudan — où vivent déià trois cent müle
Erythréens — s’inquiètent des problèmes alimentaires et sanitaires

posés par ce nouvel afflux de civûs fuyant les combats.

Correspondance

line « Mission de là mer >

est créée par le gouvernement

Une politique cohérente d'exploitation

des océans devra être définie

Le conseil des ministres devait entendre ce mercredi 28 juillet

une communication de M. Raymond Barre sur l'organisation

des actions, des différentes administrations en mer et approuver
la création d’une mission interministérielle de la mer. Cette
mission, directement rattachée an premier ministre et dotée de
pouvoirs de coordination et -de décision importants, serait

présidée par M. Aymar Achüle-Fould, ancien député " (UJXF.-
Rad.1 de là Gironde, et président du Groupe Interministériel de
coordination des actions en mer des administrations' (GICAMA)
depuis Juin 1976. Le GICAMA, créé en 1972, sera supprimé.

‘

D'antre part, on comité interministériel de la mer' sera créé

qui deux fois par an, définira les grandes lignes de la politique

de mise en valeur des ressources maritimes.
* Même si elle déçoit ceux qui espéraient la mise en place

d’un vrai ministère de la mer, la création de cette mission
apparaît utile, puisque, tant dans le secteur de la construction

navale que dans ceux de la pollution maritime, la surveillance

,

des 200 milles ou la politique communautaire de la pêche (lire

page 21 l’article de Philippe Lemaître), de graves problèmes
politiques, diplomatiques, économiques et techniques obligent

désormais le gouvernement français à mettre enfin en place une
politique cohérente et & long terme.

Onze millions de kflomètres carrés en jachère
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Le Congrès

américain

et l'armement

de la Turquie

Quatre ans après l'invasion de

Chypre par les forces turques, le

Sénat des Etats-Unis a révoqué,
par 57 voix contre 42, l'embargo

qu'il avait prononcé lui-même,- en
décembre 1974, contre les livrai-

sons à Ankara de matériel mili-

taire pour protester contre ce
cou de force. La majorité qui

sest dégagée le 25 juillet en
faveur de cette mesure est un
peu plus large que ce qu'on
attendait. C'est le fruit de la

campagne de persuasion, mélan-
geant pressions et cajoleries, qu’a

menée la Maison Blanche auprès

des sénateurs, en particulier

à l’égard du président du groupe
démocrate, le sénateur Robert
Byrd (Virginie de l'Ouest), auquel
faveurs et flatteries ont été gêné-
reoseoient dispensées.

L’effort de l’administration

Carter n’a cependant obtenu

qu’au succès relatif. Tout d'abord,

la Chambre des représentants
dev.n confirmer le vote du Sénat,

ce qui n’est pas qu’une formalité.

Ensuite, c'est un compromis qu'a

dd accepter M. Carter au terme
de ses négociations avec le

Congrès. Certains sénateurs n'ont

toujours pas renoncé à faire

«payer» la reprise des livraisons

d’armes à la Turquie de l'aboli-

tion de l'embargo commercial
p- aici toujours sur la Rhodésie.

''s Sénat a- assorti sa décision

de conditions et de restriction»

qui continuent à placer la Tur-
quie « sous surveillance * des

Etats-Unis. Le gouvernement
devra tons les soixante jours

soumettre un rapport an Congrès
sur la «bonne conduite » d’An-
kara dans l’affaire chypriote, et

regarder comme « hautement
prioritaire * le retrait des troupes

turques stationnées sur lUc.

Ce sont là des marques de
défiance à l'égard de la Turquie
puisque M. Ecevlt n’a cessé de
proclamer que la question de
Chypre devait faire l’objet d’un
traitement distinct du conten-
tieux diplomatique de son pays.

Ce qui ne l’empêchera pas. en
passant sur 1rs détails, de pré-

senter le vote du Sénat non
seulement comme un geste de
bonne volonté de la part de
Washington, mais encore comme
une sorte de récompense de ses

tentatives de rapprochement arec
la Grèce de HL Caraman l is.

Les entretiens de Montreux, les

10 et 11 mars de cette année,

poIre les deux hommes d'Etat,

poursuivis à Washington le

29 mai. ont ouvert un difficile

dialogue qui se continue à l’éche-

lon des experts. Ce désir de
normalisation ne pouvait qne
recevoir les encouragements des

Etats-Unis, Inquiets de voir le

flanc égéen de l'OTAN affaibli

par la querelle gréco-turque.

Est-ce à dire que la Grèce et la

Turquie vont retrouver leur rôle

de Jadis au sein de l'Organisa-
tion atlantique ? M. Ecevit

n’a-t-ll pas déclaré en mai der-
nier qur, même si l’embargo
américain était levé, il applique-
rait une . nouvelle politique de
défense qui réduirait inévitable-

ment la contribution militaire de
la Turquie à l’OTAN ?

Ce qui demeure entièrement
sujet à caution, du moins à spé-
culations, c'est l’avenir de Chypre
rlle-mèmc. Autant les rapports
entre Athènes et Ankara donnent
des signes tangibles d'améliora-
tion, autant, sur le terrain, les

deux communautés de Tile per-
sistent à camper sur. des positions
Incompatibles. Les Turcs cher-
chent par différents biais à pous-
ser à une solution « fédérale ».

Les Grecs rejettent une formule
qui. à leurs yeux, sanctionnerait

la partition de nie et Je fait

accompli dont Ils sont les vic-

times. Le Congrès américain peut
réviser son opinion et redistribuer

sa manne. U est sans prise sur

des esprits farouchement drossés

les uns contra les autres à des

milliers de kilomètres du Capi-

tole.

Khartoum. — L’Ethiopie semble
avoir remporté en Erythrée sa
première victoire importante de-

puis trois ans en reprenant au
Front de libération (FLE) la

ville de Tessenei occupée par les

maquisards depuis mal 1977 et

située à- proximité de la frontière

soudanaise. Les représentants du
FUS dwrwt la capitale soudanaise
démentaient mardi 25 juillet la

chute de Tessenei, chute qui était

cependant confirmée par des

sources indépendantes. Ces mê-
mes * sources précisaient que
l’avance des Ethiopiens jusqu’à

Tessenei avait été facilitée par
l’emploi d’un pont articulé de
fabrication soviétique qui a per-
mis aux troupes «TAddls-Abeba
de franchir la rlvièrç Setit.

Selon des diplomates en poste

& Khartoum, les conseillers so-
viétiques et cubains ont joué un
rôle logistique important dans
cette offensive mais ne paraissent
pas avoir participé directement
aux derniers combats.

L’année et les milices éthio-

piennes ont également réoccupé,

la semaine dernière, la ville d’Adi-
Quala tenue par leFLE et seraient
proches de celle, plus Impor-
tante, de Mendefera, située au
sud d’Asmara. Les représentants

du FLE à Khartoum recon-
naissent que l’armée éthiopienne
a gagné du terrain au couru des

six dernières semaines, mais Us

affirment que ces succès ont été

obtenus au prix de lourdes pertes

en vies humaines et en matériel.

Les autorités soudanaises, pour
leur port, annoncent un nouvel
afflux de réfugiés érythréens (qui

sont déjà trois oent mille au
Soudan) et redoutent une aggra-
vation des problèmes de ravi-

taillement dans les camps. Quatre
mille réfugiés supplémentaires,
venant de la région de Tessenei.

sont d’ores et déjà arrivés ; dix
mille autres sont attendus dons

AUJOUR LEJOUR

L'herbe et ia poudre

De» effluves de marijuana
flottant dans les couloirs de
la Maison Blanche ? Il semble
bien qu'a en était ainsi

puisque M. Carter a invité

les fonctionnaires du palais

présidentiel à s’abstenir de
fumer.

On comprend, certes, Vémo-
tion que peut soulever dans
ropinion publique Vidée que
de hauts responsables s’adon-

nent aux douceurs des stupé-
fiants légers.

Cela dit, si lea puissants de
ce monde comme MM. Brej-
nev, Carter, Caüaghan, Gis-
card d’Estaing, Hua Kuo-
feng, Sadate et Bégin,

renouant avec Ut tradition du
calumet de la paix, se réunis-

saient de temps à autre pour
fumer im bon « joint », peut-

être cela- leur permettraxt-ü

de comprendre que la planète
est moins menacée d’overdose

par la fumée de Vherbe que
par la fumée de la poudre à

canon,

BERNARD CHAPUJS.

les prochaines heures. Les Sou-,
danais ajoutent que ces nou-
veaux déplacements de population
vont poser des problèmes ali-

mentaires insolubles si une aide
internationale Importante n’est

pas immédiatement disponible.

Une réunion d'urgence des ser-

vices de secours a eu lieu lundi.

M. Robert Van Leewwen, respon-
sable au Soudan de la Commis-
sion des Nations unies pour
l'aide aux réfugiés, a confirmé
que des premiers secours allaient

être distribués et qu’une requête
avait été adressée au siège de

la commission à Genève. Le nom-
bre des réfugiés risque de s'accroî-

tre encore dans les prochaines
semaines si l'armée éthiopienne
atteint la région., des hauts
plateaux érythréens oh ivtiensité

de population est beaucoup plus
impartante.

DAN CONNEL.

A défaut d'une Constitution,
l'Europe a déjà une charte,

le traité de Rome, qui a
Institué la Communauté écono-
mique européenne. Mais, de même
que la Constitution de laV Répu-
blique se prête, dit-on, à deux
lectures, de même y a-t-fl deux
manières de comprendre le traité

de Rome, donc de concevoir la

construction de l'Europe.

Pris & la lettre, dans son
préambule, sous réserve d’une
référence aux « fondements d’une
union sans cesse plus étroite

entre les peuples européens»,
comme dans ses clauses. Je truie
de Rome ne tend à rien d’autre
qu’à établir entre les Etats signa-
taires un marché commun,
c'est-à-dire un espace économique
européen, ouvert au libre-échange,
régi par des régies destinées à
garantir la loyauté de la concur-
rence Interne et protégé du dehors
par un tarif extérieur. Lorsque
fut conçu ce vaste dessein, beau-
coup pensaient qu’il mettait à
trop rude épreuve les capacités
de notre pays. Ceux-là mêmes
qui l’avalent imaginé, saisi» de
vertige au moment de le mettre
en œuvre, furent bien aise de
laisser au générai de Gaulle le

soin de faire face aux engage-
ments qu’ils avaient eux-mêmes
souscrits. Ce sont eux, cependant,
qui affectent aujourd'hui de
tenir pour subalterne et acces-
soire une entreprise qui leur

Les plus optimistes pousseront
un « Enfin I » et verront, dans
la création de cette mission,
l’heureux aboutissement d’un pro-
cessus de sensibilisation des
Français aux choses de la mer,
processus engagé au mens de
décembre 1976, lorsque, au cours
d’un conseil des ministres, le

président de la République dé-
clara : s Dans la nouvelle répar-
tition mondiale des ressources, la

mer constitue un atout pour Véco-
nomie française. C’est pourquoi
malgré les difficultés actuelles,

la France doit affirmer et dé-
velopper sa vocation maritime. »

Les observateurs les plus
sceptiques, en revanche, déjà dé-
çus par les insuffisances du « plan
anti-marée notre v adopté par
le gouvernement le 5 juillet, sou-
ligneront que le projet d’un mi-
nistère' de la mer ou d'une auto-
rité politique de haut niveau

per ÉTIENNE
BURIN DES ROZIERS {*)

paraissait hier démesurée. A les

en croire, ,1e Marché commun,
n'était pas une fin en soi. Sa
vraie raison d'être était de met-
tre en branle un processus iné-

luctable conduisant à l'avène-

ment d'une Europe fédérale.

SI l'on s’en tient aux faits,

cette deuxième lecture du traité,

qui fait prévaloir les. arrière-

pensées sur les pensées, les Inten-
tions secondes sur les dispositions
premières, a été démentie par
l'expérience. U est vrai que
l’union douanière, qui est à la

base du Marché commun, compor-
tait un effet d'entraînement.
Englobant les produits de la terre,

elle Impliquait une politique agri-
cole commune. Postulant l’égalité

des chances, elle appelait néces-
sairement l’harmonisation des
charges sociales et fiscales pesant
sur les producteurs de la Com-
munauté. Les marchandises
importées s’échangeant sans
entraves au sein de l’union au
même titre que les produits
domestiques, les Etats membres
devaient, sous peine de s'exposer

à des détournements de trafic,

concerter leurs relations commer-
ciales avec le dehors. L’union

que réclament presque tous les

partis politiques, s’est évanoui et
que ce n’est pas une mission se
substituant à un groupe inter-
ministériel, créé en avril 1972,

qui résoudra tous les problèmes.

Le gouvernement a chodsi une
vole moyenne, empirique, pragma-
tique. La constitution d’un minis-
tère ou d'un secrétariat. d’Etat
à la mer. Jadis* défendu avec
détermination par M. Christian!
Bonnet, plus récemment par
M. Edgar Faure par exemple, 1

aurait entraîné des perturbations
administratives pires que les In-
convénients qui. actuellement, ré-
sultent d’une Insuffisante coordi-
nation entre quinze ministères
et organismes coucamés par les
affaires maritimes;

FRANÇOIS GROSRJCHARD.
*

I

(Lire la suite page 22.) I

de Rome
douanière était donc vouée à
devenir une union économique.
Cette évolution, qui est loin
d’être arrivée à son terme, était
expressément prévue par le traité.

Contenait-elle en 'germe, à son
tour, une mutation d’un autre
ordre? A la longue, la stricte
discipline convenue entre les' par-
tenaires du Marché commun
contraindrait-elle les. Etats mem-
bres à abdiquer, dans l’ordre poli-

tique, les prérogatives essentielles

de leur souveraineté? Tel était
assurément le pari des auteurs
du traité. Mais ce pari a été
perdu. Le Marché commun a vu
le jour et a prospéré sans qu'à
aucun moment ne s’impose «m»
Etats membres Ja nécessité de
se fondre dans une organisation
de type fédéral au confédéral.

On aura du mat à le croire, tant
l'affaire est surprenante. Eh 1361,
avait lieu à Marseille une immense
exposition des Trésors de' la Pro-
vence où le dix - septième siècle,
l'âge classique, était " bien repré-
senté. C'était l'époque du Félibrige.

Première médicale

en Grande-Bretagne

Une femme, accouche
d’une fille

~

conçue en laboratoire

Un enfant, conçu après la

fécondation d’un ovule en
laboratoire, est né dans ta nuit

&u 25 au 26 fumet à VhApital
d'Oldham, dans le nord-est
de VAngleterre. Cette naissance .

est la. première réussite
compléta chez FTiomme, d'une
'tentative, de fertilisation arti-

ficielle pour traiter une stéri-

lité féminine.
EUe a été dbterme à laeaite

des travaux de deux médecins
britanniques, le docteur Pa-
trick Stepboe, chirurgien à
Qldham, et le docteur R.-G.
Edwards, biologiste h Vuntoer-
sité de Cambridge.

C’est une fille, et Nie s’appellera

Patricia Brown. Bien que sa nais-

sance ait été plus anxieusement
attendue que celle d’un bébé princier

en Angleterre, et
.

malgré la publicité

excessive faite autour de ‘cette

prouesse biologique, H fout espérer
que (Identité de l’enfant sera vite

oubliée, et qu’il grandira, simple-

ment, comme tous les autres.

Patricia Brown, aujourd’hui, est

pour Je monde entier le « premier
bébé éprouvette ». En fait, le séjour,

dans un tube de laboratoire, de
l’ovule de sa mère# de la semence
de son père n’aura duré que quel-

ques heures pendent lesquelles

.

le' fécondation s’est faite. Puis
‘

Tœuf a été transféré dans (*uténs

de su mère, et la grossesse a eu
lieu ensuite le plus normalement qui

s
so1t. L’accouchement, qui était prévu
‘pour Je 20 juillet; à finalement été.

•

obtenu par césarienne.

M. et Mme Brown désiraient cet

enfant depuis neuf ans. Sa concep-
tion naturelle était rendue Impossible

par-un simple obstacle mécanique
sur les trompes de Fallope de
l’épouae, qui conduisent les ovulaé

de l’ovaire vers l’utérus. Il «'agissait

d’un type de stérilité dans laquelle

rensemble des systèmes hormonaux
complexes, qui entrent en jeu pour

le déclenchement et la poursuite

d’une grossesse, sont parfaitement

normeaux.
La part du hasard dans la réussite

d’une telle opération est considé-

rable, et cette «première- n’ouvre

donc pas encore la vole d’un trai-

tement définitif de la stérilité fémi-

nine.. D’après le professeur Albert

Netter, le « rendement » de l’ensem-

ble des manipulations aboutissant

à la naissance d'un enfant n'excédera
pas 1 “/• tant que l’on n'aura pas -

maîtrisélas conditions, de prélève-

ment et de réimplantation des ovo-

cytes.

On peut cependant prévoir que
les tentatives de fécondation arti-

ficielle vont maintenant sa multiplier,

en particulier, sous la pression des
demandes accrues que ne manquera
pas de susciter la publicité consi-

dérable donnée à Texpiolt des mé-
decine britanniques.

On croyait au génie du pays. La
fibre provinciale a du bien se déten-
dre depuis, car la plupart de ces
toiles, oubliées, moltraitées, mai
accrochées dans des églises au relé-

guées dans des dépôts, se trou-
vaient, ii y a encore quelques
années dans une condition si

lamentable qu'on était tenté de les

considérer comme négligeables. Des
croûtes de sacristie, en somme.

Sans /'énergie d'un jeune conser-
vateur que portait, H est vrai, un
courant enfin favorable et qui a
trouvé tous les concours nécessaires
pour les sauvetages, les Identifica-

tions et la remise en valeur, cette
situation risquait de se prolonger.
BJe est définitivement retournée
par la remarquable exposition qui
s'ouvre à Marseille et qui se diri-

gera ensuite sur Aix et Nice. C'est
d'une résurrection qu'il s'agit. Sur
quelque deux cents ouvrages, M
n'y en o pas dix, pas cinq fami-
lièrement connus. Et si le nom die
Puget n'est pas nouveau, on avait
seulement oublié son beau tempé-
rament de peintre.

(Lire page li Varticle
d’André ChasteL)

{J AabaMdair de France, ancien
représentant permanent de la France
anprAs de» Communautés.

Des livres Seuil pour tous les temps
Jacques —,
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par J.-A. Millet
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j

la théorie de
! Freud et dans

j

la technique de
i
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Coll. Le Champ frèudie
I 3S4 pages 59 r

Françoise Doiio
Lorsque
l’enfant, c"
paraît Vi^fe

"Un excellent
^

guide qui

dédramatise

et déculpabilise.

Un grand livré

pédagogique"

Le Point

8ih: • S**' r.

Lecture du fraiié

(Lire la suite, page 4.)

Dr J-F. LACRONIQUE.

(Lire la suite page 9.)
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RÉPLIQUES A...

..Xavier Cratt

Qu’aurait dit

Bernanos ?

C
OMME je, suis d'accord avec

vous, Xavier Grail, qui par-

lez de l'invincible jeunesse

de Bernanos (1). Oh ! combien-.
Et encore qu'il soit: toujours hasar-

deux de faire parler un mort,

11 n'est pas impossible qu’il eût

dit son mot sur l’Argentine, le

Chili — vous oubliez le Liban,

l'Afrique du Sud et aussi un
certain « régime sévère »;
Guinzbourg, Platkus et Chtcha-
r&nsky doivent apprécier l'eu-

phémisme.

Je suis TTintna sûr de ses pro-

pos sur mal 68, qui ne fut pas,

hélas, une a Croisade des

enfants ». Je le suis moins
encore sur ceux que lui auraient

Inspirés les plastiqueurs — on
ne peut aimer Chartres et

absoudre le massacre d’une œu-
vre d’art. _ Quant à Baader, je

crois avoir assez lu le vieux

Georges pour avancer,' prudem-
ment. qu’il ne lui aurait pas

donné sa bénédiction : il avait

trop horreur, d'où qu*H vienne,

de l’homicide; c’est cette hor-

reur qui lui a dicté les Grands

cimetières, où sont fustigée, éga-

t lement, les éventreurs de rouges

et les étrangleurs de religieuses.

Par contre, oui. fl aurait dit

leur fait aux porcs et aux veaux,

comme d'ailleurs aux bouchers

de toute étiquette— mais les uns

et les autres l'auralent-lls laissé

vivre? C’est si vite réduit su
silence, une voix ; si vite placée,

uns bombe.

Qu’aurait-U dit?- Péguy et

Bloy avec qui Ils discutent — de
temps en temps Mauriac et

Claudel viennent faire un tour
— le savent!

•

PIERRE-ROBERT LECLERCQ.

(1) Le Monde daté 16-17 Juillet.

..Crnsi Jünger

Nuit et brouillard littéraires

P AS clair, Ernst Jünger. Je

ne dis pas : obscur, profond,

difficile à interpréter, non.

Je voudrais moins poliment sug-
gérer que le grànd-vénérable-

soli taire » écrivain est un person-

nage louche. Tout le reste, la

brumeuse littérature, la bouillie

métaphysique, l’homme de let-

tres l'a excellement distillé dans
ces colonnes (1). Pourquoi ne
pas dire quelques mots des dé-
tails omis, des écueils contour-
nés, des problèmes évités ?

lie sociologue Pierre Bourdieu
a expliqué, dans un article paru
en 1975, comment les phobies

et les haines politiques d’un
Martin Heidegger — contempo-
rain. admirateur et commenta-
teur à ses heures d’Ernst Jünger
se muaient et se retrouvaient

à la fols dans le discours philo-
sophique en apparence le plus
désincarné (2). La même volonté

d'euphémisme, de travestisse-

ment habite et trahit .Ernst
Jünger. Désincarnation du tra-
vail par exemple : Le travail-

leur n'est pas une figure écono-
mique. C'est, dans son esprit, un
personnage métaphysique. » Voilà
pourquoi fl était écrit au-des-
sus du portail d’Auschwitz :

« Afbeit macht fret » (le tra-

vail rend libre). Voilà pourquoi
le bétail des camps contribuait
en partie à faire tourner la ma-
chine industrielle allemande
avant d’être exterminé.
Que signifient ces grossières

aüusions, quand Ernst Jünger
nous parie délicatement, avec
ce « grain de se! ». dont 11 sem-
ble avoir des kilogrammes de
réserve, de l’histoire allemande
dont fl a été le témoin ou l’ac-

teur T Pensez donc : la censure
militaire, un trafiquant de café

condamné, le complot contra
Hitler, dont II avait entendu par-
ler— Un peu léger sur le sujet
peut-être. Ma4s le séjour à l'hôtel

Majestlc est si lçxin—

Ici encore, l’allusion repousse,

l’évocation dissimule. Cette haine
de la République de Weimar et
de la démocratie ne valait-elle

pas mieux que les dix lignes d’une
réponse évasive ? L’écrivain

Ernst Jünger ne veut rien dire

de 1' « aboutissement ». Dès 1951

ü récidivait cependant, avec sa
plume, bien sûr, (3). Contre la
« 7ôule ». les masses et leur gréga-
rlté, une seule solution pour le

« rebelle », le «recours aux forêts»

où il 6e terre pour « résister ».

Le recours aux forêts » est.

poursuit l’auteur du Truité du
rebelle, un « champ d’action pour
de petites élites ». Ainsi vont se
métamorphosant en nietzs--

chélsme de bazar les désirs et

les peurs d’Ernst Jünger et de ses

pairs.

H n’en dit mot d’ailleurs, ni
de Heidegger ni de vcro Salo-
mon, cet autre « grand écrivain,

allemand » qui avait participé

à l’assassinat du ministre Ra-
thenau en 1922. Pourtant 11 l’in-

terrogeait en termes clairs après
cet exploit, euphémisme
pour une fois : « Pourquoi
n’avez-vous pas eu le courage
de dire que Rathenau fut tué
parce qu'il était juif ? »

Voilà ce que Je lis dans les

silences et les oublis de littéra-

teur d’Ernst Jünger. Un mot,
pour finir, de sa propension à
suggérer son affinité, par cita-

tions et allusions interposées,

avec une partie du gotha de la

pensée allemande : Nietzsche,

HSlderün, ftoethe. Ce qu’un
commentateur a écrit du dernier
Fichte est vrai de nombre de
penseurs contemporain ou pos-

térieurs, à qui l’on pourrait aussi

assigner « une place importante
(_J mais, ü faut bien l'avouer,

quelque peu liée aux ténèbres

de la ctvüisaiion (4). » De cela,

Ernst Jünger n’a pas conscience,

ou ne veut pas que nous pre-
nions conscience. Mais II y a
plus : cette incroyable prétention

à évaluer et à « dépeindre la dif-

ficulté, votre le mérite d’être en
ce monde une personne ». Qu’il

soit clair que beaucoup ont
connu ou connaissent cette « dif-

ficulté.» à cause d’Ernst Jünger
et ses semblables et oe mérite
malgré eux.

MICHEL KAJMAN.

(1) Le Monde des 20 et 21 Juin.

(2) L'Ontologie politique de Mar-
tin Heidegger, Actes de la recherche
en sciences sociales. nM 34.

(3) Trotté du rebelle, 1951. Tra-
duction française en 1957 (E<L du
Rocher).

14) Alexis Phllonenko : in : la
Révolution kantienne, ouvrage col-
léetir. Coll, c Idées ». Gallimard.
1978.

..Jacques L. Brenier

Le but de la création, c'est la vie

Les articles de Marc Oraison et

Jacques L. Brenier, publiés sous

le titre « Le droit de tuer » (le

Monde du 7 fumet), ont suscité

diverses réactions, dont la lettre

ci-dessous nous parait repré-

sentative :

C
’EST avec un extrême éton-

nement que fai lu l’article

du docteur Jacques Brenier

intitulé « Supprimer la torture ».

Cet article ne répond pas

exactement à ce qu'a priori l'on

Imagine y trouver. £1 expose les

conséquences Immédiates possi-

bles de la décapitation, c’est-à-

dire, contrairement à ce qu'on

penserait, la persistance d’un

reste de vie qui durerait quel-

ques courts instants dans la tête

séparée du tronc.

On ne peut, certes, s'empêcher
de reconnaître que la décapita-

tion est invraisemblablement

barbare au vingtième siècle,

lequel n'est pas brillant à ce
point de vue et à bien d'autres.

Cependant, on reste effaré de
lire ce qui suit : « Pour en
connaître un peu plus, ü y a un
moyen : une expérimentation
scientifique sur l'animal : prati-

'•'Une Tentative désespérée di

dialogue entre un père

totalement désarmé.', nu.

devant cette réalité qu

•prend su dépourvu, e
'

le jeune cui vit dans
un autre,-'monde,

et qui demande non
pas d'être jugé

ni plaint,' mais d'être

compris". -,

Témoignage chrétien

ar*'*»

quer une décapitation alors qu’nr

électro-encéphalogramme est mis
en place, montrant la survie

possible du cerveau pendant un
certain temps (François L’Her-

mitte est d’accord). »

C’est tout simplement aber-

rant I On propose donc de sup-

plicier un «nimai ou un certain

nombre — lesquels sont parfai-

tement innocents — pour savoir

s'il y a quelques Instants de
fonctionnement cérébral après la

décapitation ! est vrai qu'il

y a chaque année cinq millions

d’animaux expérimentés, dont
85 % sans anesthésie, en France;
autant en Grande-Bretagne, etc.

On n'est pas à un, ou à quelques-
uns. près, n'est-ce pas !

Peut-on rappeler à ce chirur-

gien. membre de l'Académie de
chirurgie, qu'en matière d'expé-

rimentation l'extrapolation des

résultats de l'animal à l'homme
n'est jamais possible, tellement

elle reste incertaine, et combien
de fols trompeuse.

Quand donc cessera-t-on de

clamer urbi et orbi que le but
de la création est l'homme ? Le
but de la création, c’est LA VIE 1

Quelle prétention est celle de la

race humaine ! Quant à la créa-

tion elle-même, chacun en pense
ce qu'il veut ; là n'est point
notre propos.

N’a-t-on pas dit que si

l'homme n’avalt plus la supé-
riorité — dont il abuse, ô com-
bien ! — sur la terre, ce pour-
rait être le dauphin, ou le rat,

qui domine les autres êtres ?
Quant à la baleine, son dévelop-
pement psycho-affectif est re-
connu.

Cessons donc de considérer
l'animal comme étant à notre
meicL L’homme ne fera que
gagner en dignité de ne pas abu-
ser des moins forts que IuL

CLAUDE AMBARES.

membre du Groupement
des écrtaahu médecins.
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par ABstair

MacLean

Après te discouru de. c bienvenue »

que leur a tenn leur geôlier chef
Mono, dirigeant d'âne secte musul-
mane dissidente, les sept otages enle-

vés i la centrale nucléaire de San-
Ruffino découvrent leur lieu de
détèntlan. Dans l’immense chAteau
baroque d'n Adlerbetm », chacun dis-

pose d’une suite munie de tout le

confort moderne. Buraett et Schmidt;

les deux physiciens, essayent de com-
prendre le pourquoi de leur e'nUnre-

. ment et décident d’en savoir plus en
allant Interroger Bramwell et Healey,

• . leurs collègues détenus depuis sept

semaines.

BUKNETT et Schmidt trouvèrent
les deux autres physiciens dans
la chambre de Healey. où ré-

gnait un fond sonore - de musique
douce. Bumett posa un doigt sur ses

lèvres ; Healey sourit et augmenta le

volume.
« C’est seulement pour vous tran-

quilliser que je fais cela, dit-lL Nous
n’avons pas séjourné ici pendant sept

semaines sans nous, assurer que les

chambres ne contiennent pas de micros
cachés. Mats il y a quelque chose d’au-
tre qui vous préoccupe ?— Oui. Four parler carrément, vous
êtes deux. fois trop insouciants. Com-
ment savez-vous que Mono n'a pas

.

l'intention de- nous faire bonffer par
les lions, quand il aura obtenu ce
qu’il veut ?
— Nous n’en avons aucune garantie.

Peut-être sommes-nous abrutis par la

captivité. Il n’a cessé de nous. répéter
qu'il ne nous arriverait rien de fâ-
cheux et qu'il ri'a aucun doute sur
l’heureuse Issue des négociations qu’il

mènera avec les autorités lorsqu'il

aura mis en œuvre Dieu sait quel pro-
jet dément qu'il a en tête.

— Eta gros, c’est exactement, ce que
nous avions en tête, ü ne semble pas
que' cela constitue pour nous une ga-
rantie très solide.

.— Nous ne savons rien de plus. En
outré, nous avons eu tout le temps d'y
réfléchir. H ne nous garde ici pour
aucune réalisation pratique ; donc,
nous sommes ici pour lui permettre
de parvenir à des fins d'ordre psycho-
logique! et c’est pour la même raison
qu’il a volé,de l’uranium et du plu-
tonium. C’est ce que vous disiez tout
à l’heure ; une arme braquée mais non
chargée. Mais s'il ne voulait nous avoir
Ici que pour des raisons psychologi-

ques, le -simple fait de notre dispa-

rition aurait dû suffire à réaliser ses
objectifs, et il aurait pu dispmrer de
nous sur-le-champ. Alors, pourquoi
nous avoir gardé ici sept semaines
avant de disposer de nous ? Four le

plaisir de notre compagnie ?— Ma fol, cela ne fait pas de mal
de voir le bon côté des choses. Peut-
être le docteur Schmidt et moi allons-
nous bientôt nous ranger à votre fa-
çon de voir. Tout ce que J’espère, c'est
que cela né nous prendra pas sept

- semaines. »

Healey désigna le bar du doigt, mais
Bumett secoua la tête négativement,
ce qui indiquait clairement à quel
point 11 était perturbé.
« H y a quelque chose d'autre qui me
tourmente. Wffli Aachen. où a-t-il

_ disparu ? La raison me dit que si
quatre physiciens sont tombés entre
les mains de Morro il doit en aller
de même du cinquième. Pourquoi
a-t-H été avantagé— ou désaveutagé,
selon le point' de vue auquel on se
place ?— Dieu seul le sait.' Une chose est
certaine : il n'a pas passé à l’ennemi.— A moins qu’il ne l'ai fait- invo-
lontairement, intervint Schmidt.— C’est déjà arrivé, on le sait, dit
Bumett, ' Mais on ne fait pas boire
un âne qui n'a pas soif.— Je ne l’ai jamais rencontré, re-
prit Schmidt C'est le meilleur, n'est-ce

- ' pas ? D’après tout ce que j’ai entendu
dire, oui. c'est le meilleur de tous. »

Bumett sourit à Hâaley et à Bram-
weü, puis dit à Schmidt :

« Vous savez bien que les physiciens
- sont d’une race jalouse et qu’ils ont
d’euxrmêmes une très haute opinion :

chacun d’eux refuse d'occuper la

seconde place derrière qui que- ce
soit- Mais fl faut bièh admettre
qu*Aachen est le meilleur !

— Je suppose que c’est parce que
- jef ne suis naturalisé américain que
depuis six mois et qu’il travaille da.n«

un domaine extrêmement réservé :

je ne l’ai Jamais rencontré. A quoi
ressemble-t-il ? Je parle de sa per-.'
sonne, pas de son œuvre : sa
renommée est internationale.
— Je RU vu pour la dernière fois

& un symposium, à Washington, il y
a dix semaines dé cela. Nous y étions
du reste tous les trois, Healey,
Bramwell jet moi C’est un gars très
joyeux et doté d’une nature optimiste.
Il est aussi grand que moi, crépu

- comme un négrillon, et baraqué

comme un athlète : je dirais qu’il
doit peser dans les cent kilos. Et une
vraie tète de mule : l’idée que les
Russes ou n’importe qui d’autre pour-
raient- le forcer à travailler pour eux
est inconcevable. »

Bumett se trompait sur toute la
ligne ; pas d’avantage qu'aucun de
'ceux qui l’avalent rencontré au cours
des années

=
précédentes, 11 ne connais-

sait vraiment Willi Aachen, et, en
tout cas, il ne l’aurait pas reconnu.
Le visage du Pr Aachen était hâve,
hagard et sillonné d’une centaine de
rides qui ne s’y trouvaient pas trois
mois auparavant. L'avait toujours sa
crinière crépue, mais elle avait pris
la couleur de la neige. L ne paraissait
plus grand, car fl était aussi voûté
qu’une personne qui souffre de sco-
liose grave. Ses vêtements pendaient
lamentablement sur un corps efflan-
qué qui ne pesait plus qu’une soixan-
taine de kilos. Et Aachen était tout
prêt à travailler pour n'importe qui.

surtout pour Lapez. SI Lopez lui avait
demandé de sauter du pont de Golden
Gâte, fl l’aurait fait sans hésiter.

Lopez était l’homme qui avait opéré
cette transformation sur la personne
apparemment indestructible et Incor-
ruptible du professeur Aachen. Lapez— dont personne ne connaissait le

prénom et dont le nom était proba-
blement faux — avait été lieutenant
dans l’armée argentine, où U était

chargé des Interrogatoires dans lés

services de sécurité. Les Iraniens et
les Chiliens passent pour les cham-
pions mondiaux de la torture : mais
Cela tient seulement à la discrétion
de l’armée, argentine, qui n'aime pas
s’en vanter, mais comporte certains
spécialistes de l’art d’extraire des
renseignements auprès desquels tous
les autres bourreaux de la planète.
apparaîtraient comme des amateurs
et des adolescents maladroits. Une
chose, en dit long sur les affreuses

aptitudes de Lopez: : ses impitoyables
supérieurs en étalent - tellement
écœurés qu'ils s’étalent, sentis obligés
de se débarrasser de lui.

Lopez se tordait quand on lui

.racontait l’histoire de certains héros
de la seconde guerre mondiale qui
avalent, supporté la torture 'sans
desserrer les dents pendant des.
semaines, voire des mois. L prétendait
— et ce n’était pas de la vantardise,
car il avait apporté plus d’une cen-

taine de fois la preuve de son affir-
mation — qu’il pouvait faire hurler
de douleur en cinq minutes Je plus
dur et le plus fanatique des terroristes
et qu’il pouvait en vingt minutes lui
faire donner le nom de tous les mem-
bres de son organisation.
L lui en avait fallu quarante pour

venir à bout d’Aachen, et ü avait été
obligé de répéter le processus & plu-
sieurs reprises au cours des trois semai-
nes suivantes. Mais, au cours du mois
qui venait de s'écouler, Aachen ne lui
avait plus occasionné de problèmes. Et
11 faut rendre hommage au talent de
Lopez : si Aachen était physiquement
brisé et s’il avait perdu à tout Jamais
les derniers vestiges de son orgueil,
de sa volonté et de son Indépendance,
son Intelligence et sa mémoire étalent
demeurées Inaltérées.
Aachen s'accrochait aux barreaux

de sa cellule et regardait, *de ses yeux
éteints et injectés de sang, le labora-
toire-atelier situé de l’autre côté du
grillage; qui avait été son unique foyer— et son enfer perpétuel — au cours
des sept semaines suivantes. H fixait
Interminablement, sans ciller, comme
s'il avait été hypnotisé, le rayon rixé
sur la paroi d'en face. Ce rayon sup-
portait douze cylindres, chacun muni
d’un anneau amovible soudé au som-
met. Onze d’entre eux mesuraient
environ 3,50 mètres de hauteur, leur
diamètre n’excédant pas celui d’un
canon, de marine de calibre de 10 à
12 centimètres, avec lequel ils avalent
du reste une forte ressemblance. Le
douzième cylindre présentait le même
diamètre, mais fl était de moitié moins
haut que les autres.

Creusé dans le -roc. le
.
laboratoire

était situe à 12 mètres de profondeur,
exactement sous [a grande salie à
manger ü’k Adlerheim ».

Ryder, le Dr Jablensky, le sergent
Barker et Jeff attendaient, avec des
'degrés d'impatience divers, que Mar-
joiy eût fini de transcrire en clair la
sténographie de Susan ; cela lui prit
moins de deux minutes, et elle tendit
son bloc-notes à Ryder. :

«Merci. MarJory. .Voici ce qu'elle
dit : «Le chef s'appelle Morro.

s

Bizarre.
— Qu’est-ce que cela a de bizarre ’

dit Jablonsky. L- existe quantité de
noms inhabituels, dans ce pays.

.

— C® n’est pas le nom qui est
bizarre. C'est le fait qu’il ait permis à
une personne, ou & plusieurs, de l’ap-
peler par son nom.— Un pseudonyme, dit Jeff.

'

— Sûrement. Bon. Je continue :
elJlO mètres, large d’épaules, maigre,
noix d'un homme cultivé. Américain ?
Porte des gants noirs, seul de la bande.
Je crois voir un bandeau noir sur Pœü
droit Difficile d'être certaine, ü porte
un masque fait d’un b'as. Autres hom-
mes difficiles à décrire, il dit qu’on ne
nous fera pas de maL Nous devons
considérer les prochains jours comme
aes' vacances. Séjour de villégiature
tonifiahL Pas au bord de la mer. Per-
sonne n’aura les pieds mouillés. Ba-
vardage sans signification ? Je ne sais
pas. N’oublie pas d’éteindre le four.»C est tout
— Pas des masses, fit Jeff déçu.—

^
Qu'attendais-tu ? L'adresse et le

numéro de téléphone? Susan, comme
je la connais, n’aura rien oublié, donc
c est tout ce qu'elle avait à dire. Deux
choses Importantes. Ce Morro peut
avoir quelque chose de particulier aux— cicatrices, amputation
de doigts, déformation — et à un œil :
ce peut être à la. suite d'un accident
d automobile ou autre, d’une explo-
sion, ou même d'un coup de feu. D'au-
tre part, nomme tous les criminels. II
peut être à l'occasion tellement sûr de
.lui qu’il parle trop. *Pas au bord de
la mer„ villégiature tonifiante_ a Bien
sür. ce peuvent être des bobards, mais
a quoi bon en faire mention en gêné-
ral ? Villégiature tonifiante : donc
couines ou montagnes.

Dés collines et des montagnes, en
Californie, il y en a à la pelle, fit
observer Parker d'un ton décourageant.A peu près les deux tiers de l’Etat
cela nous laisse une zone de la dimen-
sion de la Grande-Bretagne à explo-
rer. Et pour rechercher» quoi ? »

Il y eut un bref silence, puis Ryder
dit :

«Peut-être ne s'aglt-fl pas de cher-
cher quoi. Peut-être ne s’agit-il pas
de chercher où. Peut-être devrions^
nous plutôt nous demander pourquoi, »

(A suivre.

J

(c) Copyright Librairie Arthéme Fayard
'
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Traduit de ranaiaia par Paul Alexandre.
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par ABstcùr

MacLean

Les nationalistes kurdes en quête de leur identité
Selon, différentes informations publiées récemment par la

presse d’Ankara, le gouvernement Irakien aurait commencé à
transférer certaines tribus kurdes vivant près de la frontière
turque vers l’intérieur du pays. Bagdad aurait l’Intention de
constituer ainsi une sorte de zone-tampon, vidée de sa population
kurde, et où les villages ainsi évacués seraient systématiquement
détruits.

Dlyarbaklr, — En toute saison,
c’est un peu le bout du' monde. To*-
ride en été, glacial en hiver, Diyar-
baklr dresse sa muraille au cœur
d'une terre excessive.

La bout du mondé, oui. Et aussi le

commencement d'un autre, plus
secret, saignant toujours comme une
plaie mal refermée au rian oriental

de la Turquie : le Kurdistan. Terre
lascinante, à le géographie hostile,

et dont la Turquie n'a d'ailleurs pas
l'exclusivité ; pour son malheur, elle

chevauche plusieurs frontières,

déborde sur l'Irak. ('Iran, et même
un peu sur la Syrie, voire l'Union

soviétique méridionale.

Tout leune Occidental, qui vient

passer ses vacances Ici et rencon-
tra quelques Kurdes sympathiques, se
croit obligé de fonder un comité de
soutien sitôt rentré en France, en
Italie ou en Allemagne », s'irrite une
voix officielle. Mais l'Intérêt, au
demeurant sporadique, manifesté &
l'étranger pour la question kurde,

n'a d'égal que le souci des autorités

turques de minimiser le problème,
d'en nier jusqu'à rexistence. Encore
un récent voyage de M- Ecevit et

quelques déclarations officielles peu-
vent-elles laisser espérer une évolu-

tion de cette attitude,' dont la rigueur

R'a manifestement pas suffi & effacer

des préoccupât!ans gouvernementales
une question que <I'on retrouve en
filigrane derrière celle du terrorisme

déferlant actuellement sur la Turquie.

Le Kurdistan, spécifiquement turc,

représente environ 30 */• du terri-

toire, total de la Turquie, soit quelque
230000 kilomètres carrés. Il com-
prend près d’une vingtaine de dépar-

tements. On estime officieusement

ea population à près de huit millions

d'habitante, dont plus de 80 % de
Kurdes proprement dits. Ce chiffre

serait encore plus élevé si une poli-

tique de déplacement systématique.
— certains n’hésitent pas à pronon-'

cer les mots de déportation, massive
— n’avait été suivie au fil des siè-

cles, et tout particulièrement depuis
cinquante ans. A ces mutations auto-

Les aptôrités d’Ankara, de leur côté, - ont multiplié les

patrouilles et renforcé le dispositif, de surveillance des frontières

dans cette région, depuis que des combats ont éclaté entre
formations kurdes rivales I- le Monde » du 20 juin). Ces combats
semblent avoir cessé, et le calme, est aujourd'hui revenu dans la

zone montagneuse où, début juin, un groupe de combattants
kurdes proches -de M. Jalal Talahanf, que soutient la Syrie, et
qui est favorable à l’Union soviétique, était tombé dans une

• •
. De notre envoyé spécial

embuscade tendue par les partisans de M. BarzanL appuyé par
les Etats-Unis ét l’Iran;

’

Les chefs des principales tribus du Sud-Est anatolien se
sont récemment réunis à HakkanL Selon le correspondant local

du quotidien turc - Hurriyet », ces dirigeants ont 'souligné qu'ils

demeuraient opposés « à toute provocation séparatiste ». Il reste

que l’on assiste, au Kurdistan, & la montée de- nouvelles formes
de nationalisme, en particulier parmi les Jeunes.

TOUT EN ENVISAGEANT DE RÉINTÉGRER
'

LA STRUCTURE MILITAIRE DE L'OTAN

Athènes continue d'améliorer

ses rapports avec Moscou
La Grèce, qui avait quitté la * structure militaire intégrée »

de TOTAN en' août 1974, pour protester contre l’Incapacité de
l’organisation à régler le différend chypriote au lendemain de
l'invasion de 111e par les troupes turques, envisage de réintégrer

cet organisme, a-t-on récemment appris & Bruxelles. '

Cette normalisation, des rapports entre la Grèce et l’Orga-

nisation atlantique n’empêche pas le gouvernement d’Athènes

de continuer, comme l'expliqne notre correspondant, d’améliorer

ses relations avec Moscou, amorcées en octobre' 2976.

De notre correspondant

ritalres, il' est Juste d'ajouter un»
émigration volontaire, en particulier

parmi la bourgeoisie .locale, qui a
essaimé dans tout l'empira ottoman et

bâti des fortunes de long de le mer
Egée, la Méditerranée ou la mer Noire.

On est, cerise, loin aujourd'hui,

des périodes de rébellion ouverte,

où les Kurdes se. sont trouvés en
état de guerre déclarée .-contre le

pouvoir central turc, comme en 1925

et en 1936. II y a un peu plus de
quarante ans, cet affrontement avait

même pria un caractère particulière-

ment sanglant Aujourd’hui, on peut

parier dea Kurdes à Ankara ou à
Istanbul, et les journaux ne s'en

privent pas ; mais Ils sont encore
très souvent présentés comme les

• populations des montagnes » ou les

• Turcs de l’Est », bien plus que
comme une entité régionale ou è
plus forte raison ethnique.

Là Constitution Interdit d’allleura

aux partis politiques d'évoquer

l'existence de minorités nationales, et

surtout de prétendre p endre. leur

défense. En 1971 — • dans le

contexte bien particulier des évè-

nements du 12 mars; Il est vràl —
c'est une phrase apparemment ano-

dine dans un manifeste -,f«A Test

de le Turquie vit le peuple kupte »)

qui avait permis l’Interdiction du
parti ouvrier pourtant peu suspect

de favoriser le séparatisme. .

Curieusement, une telle évocation

ne constitua ' pas un délit pour les

Individus. Cest peut-être, parmi
d'autre* facteurs, ca qul explique

qu'aujourd'hut un certain nombre
d'intellectuels de gauchs turcs, même
ceux 'qui n'ont aucune' oriclne kurde,

commencent è s'intéresser de près &
la question, et

.

à s’interroger sur le

bien-fondé de ces dispositions exa-

gérément unitaires.

Dispositions qui portent évidem-

ment la marqae du kémalisme. Pas-

sionnément attaché à, refaire une
'Turquie puissante, donc unie. Ata-

türk n’a pas fait' bénéficier les

Kurdes -de l'état d'esprit progres-

siste qui Inspirait l'essentiBl de ses

réformes; c'est même là, à n'en

pas douter,' une IFtota - Ankara s'est

délibérément appuyé sur quelques
potentats - locaux ; son erreur straté-

gique aura sans douta été. de négliger,

la ' bourgeoisie demeurée sur place,

qui a, durant des décennies, constitué

le ferment, de l'Insatisfaction, et

parfois de l'Insurrection, contre Ib

pouvoir central. - -

tidlene turcs, peut freiner la revendi-

cation nationaliste. d’Un point de vue

strictement turc. Peut-elle toutefois y
mettre un fermer -

C'est d’autant moins sûr que Ta
question kurde offre un .terrain privi-

légié & ta sanglante rivalité des for-

mations extrémistes. * Les .grands
partis estlftient tous que, l’on essaie,

en » ressuscitant » le problème, de
• créer une division artWc/elle ant/e
les différentes communautés tur-

ques ». Celles-ci. assure-t-on -su-

parti de fa justice comme au parti

républicain du peuplé, vivaient jus-

que-iè en bonne Intelligence, et

avaient - tiré un trait sur les fflcheu-

sse confrontations du passé ».

- L'extrême droits voit dans la reven-

dication nationaliste kurde la main
de l'étranger: l’Irak et • l'Iran sont

nationalistes turcs
.
d'intriguer pour

créer en Turquie un abcès
,
.de

fixation, qui ' permettrait è l’Union

soviétique d'esquiver .ses propres
responsabilités.

Par. comparaison avec ce qui' se

passa dans la reste -'du paye, on ne
saurait dire cependant què fa vio-

lence politique ait atteint un degré
' extrême au Kurdistan, en dehors dee
opérations militaires inter-kurdes. Un
certain nombre de militante nationa-

listes ont
' même l'impression que

cette violence a été, en quelque
aorte, importée » par les organi-

sations. d'extrême droite.' En outre,

le Kurdistan offre, par ea géographie

tourmentée, un refuge commode &
toutes sortes de délinquante ou de
criminels relevant strictement du
droit commun — teie ceux qui atta-

Vivre au pays »

Athènes.— Du 13 au 18 septem-
bre prochain, deux bateaux de
guerre-et des oiflpïers supérieurs
de la marine grecque seront en
visite officielle à Odessa. Deux
bâtiments soviétiques rendront
ensuite cette visite, et seront au
Pixée du 20 au 25 octobre. Cet
échange donnera lieu à diverses

manifestations culturelles et spor-
tives illustrant le très net ré-
chauffement des relations entre
Athènes et Moscou. Ainsi, pour la

première fols depuis 2918. des ba-
teaux de guerre soviétiques visi-

teront officiellement un port grec.

C’est en octobre 1676 que le

gouvernement grec annonça une
révision de l'ensemble des rela-

tions avec nJJELBJS. et amorça
une politique de « petits pas» en
direction de Moscou. Les rapports
entre les deux pays se dévelop-

pent de plus en plus et la diplo-

matie soviétique est devenue très

active dan.»» ce pays. La morosité
de l'opinion grecque envers les

Etats - Unis favorise l’extension

des échanges avec l'Union sovié-

tique et celle-ci. dans le domaine
économique et technique, marque
de plus en plus de points.

C’est ainsi que, par une note
diplomatique remise à l'ambassa-
deur

1

"cTU-R-aS- .i Athènes, le

'gouvernement -grec .propose de
-confier b une firme soviétique,

sans adjudication internationale,
la construction d’une centrale
thermique è. Lavrion, à une 1

soixantaine de kilomètres de la

capitale. Une firme soviétique a.

d’autre part, signé un accord
;

portant sur la fourniture de quel- !

que cent vingt trolleybus, dont
les premiers sont déjà en dreu-
lation & Athènes. U existe égale-

|

ment divers projets d’inyestisse- l

ments soviétiques, dont celui

d’une usine d’alumine, et une
autre de produits chimiques dans
le nord de la Grèce.

Fait significatif r cette spec-

taculaire amélioration des rela-

tions entre la Grèce et l’UJLS.S-

s’est notamment traduite par
l’attitude très modérée de la

presse grecque face aux pro-

blèmes soviétiques tels que les

procès de Moscou.

MARC MARCEAU.

Aujourd'hui, c'est surtout une cer-

taine Jeunesse kurde qui - semble
partir à la conquête, ou à la re-

conquête, de son Identité. Opération
- qui n'a pas encore pria de formes

particulièrement violentes, et semble

même un peu étouffée par les déve-

loppements du terrorisme ailleurs

dans le pays, mais dont II n'est pas
exclu qu'elle devienne, dans [ea mole

è venir, un Important souci de- plus

potir le gouvernement de M. Ecevtt.

D’autant plus que c'est sans doute

là le seul , domaine oh l’armée, dont

le loyalisme semble - pour l'Instant

tris dort en. dépit de la montée des

violences ,ne resterait «pas long-

violences, ne_ 'resterait 'pas_ long- •

sent' aujourd'hui' plus sensibles aux
atteintes è l'unité nationale turque

sur le plan territorial que sur le-'

plan politique.

voici, par exemple, le maire de
Dlyarbaklr. Personnalité progressiste

locale, il a rompu avec le parti

ouvrier, U y a peu, parce qu'il trou-

vait le TTP trop favorable è l'unité,

trop 'peu soucieux du sort de la

communauté kurde. Pour le
1

rencon-

trer. il faut d'abord fepdre une feule

de solliciteurs. Les uns sont vêtus

à l'européenne ; les autres, proba-

blement descendus des montagnes
environnantes, semblent tout droit

sortis de quelque turquerie- pour
tableautin du dix-huitième. Tous, visi-

blement, l'apprécient et comptent

sur IuL On . s'attend à rencontrer

quelque vieux sage, patriarche enter»

bannô et octogénaire, et Ton atteint

enfin un jeune homme en chemi-

sette, qui -lombre la veste» pour

parier kurde avec ses administrés,

.main n'en constitue pas moins, la

version locale du - Jeune cadre

dynamique» -cher.aux sociétés occi-

dentales.

• Signe des tempe ? Pas plus, mais

pas moins sans douta, que cea jeu-

nes qui peignant furtivement, sur les

murs, des slogans tels que m Liberté

pour tas Kurdes! » au « La Kurdlatah

vivrai ». Certains, après avoir fait

* leurs éludes dans la capitale ou
sur place, vont rejoindra des combat-

tants de la montagne dont on sait— -ou -affecte de savoir, - puisqu’ils

n’ædstenV pas officiellement — bien

peu-de chpses- La plupart cherchent

.

du travail;, dans, la réglàn. Fidèles

à un" niot" d'ordre' qui' 'n'a "guère’,'

lui, de patrie, ils voulant » vivre au
pays ».

Ce n'est pas toujoura- facile. Les

•mieux Intentionnés è l'égard du
régime reconnaissent què la priorité

a été ‘longtemps donnée à d'autres

parties dè la République en matière

de dévsloppemenL Situation dont la

Turquie, au demeurant,' n'a pas le

monopole, - male quf n’a pas peu

contribué è exacerber localement les

passions.

. II. reste .que le vrai- problème

est sans douté altieurs' que-dans
['aménagement du territoire : II h 'est

pas sOr.que les efforts annoncés dans

ce domaine par M. Ecevit (ta Monde
du 20 juin) suffisent. è.dêflamorçdr la

' revendication nationaliste kurdd. '

Il

est vrai que la. division de ce cou-

rant! très réelle èl l'on en croit

l'insistante relation ded- combats

inter-kurdes' faite par de grands quo-

Régkms de peuplement kurde

suspects de vouloir, en exacerbant

la problème kurde en Turquie, détour-

ner l’attention de latrie propres dif-

ficultés et affaiblir leur voisin.'

Pour l'extrême gauche, la question

est plue complexe. La courant pro-

che de l'Union soviétique, tout en
estimant que le peuple

_ kurde est.

'vfetlmé d’une forme d'oppression, ee
refusa A pousser au séparatisme.

« K y a dès opprimés kurdes, et U
y a des exploiteurs kurdes. Cest un
aspect local de la lutta des classes,

ce n’est pas exactement une question

de nationalité », explique par exem-

ple un médecin de Dlyarbaklr,-ancien

député et kurde lui-même. Mata la

plupart des maoïstes soutiennent,

avec une discrétion variable, le mou-
vement nationaliste.- „

./ Les supposition» A propos du Jeu

deg .services secrets' étrangers vont

ban train. Il ne eq passe plus guère
de jour sans que la presse turque

accusa ceux de l'Iran* là fameuse
SAVAK, d'ingérence, ,dar» le pro-

blème kurti&
:
Des - responsable* .de

l'exffêma gauche, dé Imr qû», asso-

ient que Barzanl est manipulé par

la - C.1A, et tirent argument, de son
séjour è Washington.' Le 1LG.B.
lui-même ee volt -reprocher par les

quant ou rançonnent les routiers »

venus d'Europe, — et qui ne eont
pas mécontents, en prenant le ma-
quis dans cette région politiquement

agitée, d'apparaître comme des
« bandits d’honneur ».

Le Kurdistan ne semble pas échap-
per, ainsi, è l'Imbroglio généralisé

qui- caractérise la situation Intérieure

turque depuis quelques mois, Rien

n’y manque : ni la crise de dévelop-

pement et
.
d 'adaptation au monde

moderne, particulièrement 'flagrante

dans -une région qui a longtemps fait

ligure de lalraée-pour-compU* ; ni tes

ambitions contradictoires' de forma-

tions extrémistes pour lesquelles la

fin semble obstinément justifier les

moyens ; ni ('intervention des ser-

vices étrangers. Intervention dénon-

cée, le plus souvent,, par des. obser-

vateurs dont beaucoup sont partagés

antre ta désir, da ne pas être dupes
et celui de- ne pas céder à la

commodité de ce genre d’explications,

il est
'
vrai que les affrontements

- armés . entra groupes nationalistes,

gui ont marqué le mois de Juin au
Kurdistan, peuvent alimenter toutes

Isa hypothèse» è cet égard.

BERNARD BR1GOULE1X.
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Régionalisation a l'anglaise
Ea dévolution cPune parti®

des pouvoirs de Westminster

à une assemblée élue à Edim-

bourg semble pratiquement

acquise. Mais tout au nord du
Royaume - Uni, les habitants

d’un archipel à la .population

clairsemée .ne sont pas tou-

jours d’accord avec ce qui

leur est offert («le Monde*
du 26 juillet).

Lerwick (lies Shetland). — Les
Otlt le toumls. H

suffit de sortir de l’avion, a Snm-
buigh, à la pointe sud de l'ar-

chipel, pour savoir pourquoi.

Ce qui n'était, il y a encore

quatre amt. qu'un petit aéroport

de province, perdu à l'extreme

nord des Des britanniques, est

devenu l'une des bases aériennes
les plus actives d’Europe occiden-
tale. Le ballet incessant — trente
mille sorties en 1977 — des gros
hélicoptères Eikorski rouges et
noire, qui font la navette entre
la terre ferme et les plate-
formes pétrolières de la mer du
Nord, rugit au-dessus des pistes

dont la surface doit doubler d’ici

un an. Des costauds aux bar-
bes et aux chevelures hirsutes, en
jeans et chemises à carreaux,
s'interpellent dans plusieurs lan-

gues sous les yeux effarés des
sévères Shetlandais.

La. grande affaire des Shet-
land, qui n’étaient, jusqu'ici

qu’une paisible communauté de
pécheurs et de petits agriculteurs

fiers de leur passé viklng. c’est

le gigantesoue terminal pétrolier

de Sullom-Voe («Anse du soleil»

en langue nordique), & une qua-
rantaine de kilomètres de la ca-
pitale. Lerwick. Sullom-Vœ com-
mencera, l'automne prochain, a
recevoir la production, d’une
chaîne de puits situés & mi-
chemin de la côte norvégienne.

Dans une première phase, son
débit sera de 826 000 barils par
jour (41 millions de tonnes par
an). Dans les années 80, Sullom
Voe recevra 1390 000 barils par
jour, soit près de 70 millions de
tonnes par an.
Le terminal, auquel plus de

trente sociétés pétrolières sont
associées, pourra, s'il le faut,

recevoir jusqu’à trois millions de
barJs par jour.

A un penny la tonne — taux
de la « dime » perçue par l'archi-

pel sur le débit de Sullom-Voe, —
ce sont entre 50 et 100 millions de
livres (400 à 850 minions de
francs) que les quelque dix-neuf

mille habitants de l’archipel per-
cevront d'ici à la fin du siècle—

En attendant que Tor noir coule
à flots, ils ont déjà reçu 7 mil-

lions de livres d’indemnités pour
le «dérangement» que la cons-_
traction de Sullom-Voe leur a
causé.

Les moulons

les plus célèbres du monde

Devant ce pactole, les Shetlan-
dais ont des réactions pour le

moins nuancées. 33 n'y a pas si

longtemps encore, les Des n’arri-

vaient pas à nourrir leur popu-
lation clairsemée. Pendant des
générations, les Shetlandais ont
peuplé l’Australie, le Canada, la

Nouvelle-Zélande. Mais, dans les

années 60, grâce à un gros effort
financier de Londres et d’Edim-
bourg. on a assisté à une relance
des Industries traditionnelles : la

pêche et le tissage de la laine

des moutons les plus célèbres du
monde. Les «cottage industries»— artisanat à domicile - ont
fleuri chez les « crofters », ces

petits métayers qui ne vivent
généralement qu’à temps partiel

d’une terre plus riche en tourbe
et en cailloux qu'en prés.
Avec cette modeste relance

économique, l'immigration a cessé

te les Shetland ont commencé à
se repeupler, d'autant' que la

pèche était devenue florissante.
Dana ces conditions, l’arrivée

du pactole pétrolier ne pouvait
pas être considérée comme tout à
fait providentielle. C’est en tout
cas ce qu’explique, non sans 1

humeur, le conseil local de Ler-
wiek, qui fait office de véritable
«gouvernement» des lies.

Le «convener» (président),

M. Tuïïoch, Insiste sur tous les

ennuis que Sullom-Voe apporte
aux Shetlandais : la construc-
tion du terminal, qui emploie
actuellement près de 4 000 per-
sonnes, a provoqué une crise

aiguë de main-d’œuvre dans l’ar-

chipeL EL est vrai que les 350 livres

m — Bteurs et malheurs d 9un pactole

LONDRES A RATIFIE lundi

24 juillet à Strasbourg la

convention européenne pour la

répression du terrorisme. La
Grande7Bretagne est le .cin-

quième Etat, après l’Autriche,

le Danemark, la Suède et la

RJA, à ratifier la conven-
tion, qui entrera en vigueur à
son égard dans trois mois. Le
texte à déjà été signé par
l’ensemble des vingt pays
membres du Conseil de l’Eu-

rope, à l’exception de Malte et

de l’Irlande. — fAjF-PJ

i
LA VISITE EN U.RJS.&, en
septembre prochain, d’une dé-

légation de cinq élèves-officiers

de la Royal Air Force (RAF)
a été annulée en raison de
Ta indignation» du gouverne-

ment britannique devant les

derniers procès de dissidents

soviétiques. C’est la troisième

visite officielle annulée par le

gouvernement de Londres
depuis les verdicts qui ont
frappé Anatole Chtchkransky
et Alexandre Gulnzbourg. —
fAJTJPj

de salaire hebdomadaire moyen
d’un ouvrier de Sullom Voe peu-
vent avantageusement rivaliser

avec les 80 livres d’un employé
des conserveries de poissons. La
Jeune génération a pris goût à
l’argent et. cet été. les rares'

hôtels du pays ont dû faire appel
à des jeunes aies philippines
pour assurer le service de leurs

pensionnaires—
Quand la construction de Stû-

lom-Vœ sera terminée, dans un
an ou deux, nous nous trouve-
rons devant de graves problèmes
d'emplois, affirme-t-on lugubre-
ment au conseil, bien qu’une

partie importante de la main-
d'œuvre du terminal soit, en réa-
lité. «importée» d’Ecosse, d’Ir-
lande, voire du continent.— * Peut-Être pourriez-vous dé-
velopper le tourisme ? » avan-
çons nous imprudemment en pen-
sant à la splendeur des montagnes
et des lacs shetlandais. aux
immensités vierges qui feraient le

bonheur de tant d'amateurs de
randonnées pédestres ou éques-
tres.
On nous -regarde sans aménité

et on argue de la brièveté de la

saison touristique sous cette lati-

tude. du manque d'infrastruc-

ture hôtelière, du prix élevé du
transport aérien— • „ .

Le fait est que tes. Shetlandais
ont conservé une méfiance pro-
fonde de l’étranger. Cette petite

communauté puritaine, habituée
à la dure, dont les seuls contacts
avec le monde extérieur, se fai-

saient per ses pêcheurs ou les

marins de passage à Lerwick,

entre avec méfiance dans l’ère de
la prospérité.

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM

aérienne utilisée par la RAF
pendant la dernière guerre, qui,
toute proche du terminal, per-
mettra d’expédier directement les

« permissionnaires », une semaine
par mois, à Glasgow, sans avoir
à les faire passer par Lerwick-

Cette méfiance à l'égard de
l'étranger s’étend aux Anglais, et
plus encore aux Ecossais. Un héri-
tage ethnique et linguistique dif-
férent. ttih-Ib surtout le souvenir,
des exactions des propriétaires

km 2
.
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Ils craignent aussi de perdre au
change en matière d'avantages
sociaux : - par exemple actuelle-

ment. en cas.de maladie grave,
le patient est transporté gratuite-
ment par avion à l'hôpital
d'Aberdeen—

La réforme des collectivités
locales, qui a eu heu en 1974 dans
tout le Royaume-Uni, a fait du
conseil des Des, qui siège à
Lerwick, le véritable gouverne-
ment de l'archlpeL Les conseillers

: Sullom Voe:— TERMINAL^

I
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\
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Le roi-hareng

Le Shetland Times, l’hebdoma-
daire de l’archipel (dix mille
exemplaires), Indique mélancoli-
quement que le sergent de police
Isbister, qui vient de prendre sa
retraite, avait eu à connaître de
quatre-vingt-quatre délits lors de
sa première armée de service à
Lerwick en 1953. Il en a enregistré
huit cent quatre-vingt-quatorze
cette année.

Les autorités de Lerwick (six
mille habitants) ont le souci
constant de dissuader les quatre
mille hommes confinés dans leur
ghetto de luxe relatif de Sullom-
Voe, de venir se distraire en ville.

Les édiles ont sans doute appris
avec satisfaction la réouverture
prochaine d’une' petite piste

îâplgîiôf'

calédoniens, qui commencèrent à
«coloniser» les Des au seizième
siècle, et de leurs hommes
d’Eglise, dont la légende locale
assure qu’ils étalent « plus pré-
occupés de gagner des terres que
des âmes »> ont fait d’Edimbourg,
aux yeux des farouches Shetlan-
dais. la capitale de tous leurs

Les habitants de l'archipel esti-

ment que la « dévolution écos-
saise 9 n’est pas la leur. Ils pré-
fèrent être gouvernés de Londres
plutôt que d’Edimbourg, et redou-
tent. en premier lieu, que le fruc-
tueux accord pétrolier qu’ils ont
conclu avec le gouvernement cen-
tral ne soit remis en question par
l’Assemblée législative écossaise.

4
redoutent qu’Edlmbourg ne
change tout cela, afin de mieux
contrôler.leurs affaires.

Les Shetlandais veulent proté-
ger. non seulement « leur »

pétrole, mais aussi leurs poissons,
car la pêche reste la ressource
principale des Des, dont elle

emploie, en temps normal, 30 %
de la main d’œuvre. Toute ht vie
de la communauté tourne encore
autour du « roi-hareng ». C’est
même la raison pour laquelle,
seuls dans 'tout le Royaume-Uni,
les Shetlandais ont voté en majo-
rité c non » au référendum de
1975 sur le maintien des Britan-
niques dans la Communauté euro-
péenne. Les Shetlandais sont très
mécontents de la CJLEL Les

règlements communautaires, assu-

rent - ils, ne tiennent aucun
compte du fait que la pèche
côtière reste la principale res-

source des lies. En autorisant tous

les navires de la Communauté
européenne à venir pêcher dans

les eaux des Shetland, ils com-
promettent gravement l’avenir de
i 'archipel. L'interdiction de la

pêche au hareng promulguée en
février 1977 à Bruxelles, mais
l’autorisation exceptionnelle don-
née en juin de la mëme_ année
aux Hollandais d'en pêcher
1500' tonnes a fait scandale à

Lerwick où plusieurs conserveries

ont dû provisoirement fermer.

Le statut des Féroé

Cette année, la situation n’est

guère plus brillante : depuis mai.
la pêche est extrêmement mau-
vaise. d'autant, fait-on remarquer,
que de nombreux chalutiers bri-

tanniques, qui ne peuvent plus

travailler aux Féroé ou en
Islande

, se sont rabattus -sur les

eaux shetlandaises. Ce que les

Shetlandais demandent, en fait,

c'est un statut d'autonomie com-
parable à celui que les Féroé ont
obtenu du Danemark avec, no-
tamment. une zone de pêche de
200 milles autour de leurs côtes.

Le parti nationaliste écossais

qui, pomme on s'en doute, est

plutôt mal vu par les habitants
de l'archipel, a. cependant pour
eux un grand mérite : il est le

seul à défendre leurs revendica-
tions sur les droits de pêche.

Si l'ensemble des Shetlandais
sont d'accord avec la apolitique
des pêches » du conseil des Les.
U n’en va pas de même de sa
politique pétrolière, a On cons-
truit des routes et des écoles.

nous disait un habitant d’un petit
port du nord de llle. Mais, ici.

nous ne sommes pas sur Taxe
Lerwick - Sudlom - Voe, alors nos
routes n’ont toujours pas été ré-

parées et les nouveaux équipe-
ments qu’attend notre port depuis
des années n’ont même pas été
votés. »

Le pétrole a provoqué une infla-

tion importante : le prix des
maisons a doublé, celui des trans-
ports aériens — cordon ombilical
de l'archipel — a considérable-
ment augmenté et — paradoxe —
l'essence est à 85,5 pence le gal-
lon (1,40 F le litre), le super,
l'un des plus chers du royaume 1

C’est sans doute la mauvaise
humeur de certains administrés

(Suite de la première page.)

Le traité de Rome porte, néan-
moins, la trace de ces illusions

perdues. Par certains traits, il

dévoile l’Intention cachée de ceux
qui l'ont inspiré. Sans doute
réserve-t-il au conseil des minis-
tres, expression des souverainetés
nationales, le droit d’édicter les

règlements communautaires. Mais
11 prévoit le Jour où ce conseil se
prononcera à la majorité de -ses

membres. Sans doute, là Commis-
sion n’a-t-elle que des pouvoirs
de proposition. C’est elle, cepen-
dant, en tant qù’ « exécutif » de
la Communauté, selon la termino-
logie abusive en usage à Bruxelles,
qui 'est responsable devant
l'Assemblée parlementaire euro-
péenne. Bans doute oette Assem-
blée n'est-elle, pour .commencer,
qu’une émanation des Parlements

:
nationaux. Mais sa vocation est

d’être un jour élue au suffrage

universel 'direct; * Ainsi voit - on
transparaître, en filigrane; entre
les lignes, les structures d’un
Etat fédéral bu confédéral dam
lequel la Commission figurerait

1?. gouvernement, l'Assemblée la

Chambre lusse des peuples et le

conseil la Chambre haute des
Etats.

Le général de Gaulle, résolu à
jouer pleinement le Jeu du Mar-
ché commun', était prêt aux
limitations de souveraineté que
ce jeu comportait nécessairement
dans des domaines spécifiques.
En revanche, il récusait, bien
entendu, toutes les «virtualités»
Institutionnelles que le traité de
Rome recélait. Pour que tout soit

clair
s
à cet égard et pour couper

court aux manœuvres combinées,
de la Commission et de l’Assem-
blée, la France cessa de participer

aux travaux de la Communauté
dans le courant de l’été 1965 et

ne reprit son siège à Bruxelles
que six mois plus tard. Entré
tempe, nos partenaires avalent

accepté de rappeler la Çomnûs-
sion; qui, sous le régne du pro-
fesseur Hallstein se prenait vrai-

ment pour T «exécutif» euro-
péen, à une exacte conception de
son rôle Iis avaient, d’autre part,

pris acte de la volonté de la
France qu'il fût sursis an vote
de toute décision communautaire
sur lee sujets qu’elle jugerait
essentiels tant qu’elle- n’y adhé-
rerait pas de son plein gré. Ainsi,

la règle du vote majoritaire se
trouvait mise, en quelque sorte,
entre parenthèses. SI l’on ajoute
que le général de Gaulle s’est

obstinément refusé à prendre en
considération les propositions éla-

lecture du truité de Rome
borée© par l’Assemblée parlemen-
taire dès i960, ai vue de son
élection au suffrage universel

direct, Q apparaît que rien ne
subsistait des « virtualités » du
traité, à la. fin de la période de
transition, lorsque la Commu-
nauté aborda la phase définitive

de son histoire.

Cependant, à peine le général
de Gaulle avait-il quitté la scène
que lés zélateurs de 'l’Europe

- fédérée ou. confédérée reprenaient
l’offensive. Réunis à La Haye à
l'automne 1969, les chefs d’Etat
ou de gouvernement « réaffir-

maient leur foi dans les fina-
lités politiques qùi donnent à la
Communauté tout son sens et
toute sa portée »~ Ainsi ré rani-
mait la vieille querelle assoupie
des institutions européennes.
Depuis lors, de réunions au
sommet eh conseil© européens, les

fins dernières dé là Communauté'
n’ônt cessé d’être à l'ordre du-
Jour. Le pas- décisif à été franchi

'.le 20 septembre 1976 lorsque les

Etats membres convinrent, selon
une procédure d'ailleurs insolite;

que PAssemblée parlementaire
serait désormais élue ku suffrage
unirezseL direct. La controverse
reprend, donc. H importe d'en

mesurer l’enjeu.

Certaine nient cet enjeu ou le

tiennent . pour Insignifiant. La
politique européenne de la France
-telle que Uavalt illustrée le géné-
ral de Gaulle demeurerait Inchan-
gée. L’élection de l’Assemblée de
Sfcrâaboflrg au suffrage universel
direct serait un épisode sans
conséquences et sans' lendemain.

Cette vue lénifiante - des choses
est contraire à l'évidence..Le pré-

fixent -de !&. République ne fait,

pas mystère de 'ses intentions.:il

veut donner un . nouvel- élan à
notre palltlqfuè européenne, et lui-

imprimer sa' marque.. Selon lui,

la France doit prendre- place dans
une Europe confédérée. Or, on ne.

peut passer de la •CorniradnautA

à la Confédération sans sortir du
cadre du traité 'de Romp oq. sans
changer, pdur Je lire, les lunettes
du général de Gaulle contre celles

(te M. Jean Monnet. ' Rien donc
d’éfonnant à ce que le président

de la République ait considéré en
décembre 1974,. comme les autres
chefs d’Etat ou de gouvernements
réunis à Paris sous sa présidence,

que l’élection de l'Assemblée par-
lementaire européenne au suffrage
universel direct entraînerait

nécessairement un élargissement
des pouvoirs de cette Assemblée.

Il est vrai qu’une révision du
traité serait, en principe, néces-
saire pour étendre les compé-

- tences de l’Assemblée à des
domaines que le traité ne couvre

pas, la politique extérieure par
exemple, ou pour lui ' attribuer

des pouvoirs qui appartiennent
au conseil, comme la nomination
du président et des membres de
la Commission. Ainsi, théorique-

ment, le Parlement français gar-
derait-il le dernier mot. En
pratique, cependant, comme l’ex-

périence le prouve, l'Assemblée
est maîtresse de sa compétence.
Elle ne connaît d’autre loi que
son propre règlement. Celui-ci est
élaboré par- son bureau. C’est le

bureau qui décide de la durée
.des sessions, 'qui fixe l’ordre du.
jour des séances, qui choisit les

.questions . orales, qui donneront
fieu à des débats, A l'Initiative

du bureau, grâce à' la complai-
sance des Etats membres, une
véritable coutume constitution-
nelle s’est ainsi développée à
Strasbourg en marge du traité et

parfois en contradiction avec lui.

. En vertu de cette coutume, la
- Commission se prête, lors de son
entrée en.' fonction, à un véritable
débat d’investiture ; le président
au conseil des ministres répond

Nen personne aux questions .des
-parlementaires européens ; les
ministres dés affaires étrangères
rendent compte à la commission
politique de l'Assemblée des tra-
vaux en cours au titre de la
« coopération politique ». Le seul
moyen efficace de contenir les
débordement de l’Assemblée eût
été de convenir entre Etats mem-
bres des limités à lui assigner.

Sans doute
.
eût-elle persisté dans

ses. empiètements ; - mais, désa-
- vouée ^ par le .conseil, elle eût
opéré 'en vase clos et son agita-

tion se serait exercée daûs le

vide. On sait-que cette précaution
n’a pas été puise. Le bon plalsljr

de rAssemblée, ne -.dépend donc
que' de son règlement, qui est lui-

même élaboré par un bureau
dont il ne tient qu'à elle d'écarter
les groupes politiques minoritaires
qui voudraient prendre le contre-
pied du courant.

Est-ce à dire que les jeux
soient faits et la vole ouverte
aux faiseurs de systèmes, fédéra-

listes ou confédéralistes ? -Non,
car/ an bout du compte, c’est à

Paris et non pas à Strasbourg
que

_
la partie se décidera. Il n'en

resté pas moins que le traite de
Rome, règle fixe et stricte de la

Communauté, selon le général
de Gaulle, tend à devenir le

cadre flexible d'une Europe qui
se cherche. Ce changement met
en question l'indépendance et

l'unité de la France.
C'est bien, en . effet. l'Indépen-

dance nationale qui est en cause
une fois de plus, c’est-à-dire le

droit pour la France de choisir
seule sa place et son rôle dans
le monde. Ceux qui parlent de
relancer le mouvement européen
ne songent guère en fait qu’à
Introduire la politique extérieure
dans le champ des compétences
communautaires. La Commu-
nauté a du mal à progresser
dans le domaine qui est le sien.
La crise des affaires fait renaî-
tre la tentation du protection-
nisme. Le désordre monétaire
fausse les règles du commerce
International et complique à
l’extrême la mise en œuvre de
la politique agricole commune.
Au surplus, l’organisation de la
production et des échanges au
sein de l’Union, l’aménagement
du territoire communautaire,
l’administration efficace du fonds
social européen, en un mot la
maîtrise du Marché commun, ne
se conçoivent pas sans l'inter-
vention constante, délibérée et
concertée des Etats membres.
Mais le recours au dirigisme
heurte, les habitudes d'esprit de
nos partenaires qui sont tous
imbus de « laisser faire » autant
que de «laisser passer». La
Communauté européenne piétine
donc et donne l'impression de
s’enliser. Quelle tentation de
donner le change et d’ouvrir de
nouveaux horizons en l'engageant
sur les sentiers faciles de la
« coopération politique», c'est-à-
dire de la politique étrangère
commune 1

. Fendant des années, la France
s’est fermement refusée à suivre
ses partenaires ' dans cette voie
Lorsque, à partir de l’automne de
1969. s'instaura entre les Etats
membres de la Communauté la
pratique de consultations diplo-
matiques régulières et que ce sys-
tème, d’abord empirique et dis-
cret, puis organique et ostensible,
fut devenu le principal ressort
de notre action internationale, du
moins le président Pompidou
fut-il attentif à maintenir cette
* coopération politique », comme

qui a provoqué, au printemps, la

chute du précédent conseil local.

Les nouveaux élus restent assez

discrets sur ce qu'ils comptent
faire du pactole pétrolier. Ils

investiront, bien sûr, dans les

Industries traditionnelles : la

pêche et la laine; mais ils veulent

aussi développer l'agriculture et
l’élevage. Lorsque 1a dure terre

des Shetland est amendée, il y
pousse une herbe grasse et drue
qui nourrit déjà un bétail Impor-
tant. Le mouton, qui reste encore
l'exportation principale, est tou-

jours le roi des collines, où il erre

librement, au grand dam des
chauffeurs de camion qui sillon-

nent aujourd’hui les routes. Les
édiles sont en tout cas persuadés
que l'archipel pourra très pro-
chainement subvenir à ses besoins

en viande et en produits laitiers.

En attendant un avenir peut-
être doré, Lerwick affiche déjà

un air de prospérité : aux
confins du vieux port de granit
dont les maisons plongent dans
la mer. de coquettes villas se
construisent entourées de jardins
plantés de roses. Ce qui est méri-
toire dans un pays où la tempête
souffle six mois par an. A 9 heu-
res du soir, des régates se dispu-
tent sous le soleil d'été déclinant.
Une petite fille passe au trot

de son poney. Le temps où les

shetlands hirsutes étaient de
tristes chevaux de mine est
révolu : désarmais, les enfante
sages en trouvent un dans leur
sabot de Noël Sur la route de
Sullom - Voe, daim une combe
verdoyante, le premier parcours
de golf vient d’être Inauguré.

« Ce n'est plus comme avant,
soupire un Ecossais, acclimaté à
Lerwick, depuis vingt ans.
Autrefois, il n'y avait ni riches
ni pauvres. Le soir, après le tra-
vail, on allait de maison en mai-
son, danser, boire, chanter racon-
ter des histoires. Aujourd'hui,
plus personne n’a le temps : ü
faut gagner de l’argent f »

Prochain article :

PARLEZ-VOUS GALLOIS ?

• ERRATUM. — Dans le pre-
mier article de la série « Régiona-
lisation à l'anglaise» (le Monde
du 26 juillet), une erreur nous a
fait dater le rattachement de
l'Ecosse à la couronne d’Angle-
terre une fois de 1707, une autre
fois de 1701. C’est la première
date qui est la bonne.

on l'appelle, en marge du cadre
communautaire. Echappant aux
procédures contraignantes de la
Communauté, la coopération poli-

tique pouvait ainsi être mise en
sommeil à tout moment. Le sys-
tème risquait, en revanche,
d'échapper à notre contrôle et de
devenir Irréversible, compromet-
tant notre indépendance, dès lois

qu’il devenait communautaire.

Un pas fut néanmoins accom-
pli dans cette direction, le 10 dé-
cembre 1975, ' lorsque les chefs
d’Etat et de gouvernement déci-
dèrent à Paris de se réunir trois
fols par an, « en conseil de la
Communauté et au titre de la
coopération politique ». et d’« as-
socier plus étroitement VAssem-
blée à leurs travaux, entre autres
par voie de questions adressées
à la présidence par les parlemen-
taires sur les activités de la coo-
pération politique ». L'intégration
de la politique extérieure dur»; le
domaine communautaire était dès
lors largement entreprise.

Lorsque, le Marché commun
ayant pris .corps avant même les
échéances fixées, le général de
Gaulle laissa à d'autres le soin
de parfaire l’œuvre entreprise, le
traité, de Rome, purgé de ses-
« virtualités », était la loi indis-
cutée des parties. A présent, on
tend à y chercher une Inspiration
plutôt qu’une règle. On Ipvqque
son objectif plutôt que son objet
L’évolution en cours à cet égard!
amorcée avec précaution dès les
premiers jours du règne de
ML Pompidou, se précipite sous
celui de M. Giscard d’Estaing.
Bans doute sommes-nous encore
loin du terme. Les vieux Etats ont
la vie dure.

Mais, d’une part, notre politi-
que étrangère est déjà largement
médiatisée par le jeu de la
« coopération politique » ; d'autre
part, les sceptiques mesurent mai
la portée des premières élections
européennes. On ne joue pas im-
punément avec le suffrage uni-
versel. H a la vertu d’un sacre,
fi confère la souveraineté. Nul ne
peut donc prédire avec certitude

’

ce qu il adviendra de la prochaine
^fmhlée de Strasbourg, futur
* panement-croiEpion » ou nou-
veaux Etats généraux. L’inconnu
s ouvre devant nous, s Salut aux
etercAeurs d'aventure », lançait
«èjà Georges Bidault en 1953 aux
membres de l’Assemblée ad hoc,
ae courte mémoire. Voici la
«ance, une fols encore, à la merci
a un mauvais vent.

ETIENNE BURIN DES ROZlERS.
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PROCHE-ORIENT
Iran— Tribune internationale

Le chah «irresponsable»?
par MOZAFFAR FIROUZ {*)

Les émeutes de Mëched

- • • LE MONDE r— 27 juillet 1978 — Page 5

AFRIQUE
£ J* r f ehiopie

Les combats en Erythrée

I

auraient fait quarante morts

emeutes
W m première partie de Fannée 1978 a été fertile, dans le. monde, Mon, que

g _ et particulièrement en Iran, en événements importants et souvent Journées
sanglants, d'une signification internationale profonde. A la suite che 23 e

d'un changement dans les rapports de forces au profit des
.
mouvements M

de libération nationale, les événements récents pourraient d'abord
signifier la fin d'une étape dans les relations intemationaJes caractérisée —^ ^ j

par la puissance do Fimpérialisme qui, parfois, a pu imposer sa volonté medi), p
par des décisions unilatérales. Ces événements pourraient aussi annonce* de ving
une nouvelle ère de l'histoire, dominée par la détermination dos peuples, cinq poi
concïents de leur force et de leur droit à exiger le respect de leur mations
dignité et de leur indépendance. k® &®urt

eu lieu i

Pour bien comprendre la situation actuelle en Iran, il faut se le
..f

en
£
rf

rappeler qu'en 1953, après la chute da héros national, le Dr Mossadegh, JP""-”
à la suite d'un coup d'Etat manipulé par la CJJL, le chah, qui S'était dœ Wea
enfui à Rome avec la complicité de l'impérialisme américain, a pu, talne.
sous la protection des Etats-Unis, rentrée à Téhéran, oà un régime Le poil
au service de Ja CJA. s'était installé. La Constitution, à l'image du tements
modèle belge, prévoyant que le souverain régne mais ne gouverne pas. Pour la i

proclame que le chah est considéré comme « irresponsable » ; il n'a ^ v
donc, de par la Constitution, aucun droit à se mêler des affaires de
l'Etat, qui sont la prérogathn unique da gouvernement, dûment choisi

par le Parlement et les représentants librement élus par le peuple.

jrrfPENDANT, depuis 1953 et après l'installation da régime actuel, L’anni
toutes traces de démocratie et de liberté prévues par la Consti-

tutioa ont disparu, faisant place à un régime corrompu qui, grâce I

à la SAVAK

,

section iranienne de 1a CJJi* ne se maintient que par

la terreur, la torture et le pillage systématique du pays, autant d'abus

maintes fois exposés et dénoncés par les instances compétentes iInterna-

tionales. Le chah, reconnu « irresponsable », s'affiche et se proclame Beyroul
néanmoins tous les jours à qui veut l'entendre, comme étant le seul repris, nu
responsable de tontes les décisions concernant le destin

1 du peuple. vlngt-qus

On peut donc conclure que légalement, depuis vingt-cinq ans, la Consti-
Seue^^ïa

tutioa a été suspendue et les droits souverains da peuple asarpés. chrétien

Pendant ces dernières années, tirun a acheté pour quelque trente
vendredi*

milliards de dollars d'armements sophistiqués américains, dont il n'a 2 heures
pas besoin. Deux tiers de ces commandes ont déjà été livrés, transformant

(ju gecteu
ainsi l'Iran en un vaste arsenal, où environ cinquante mille militaires an raient
américains constituent une véritable armée d'occupation sous couvert et miDUl'
de leur titre de « conseillers ». le-feu, li

Jouis:

La gravité de cette situation, devenue une menace permanente et La fort

fondamentale pour l'indépendance nationale, vient de ce que, par ht (FAO) B

traité de 1921 entre l'Iran et l'UJLSS, l'Iran s'est engagé à ne jamais

permettre /‘installation d'une base étrangère sur son territoire, faute

de quoi le même traité donnerait à l'Union soviétique le droit de faire forces lil

entier ses troupes en Iran pour rétablir Féquilibre. Or, à la vérité, tienne)
ce n'est plus seulement d'une base qti"tl s'agît, mais bien de l'ensemble

I da pays devenu une grande base de fAmérique, assorti de plus d'an qu'en étz

régime politique de son choix. On peut, par conséquent, se demander .
et qu’Da

pourquoi fUnion soviétique a toléré, en violation flagrante de ce traité, Lont état,

cet état de choses sur ses frontières de Sud?
quant*-tn
pulatlon i

/
, semblerait que le matériel électronique américain concentré en prend Te
Iran pour espionner PUJlSS. ne dérange pas cette dernière, car A 2 he
elle considère que les Etats-Unis peuvent obtenir les mêmes renier- Mine d f

gnements par les satellites et par d'autres moyens dont ils disposent t*?ar^
erj

ailleurs. On peut en conclure que cette tolérance est dictée par une
demeuré t

raison politique, PUJISS. estimant que rien ne pourrait servir ses descomb;
intérêts mieux que factuel régime corrompu de l'Iran, tant il suscite la

. gn pj^
mécontentement général et propage la haine contre les Etats-Unis, minant,

à long terme, finfluence de ces derniers dans cette partie du monde.
R vjyt

Depuis 1973, la situation en Iran s'est considérablement aggravée.

Des millions de paysans, fuyant les villages, ont émigré dans les villes,
tenté d^n

transformant la terre, jadis cultivée, en un désert En 1977, les prix
pays euro

ont encore augmenté, d'environ 30 %. La même année. l'Iran a dû tanta. P«
importer plus de 60 % de ses produits alimentaires. Devant les men- tiers. Le
songes et le tapage ridicule fait depuis des années autour de ce précisé, a

qu'on appelle la « révolution blanche », les < réformes agraires », ^ 8

« flran-mmveaa Japon », etc. Il n'est pas étonnant que le peuple, se
moüidro «

trouvant aujourd'hui devant la dure réalité d’an triste tiilaa de tail-
sentants

lite et de pénurie, ait choisi la lutte pour se débarrasser de la main- d’un an. C

mise étrangère, cause de tous ses maux, pour imposer ses droits à des info

démocratiques et assurer sa dignité et son indépendance nationale. et faisant
J'opposltio

Cette aise et le mécontentement populaire en Iran ont cestai- et TOU
iwmenf impressionné le président Carter. La nomination courageuse l'OU. h

de fambassadeur Yoang comme représentant des Etats-Unis à fONU
a été un encouragement pour tous ceux qui nourrissent fespoir de

stotêtAt (

voir le président Carter s'opposer aux responsables de la politique vn T. P et
désastreuse, suivre depuis des années par Nixon et Kissinger, dont liens.

Hclms était le symbole en Iran.

£ NCOURAGE per les déclarations d'intention da président Car-

ter, et avec faccord de nos amis en- Iran, nous avons envoyé le

18 octobre 1977 aa président Carter un mémorandum sur la

politique étrangère américaine dam le monde depuis la dernière guerre.

mettant bien sûr l'accent sur la situation en Iran. Sans vouloir en divul-

guer le contenu, disons seulement, que nom n'avons eu pour unique souci

que la vérité, la clarté et la franchise. Copie a été adressée à fambas- D<]
sadeur Yoang. Nous y demandions en premier lia que Hdms soit-

traduit devant lai tribunaux et. ensuite

,

qu'une commission d'enquête g tE SB»
soit envoyée en Iran : commission composée de personnalités^ ayant la. BAISSA
confiance personnelle du président et n'ayant pas pris part à la- poli- Copenh
figue pratiquée en Iran au cours de ces dix dernières années. Ces (quarai

deux requêtes ont recueilli fagrément da président Carter. Alors qtfd et
IS}

1*

eût été inconcevable dans fAmêrique de Nhma que fuaàen chef de ma™
la C.1A., tel M. HeUus, véritables vice-roi à Téhéran sans le nom fambas-

sadeur des Etats-Unis, puisse passer en jugement.
mlnlstè

/4J
Avec le président Carter, c'est chose faîte même si le juge ne

fa condamné qu'à une peine avec sursis. M. Hdms est maintenait,

selon la pressé, devenu un homme d'affaires et le conseiller intime i

dn chah. Il s'est fait officiellement enregistrer comme consultant

de l'Iran ». Payé et soutenu par le régime de Téhéran, ce consultant • t.tz yiC
de la honte ne manquera pas, pour se venger, de • persister dans TIEN,
ses intrigues contre le président Carter. arrivé

une Th

Le président a également enrayé en Iran une commisàoa d'enquête,

composée de ses proches amis et dirigée par an de ses plus Mimes

collaborateurs. Elle est restée hait jours dans le pays, ou elle a pu

rencontrer beaucoup de gens et recueSlir bien des témoignages, fl tâtions

est probable que le rapport de ta commission d'enquête, confirmant BOUVera
—j} qiie/ point le régime actuel iranien de terreur et de corruption est date. L
nuisible aux intérêts américains, se trouve déjà sur le bureau du et au

président. Il est également à peu près sûr que certains responsables centr

de fadministration, y compris le Pentagone, estiment, puisque 10 mil- 1

liards de dollars sont versés annuellement par flnm pour fâchât __
d’armement et font ainsi marcher Pindastrie américaine, que la situa- WC
thn err Iran est satisfaisante.

0 P.TWQTI,

Le président Carter se trouve pris dans les contradictions de sa SONNE
propre administration. Qu'il sache cependant que toute hésitation pour- quatre

rait coûter très cher aux Etats-Unis. 25 juLL
ezploslc

t*y Ancien ministre et vlee-préaliient.dxi eonull *i lTron, ancien centre i

Ambassadeur d’Iran en Pit-S-fi. b fftu

Téhéran tAJJPJ. — Le cycle
de la violence renouvelé tous les
quarante Jouis en Iran vient de
se remettre en marche à Meched,
ville sainte située & 700 fcüomètres
a l’est de Téhéran, où de violentes
émeutes ont fait, selon l’opposi-
tion, quarante. morts au cours des
Journées de samedi 22, diman-
che 23 et lundi 24 Juillet (1).
Le bilan officiel des émeutes

n'a pas été donné. L’agence ira-
nienne Pais, qui ne rend compte
que de la première journée (sa-
medi), parte d’un policier tué et
de vingt-quatre blessés (dont
cinq policiers). Selon des Infor-
mations pulsées à d’autres sources
les heurts les plus meurtriers ont
eu lieu dlmannh* et lundi dav*S
le centre de Meched (huit cent
mille habitants) au moment où
l’armée est Intervenue Le nombre
des blessés avoisinerait la cen-
taine.

Le point de départ dis affron-
tements a été un service funèbre
pour la mort d’un chef religieux
de la ville, l’Ayatollah Cheikh

Ahmad Kafl, tué dans un accident
de la route. Mais la veille avait
été une des grandes fêtes reli-
gieuses chutes, l’anniversaire de
la naissance du douzième imam,
et le climat était survolté & la
sortie de la mosquée.

Ces deux journées d’émeutes
auraient été meurtrières, leux
déroulement semble s’être appa-
renté aux événements qui dévas-
tèrent Tahrlz les 18 et 39 février.
Comme & Tabrlz, l’armée parait
avoir recouru aux chais et aux
hélicoptères de combat.

C’est la première fols depuis
le 10 mai, où des heurts entre
musulmans et forces de l’ordre
firent une douzaine de morts à
Qom. qu’une nouvelle et impor-
tante, émeute est à nouveau en-
registrée en Iran.

(I) Dans un communiqué diffusé
08 mercredi 26 luWet & Parta, le
Comité pour m d&fenxe et la. promo-
tion des droits de l’homme eo Iran
cite le chiffre de deux cent cin-
quante morts.

Matiao’ {
B

‘Afata/

wÊÊm
m

V7/77,

ftlf

Liban 1

L’aimée Syrienne a repris ses pilonnages

da quartier chrétien de Hadeth

De notre correspondant

Beyrouth. — Les combats ont
repris, mardi soir 25 Juillet, après
vingt-quatre heures d’une pause
relative, à Hadeth, dans la ban-
lieue du secteur conservateur
chrétien de Beyrouth, bombardé
de façon intermittente depuis
vendredi dernier. De 17 h. 30 à
2 heures du matin, le pilonnage
du secteur a été intense malgré
un ralentissement entre 20 b. 80
et minuit consécutif & un cessez-
le-feu, le cinquième en cinq
Jouis:
Ia force arabe de dissuasion

(FADî a majorité syrienne
affirme dans un communiqué
avoir- été longuement provoquée
avant de riposter, alors que les

forces libanaises (droite chré-
tienne) soutiennent que leurs
miliciens ont l’ordre de ne tirer
qu'en état de légitime défense,
et qu’ils s’y conforment. Biles
font état, pour la Journée d'hier,
de vingt-six morts .et de trin-

quante-trais blessés parmi la po-
pulation qui. quand eDe le peut,
prend Te chemin de l’exode.

A 2 heures du matin, une di-
zaine d’obus ont atteint le

quartier d’Ain Remmaneh. point
chaud traditionnel mais qui était
demeuré cette fols hors de la zone
des combats.
Un obus _a également explosé

• Un porte-parole du parti
. travaüUxte israélien a précisé,
mardi 25 juillet, que l’O-LP. avait
tenté d’entrer en contact dans un 1

pays européen avec ses représen-
tants. par l'Intermédiaire d’un
tiers. Le parti travailliste, a-t-ü
précisé, a systématiquement re-
fusé ces avances. De son côté, le

MAPAM a démenti avoir eu le

moindre contact avec les repré-
sentants de TOIP. depuis plus
d’un an. Ces précisions, font suite
à des informations publiées mardi
et faisant état de contacts entre
J’opposltion travailliste Israélienne
et l’OIiP. Un porte-parole de
l’OJLF. a catégoriquement dé-
menti de son - côté, mercredi
26 Juillet, les Informations fai-
sant état de contacts secrets entre
l’OXJ». et les travaillistes Israé-
liens.

près dn musée, et quelques rafales
de mitrailleuses ont atteint la
piste est de l’aéroport de
Beyrouth sans que le trafic en
soit perturbé.
Alors que le Journal POrient

le jour (droite libérale) titre :

« La FAD s’acharne sur Hadeth,
plus d’eau, plus d'électricité, plus
de téléphone », As Salir (pales-
tlno-progressiste) soutient : « Le
but de la batafOe de Hadeth est
de protéger Saad Haddad, &‘em-
pécher la réorganisation de
formée et de lui couper la-route
du sud ; le feu des milices encer-
cle le palais présidentiel. »
En principe, la décision est prise

(sérieusement ‘ cette fols) d’en-
voyer mille cinq cents hommes de
l’armée libanaise an sud et de
rappeler les commandants Had-
dad et Chidiac, qui collaborent
avec Israël.

Le. pessimisme est partagé &
Beyrouth- par toutes les parties
qui s’accordent pour Juger la
situation totalement T^Mraée-
Tàndls que MM. Champun. père
et fils, réclament quotidiennement
le départ des troupes syriennes de
la PAD, le chef des phalanges,
Af. Pierre Gemayel, pourtant
relativement modéré, a déclaré
que la situation actuelle ' était
.semblable à celle qui prévalait
en avril 1975 à. la vaille de la
guerre.

LUCIEN GEORGE.

• Une jeune villageoise' du
Sud-Liban a été exécutée, mardi,
à Tyr (Sud-Liban), après qu’un
tribunal du Mouvement progres-
siste libanais l’eût condamnée b
mort poux « collaboration avec
l'ennemi israélien ». a-t-on appris,
mercredi, à Beyrouth. Podd» B1
Payez, trente-cinq ans, était ori-
ginaire du village frontalier liba-
nais d’Yarlne, secteur occidental
de la région frontalière Uhnalse.

,

C’est la première fols que la
peine de mort est requise par le

commandement commun des
;

Forces progressistes libanaises
contre des Libanais accusés
d’être des «agents» israéliens. —
tAFFJ

L'offensive de formée et des müices éthiopiennes contre les

maquisards érythréens, qui vient d’aboutir & la prise de Tessenei et

menace Adi-Ugri (Mendefera) se déroule selon trois axes principaux.

Au sud, les soldats d'Addis-Abéba pénétrent dans les régions contrô-
lées par.le PJ*E. à partir de Om-Hager (à fouest) et d’Intechew, pris
cfAxoum. Au nord, 0s s’efforcent de briser l'encerclement de Massa

-

ovdh et d'Asmarà. Seules, pour rinstant, les zones contrôlées par le

FXuB. sont concernée», les. combats seront sans doute plus difficiles

contre le FJPDJR, gui tient les hauts plateaux tris peuplés et propices

h la guérilla.

Guinée

M. Sekou Tüiiré poursuit son < ouverture » diplomatique

De notre correspondant

Dakar. — A peine rentré

de Khartonm, où fl a participé

pour la première fois depuis
1965. à un sommet panafri-
cain. le président Sekou Tours
commence. Jeudi 27 Juillet, à
Banjul (Gamble), une visite

officielle de trois fours avant
de se rendre en République
du Cap-Vert.

Comme le Togo où le chef de
l’Etat guinéen s’était rendu, en
juin, la Gambie a Joué un rôle f

le dirigeant guinéen, poursuivant
« l’aventure «diplomatique de son
pays, s’est successivement rendu
ces derniers mois, au Nïgéria, au
Ghana, au Mail et dans plusieurs
pays arabes (Libye, Egypte, Ara-
ble Séaudite. Koweït. Bahreïn et
Qatar). D’ici la fin de l’année, fl

envisage de visiter le Maroc, la
Chine, l’Inde et d’assister A la
prochaine session de l’Assemblée
des. Nations unies,' à New-York.

. PIERRE BIARNES.

important dans le rapprochement
|

entre lés présidents HoûphouSt-
Bolgny et Senghor et leur homo-
logue de Conakry. . Tout m ren-
forçant progressivement la coopé-
ration de son pays avec le Séné-
gal le président «unbden Jawara
avait toujours préservé de solides
liens d’amitié avec la Guinée qui
faisait contrepoids à d'éventuelles
tentations annexionnistes de Da-
kar. En 1972. .contrairement aux
dirigeants sénégalais, les respon-
sables gambiens avaient même
accepté de livrer au dirigeant
guinéen certains de ses opposants
réfugiés sur leur territoire.

'

Aujourd'hui/ premier président
en exercice de l’Organisation
pour la mise en valeur du fleuve
Gamble (OM.VÛ.).' le président
Jawara prépare l’adhésion de la

Guinée & cet organisme. Adhé-
sion Indispensable & la réalisation
des travaux d’aménagement envi-
sagés par les promoteurs de
l'OMLV.G. - Les nouveaux efforts
gambiens devraient aboutir assez
rapidement.
En outre, la visite de M. Sekou

Touré & Banjul s’inscrit dans le

cadre de la réinsertion de la Gui-
née dans l'ensemble africain.
Après des années de claustration.

A TRAVERS LE MONDE
Danemark

UE SECRETAIRE DS L’AM-
BASSADE DE BULGARIE à
Copenhague^ M. Pavel ülev
(quarante-neuf ans), sa femme
et leurs deux filles ont obtenu,
mardi 25 Juillet, le droit de
séjour permanent au Dane-
mark, a annoncé mercredi le

ministère danois de la Justice.— (AFJPJ

Maroc
LE VICE-PRESIDENT EGYP-
TIEN, M. MOUBARAK, est
arrivé mardi 25 Juillet pour
une visite de trois jours au
Maroc, où H aura des entretiens
avec le roi Hassan n et les

dirigeants marocains, a dan»
le cadre, a-t-U dit, des concer-
tations permanentes » entre le

souverain et le président Sa-
date. La situation en Afrique
et au Proche-Orient sera au
centre des discussions» —
(Corresp.)

Mozambique
CINQUANTE -CINQ PER-
SONNES ont été blessées, dont
quatre grièvement, mardi soir

25 Juillet, à la suite d’une
explosion dans un café du
centre de Maputo, a annoncé
la radio Mozambicaine. La
cause de Fexplosion n'a pas
été établie. Selon un membre

des forces de sécurité, cet in-
cident serait typique de la

manière d'agir de saboteurs qui
opèrent dans divers secteurs 1

de la société mozambicatne ».— (Reuter

J

Namibie
M. c PTK » botha. ministre
sud-africain des affaires
étrangères, a~ finalement' dé-
cidé de se rendre à New-York
pour participer au débat du.
Conseil de sécurité consacré à>
l'avenir de la Namibie, a-t-on
appris & Pretoria mardi 25 Juil-
let. M Botha avait annoncé

-

dimanche quH n'iralt pas à
New-York pour protester
contre le

.
dépôt devant le

Conseil de sécurité d’une ré-
solution selon laquelle l’en-
clave de Walvls-Bay devrait
« être totalement réintégrée » j—
dans le territoire namlhlen
(le Monde du 26 Juillet).

d'une bombe qu’ils comptaient
déposer .dans les locaux de
1*Association des enseignante
progressistes. — 1AJPJP.)

Zaïre
LES PRESIDENTS MOBUTU
(ZAÏRE) ET NETO (AN-
GOLA) es sont rencontrés &
deux reprises les 19 et 20 juil-
let. en marge de la conférence
au sommet de l’O.UA, à
Khartoum. a. annoncé, mardi
25 Juillet, l'agence de presse
zaïroise. Le second de ces en-
tretiens s’est déroulé dans la
résidence réservée au président
guinéen Sekou Touré. "Selon
l’agence. > des missions diplo-
matiques des deux pays seront,
avant la fin de la semaine,
installées à Luanda et i Km-
shasa ». -r- (AFFJ

Gabon

Après de graves affrontements

UBREVUE DÉCIDE D'EXPULSER

QUELQUE DIX MME
TMVAfllfUBS BÉNINOIS

Libreville (Reuter). — De
graves affrontements ont opposé
ces derniers Jours des ressortis-
sants gabonais et béninois, & la
suite au regain de tension entre
Libreville et Cotonou, a- rapporté^
mardi 25 juillet. le quotidien ga-
bonais l'Union. Selon ce Journal,
on a assisté, depuis vendredi der-
nier. à « des débordements géné-
ralisés dans tout le pays » qui
ont fait a des victimes de part
et (Foutre à Port-Gentil » et « des
blessés graves » & Llhrevüle.
Des groupes de Librevillols ont

organisé des raids contre des
commerçante béninois sur le
grand marché de Libreville, qui
a été incendié. Les forces de sécu-
rité ont dû intervenir. Les auto-
rités ont lancé un appel au calme,
car elles redoutent ' notamment
que les représailles affectent des
citoyens togolais, ethniquement
proches de leurs voisins béninois.
Le Gabon accueille plusieurs Im-
portantes communautés de tra-
vailleurs étrangers.
Ces Incidents sont liés & la dé-

gradation des relations eqtre le
Gabon et le Bénin. Lors du récent
sommet de l’O.DA, à Khartoum,
le lieutenant-colonel Kevékou.
chef de l’Etat béninois, avait de
nouveau accusé le régime de Li-
breville d'avoir participé A l’orga-
nisation du raid lancé sur Coto-
nou en Janvier 1977 par un
« commando de mercenaires ».

Le Gabon avait -répliqué qu’il ne
pourrait « rester éternellement
sans réagir devant la parade gro-
tesque et les provocations » du
président KerekotL A son retour
de Khartoum. dimanche,
M. Bongo avait annoncé l'expul-
sion de quelque dix mille ressor-
tissante béninois travaillant au
Gabon- Quatre mille d’entre eux,
d’ores et déjà, ont été regroupés
dans un lycée proche de l’aéro-
port de Libreville, d’où Ils seront
rapatriée dans les prochains
Jours.

Turquie

• SIX PERSONNES ONT ETE
TUEES, une -autre a été blessée

. et quatre sont portées dispa-
rues à la suite de l’attaque
d’un village turc de la pro-
vince d’une par. une vingtaine
d’hommes armée de' fusils
automatiques, mardi 25 Juillet.

Le même Jour; d'autre part,
deux étudiants ont été tués
à Kirikh&n (province méridio-
nale du Ratay). par l'explosion

ECOLEDUMONTCEL
Etiblhwgwro pthtlbuilUnlWa
JOUY-EN-JOSAS (YvcHnas)

Internat : jeunea gêna, wofek-end assuré. Dand-panaion. : miibe-
Farc de 20 hectare* i 15 lcro de Paria.

Knjmigwmeaa : de la 6* uax ctawas teno&alaB ÇA3XLPA. .

étodea dirigées, contrôle continu, prfparation an baccalanrfflt.

Edaottan aportivc : vieda plein air, aport» d'équipe. athlétinmB, tonna, piscine-

Conra da vacances d’été : rfvkiona iatanrôBS et sports.

Tons rensognements et documentation, écore i Maaswar Bertia;
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NOUS NE DEMANDONS

QUE LA VÉRITÉ

ET LA JUSTICE
Noue femmes du monde entier, qui partageons la souffrance

du peuple argentin et nous Joignons k sa luire pour le retour a U
démocratie, exigeons publiquement de la Juste militaire :

Ij Le respect de l’intégrité pbysique et psychiqae des prisonniers ;

2) Le respect du droit prévu par la Constitution argentine pour
un prisonnier de demander de transformer sa peine en exU ;

3) La publication de la liste complète des personnes enlevées on
disparues ;

4) La reconnaissance de l’existence de camps de concentration;

5) La remise des dépouilles aux familles.

HORTENSIA BUS SI DE ALLENUE fP.S. chilien) ; DOLORES CBAR-
RUKI (député, présidente du P.C£) ; PILAR BRAVO (député, mem-
bre du CJL du-P-C-E.) ; LEONOR BORNAO (chargée de la Commis-
sion Internationale du P.C.E.) : IRENE FALCON (membre du C.C.

du F.C.E.) ;
LtTCIA GARCIA (membre du C.C- du P.CJB.) : YVETTE

RODDT (secrétaire nat. A l'Action féminine du P.9.F.) ; COLETTE
A(TORY (membre du CJ>. du F.3.P.) ; BERNADETTE BREVIGNON
(secrétaire réd. é l’Action féminine P-SJ. Basonnel ; MICHELE
LAMOURE (secrétaire féd. à la Formation P.8.F. Tanne) ; JANINE
TILLARD (secrétaire de la CN. & l’Action rémlnlne PSf.l ; LOUISE
BROCAS. CHANTAL PESEZ. MARIE-FRANCE COMBUSR, M. M. WAK-
KER et plusieurs militantes du -F-3_F ; Onorérole GIGLIA TEDBSCO
TATO (sénateur. P.CX) ; Onor. MARIA MAGNANI NOJA (député
F.SXj ; ENR1CA LUCARELL» (vice-prés, de l’Internationale des
femmes socialistes) ; LUISA LUNGARINI (coordonnatrice régionale
P.3.I.) ; ANNA MARIA MAMMOUTI (membre du Comité P.S-L) ;

MARGHERITA INGARGIOLA (dirigeante P.SX « Femmes ») ;

MIRELLA CHIKSA LUCARELL! (dirigeante prov. P.S.DX) ; PASQUA-
LINA NAPOLETANO (chargée de la Péd. romaine del PC.I.) Onor.
TULIA CARETTONI (sén. lnd.) ; Onor. GIANCARLA CODRIGNANI
(dép. lnd. P.CX) ; Onor. ADRIANA LODI (député P.CJ.) ; Onor.
SUSANNA AGNELLI (dép. P R. It.) ; Onor MARIA TERESA CARLONI
dép. P.CX); onor. GIOVANNA BOSI MARAMOTTI (dép. PCJ.); Onor.
ANGELA GIOVAGNOLI (député P.CJ..) ; Onor. LUCIANA CAStkh.iw*
(député DP.) ; Onor. FRANCESCA LODOLINI (député P.CJ.) ; Onor.
ERSILIA SALVATO (député P.CX) ; Onor. ALBA SCARAMUCCX
GUAITINT (député P.CJ.) ; Onor. IVANA BERNINI (député P.CJ.) ;

Onor. EMMA BONINO (député PA.) ; Onor. ADELE FACCIO (député
PJL) ; Onor. CRIST(NA PAPA (député P.CJ.) : Onor. CARLA NBS-
POLO (député P.CX) : Onor. MARIA COCCO (député P.CX) ; Onor.
ANGELA MARIA BOTTARI (député P.C.I.) : Onor. ROSSANA BRAN-
CIFORTI (député P.CX) ; Onor. EIRENE SBRISIOLO DE FEUCG
(député P.CJ.) ; Onor. IMMA VOZA BARBAROSSA (député P C.I ) ;

Onor. BNZA MARCHI (député P.CX) ; Onor. MARIANGELA ROSO-
LEN (député P.CJ.) ; CARLOTA BUSTELO (député. P-S.O.H.) : CAR
MEN RODRIGUEZ (Comm. Internationale P.S.OA) ; ANGELES
TANEZ (Comm. inter. P.a.OR.) ;GABRIELA RODRIGUEZ CORIA
(Comm. Inter. P.S.O.E.) ; HELGA DIEKHOFF (les Femmes et le socia-
lisme. P.S.OJS.) ; MARIA BOSA VICBNTE (F. et S. P.S.OR.) ; MAS-
TINA VALBNCIA (P. et 3- P£.OX) ; CH1RUCA DE LA PENA (F. et
S.. P-S.O-E.) ; MARIA MARTINEZ DE SALAS (F. et S.. PJ3.0JS.) ;

FRANCISCA TARAZAGA (F. et S., P.S.OJ3.) ; AGUSTINA DE ANDRBS
(F. et S- P.3.0-E.) ; L FETRT (sénateur P.B. belge) ; Mme Ph. LE
HODKY (prés, daa femmes du PAC, belge) ; ANSE DAIXMETER
(Femmes dans le PJ8J>. RPA) ; HEIDE S(MONTS (Dép. dans le

Parlement fédéral. P£Dn RJA) ; RUTH SPRINGER ipréa. de la
Jeunesse socialiste, LFA); GISELA BOHRK (député. P£X>. au Pari.
Schleswig-Holstein) ; MARIA LINDSNMEIER (dép- P.3D. au ParL
Schleswig-Holstein) ; RETTINA MOHJK (membre de la dlr. de la

J. S. au Scbleswlg-Holsteln) ; FRANKB MARTIN (dép. P.BJ), Ham-
burg) ; MARGARET MEYER (rédactrice de Vorwaerts. Bonn) ; EDBL-
TRAND REMMEL (réd. de Vorwaene. Cologne) ;

(JHGENIA MARTINEZ (dép. PJEtX, Mexique) ; CELIA TORRBS
(dép. PR.L, Mexique) ; LAURA CARBALLO (Comm. Nat. des Femmes
du P.C, Mexique) ; LAURA BOLANOS (Union Nat. des Femmes. Mexi-
que) ; DOLORES SOTCLO (Union Nat. des Femmes. Mexique) ;

COSSUKLO AGUIRRS {Union Nat. des Femmes, Mexique) ; RUTH
GOMEZ (Union Nat. des Femmes. Mexique) ; Lie. ADRIANA LESGART
(Première Secrét. de la Branche Féminine du Mouvement Pérouisle
Montonéro) ; MARIA ANTON1A BERGER (sociologue. B. P. du
MJ>M.) ; M* SUSANA SANZ (avocate. BJ. du MJ»-M.) : RENEE
CHAVEZ (ancien député. BS. du MJ»J4.) : LIDIA MASSAFERRO
(journaliste. BJ du M-P-U.) : Der. SILVTA BERMAN (B. des Intellec-
tuels et des Dlplûmés du MJ’JS.) ; ELSNA MARIANI (dirigeante de
la Ligue des Femmes pour le Socialisme. Italie) ; CARLA MAZZUCCA
(dlr. du PJtJ.) ; ANNA MARIA LOMBARDOTTI (dlr. de la D.C-
Rome) ; UD1A MENAPACE (dlr. Femmes du PD.U.P.) ; On. BAL-
DINA DI VITTORIO (Comité Nat. de l’Union des Femmes Italiennes) ;

De or. LIUANA SADDEMI [Com. Nat. de l’Dnlon des Femmes Ita-
liennes) ; LINDA EIMBI (Ligue des Droits des Peuples)

; EMMA
CAVALLARO (Action Catholique Italienne) ; LUCZNDA COBA iSecr.

du Travail Fém, Université Anton. Mexicaine) ; TERESA O’CONNORS
(Un. Aut. Mexicaine) ; GiOCONDA SPINA (Com. d'Actlon Solidaire
avec les luttes latino-américaines. Mexique) ; EMMA OBLEAS, veuve

. TORRES (Bolivie) ; AMALIA S- de CARDENAS (Mexique) ; NURI
MARIA ROSA DE CARNERO CHERA (Pérou) ; VANIA SALES (Bré-
sil) ; SCSI CASTOR DE GERARD PIERRE CHARLES (Haïti) ; SONIA
RITEER (Collectif daa Femmes. Mexique) ; MARTA LAMAS (Mouvem.
de Libération des Femmes, Mexique) ; LOUISE SCHERP (déléguée
d’Amnefity Internationale à Bremen. RSA.) ; JEANNE WYNANT8
(Vie Féminine. Belgique) ; ROSETTA STELLA (Union des Femmes
Italiennes) ; MARGHERITA RCPETTO (Union Femmes Italiennes) ;

N(LA SOKIANI (Union Femmes Tcallennss) ; GIOVA CONGO (Union
Femmes Ital.) ; ANNA RITA PIACENTINÏ (Union Femmes ItaL).

CONFEDERATION FRANÇAISE DES TRAVAILLEURS (Cj\D.T.) ;

JEANNETTE LAOT (Secrétaire Nat. de la C.F.D.T.) ; MARIA LO&INI
(CD. de

. la C.GJJ-) ; NICOLETTA KOCCH1 (C.QJXI ; DOLORES
DBDDDA (représentante de la CJBX.) ; HERMtNlA DS GRANDIS
(C.C. de la UJi.) : IRENE SPEZZANO (C.N. Féminin de la UXL.) ;

GRACEELA GOMEZ (Secr. Fém. dea Travailleurs de l’Hôpital Général.
Mexique).

CATHERINE DENEUVE (actrice) ; DELPHINE SBTRIG (comé-
dienne) ; AGNES VARDA (Cinéaste) ; SOLEDAD BRAVO (Inter-
prète) ; ANA BELEN (loterpète) ; LAURA BETTI (actrice) ; CHANTAL
ACKERML&N (cinéaste) ; BDMONDA ALDINX (actrice) : ANNA PÏC-
CIONI (actrice) : ANNA MISCEROCHI (actrice) ; MICHELE ROSIER
(Cinéaste) ; DANIELLE JAEGGI (cinéaste) ; VALERIE MAYOüX
(cinéaste) ; MARIE-CLAIRE ACHAUD (peintre) ; JEANINE SABOU

-

RIWI (peintre).

SIMONE DE BEAUVOIR (écrivain) ; INGBBORG DREWITZ (vice-
présidente du FEN de la République Fédérale d'Allemagne; Prési-
dente-adjoints de l'Aseoctatlon des Femmes écrivains d’Allemagne) ;

AURORA DE ALBORNOZ (écrivain) ; ELIZABETH ROPDINRSCO
(écrivain) ; ELENA PONIATOWSKA («c- Px Nat. du Joum. Mexique) ;

SIGRID FRONTUS (écrivain) ; JOCELYNE FRANÇOIS (écrivain) ;

DENISE LE DANTBC (écrivain) ; NICOLE-LISE BERNHEIM (écri-
vain) ; DOROTHEE SOLLE (écrivain) ; EVA RUHMKORF (écrivain) ;

.SUZANNE VON PACZENSRT (écrivain) : NATALIA GUINZBOUBG
(écrivain) ; CAMILLA CEDERNA (écrivain) ; DACIA MARAINI (écri-
vain) ; ELENA BELLOTTI (écrivain et sociologue) ; GABRIELLA
LAPASnn (écrivain et Journaliste) ; ROSANNA ROSANDA (Jouru.) ;

PEGGT PARNASS (Joum RF-A.) ; LUC JOCHEVISKN (joum. S.F.A.) :

MAKETC SPIESS-HOBNBOLZ (Joum. RFA) : GISELA MARX
(Joum. R-PA ) : SOCORRO DIAZ (Joum. Mexique) ; ELENA
URBUTIA (Joum. Mexique) ; MARGARITA GARCIA FLORES (Joum.
Mexique) ; PATRICIA CARDON* (joum Mexique) : VBRONICA
RASCOU (joum Mexique) ; ELDA MONTBEL (Joum. Mexique) ;

TERESA GURZA (Joum. Mexique) ; ROSA MARIA ROSIL (Joum.
Mexique) ; FLORA B0TTON (Joum. Mexique) ; CARMEN LUGO
(Joum. Mexique) ; SARA LOBERA (Joum. Mexique) ; CLBLIA PE2A
(Joum. Pr.) ; SYLVIE MARION (Joum. Fr.) : PAULA JACQUES
(Journaliste français)

MARIA ANTONIBTTA MACCHIOCCHZ (profesD.) ; GISELE HALIMI
(avocate ; Présld. de « Choisir ») : LILIANE SEIGEL (proféra.) ; FRAN-
ÇOISE THOMAZO (profess.) : ISABELLE COHEN (chercheur) ; FRAN-
ÇOISE DUKOUX (proféra.) ; SUSANA MAORI (cherch.) ; NATHALIE
BOBATEL (sociologue) ; FRANÇOISE RAIJBAR (professeur) ; MARIA
DE LOS ANGELES GUTSERREZ (économiste) ; RKNATE SADRO-
ZIN5KI (sociologue) : BERTA ARENAL DE OCAMFO (Université Ouvr.
du Mexique) ; MERI francO-LAO (musicol.) ; Group, des Femmes
de l'Association Etudiante Libérale (Parti Libéral Démocrate R P a.) ;LAURA (Librairie pour femmes et enfants. Gôttlngen) ; CENTRE
FEMININ (Gôttlngen) ; Présidente et Bureau National de l’Union
Féminine Civique et Sociale (France) : Section Syndicale Ecole
Sainte - Jeanne - Elizabeth (CJD.T.j ; MONIQUE SAUNOIS (Union
fém. av. et SOC.) ; ANGELICA SIQUETSOS ; THELMA NAVA (goclo-
logue) ; ESFERANZA VALLE (sociologue)

; Deur. MICHELE BENVE-
NISTE (médecin) ; WTVINA DE MEYER (sénateur C.V.P., Belge) ;
G. RYCKMANS (aén. P S.C, Belge) ;’ LUCIENNE GILLET (sén. P-S.C
Belge) ; C. SMITT (sén. C-VJ»- Belge) ; GITVRF DE MUNTER (sén!
C.VJ, Belgfé) î LUCIENNE MATHIEÜ-MOHIM (sén F.D.F., Belge)
N. STAELS DOMPAS (séu. P-S.C-, Belge)

; Z. DE LOORE RAEYMA-
CHEUS (aén- Belge) ; NELLY MAES (aén. V.U„ Belge)

; C. GOOR
(Sén. PAC.. Belge) ; M. PANNEELS-VAN BAELEN (aéû. C.V.P, Belge)-
GRETA DEELENS (Sén. C.VJ», Belge) ; L. HERMAN-MlCHTELSENS
(sén. P.V.V„ Belge) et bien d'autres...

Adhésions soutien : 178. rue de Grenelle, 75007 Parla. — rmtranp
Département de Défense des Droits de l’Homme en Amérique 'latine.

AMÉRIQUES
Chili

Malaise après la mise à la retraite anticipée

de neuf généraux de Tannée de Pair

ff y&wfo

Santiago (ASJ*.. UJ*JJ. — Le
général Fernando Matthei, nou-
veau chef des forces aériennes

. chiliennes iFACH) a confirmé,
le 25 juillet, la mise à la retraite
anticipée de neuf généraux de son
arme. Mécontente de cette épu-
ration, dix autres généraux d'avia-
tion auraient remis leur démis-
sion, ce qui signifie que dix-neuf
des vingt et un généraux de la

FACH sont ou se sont mis sur la

touche : geste de solidarité qui
pourrait être de mauvais présage
pour l'équilibre Interne de la
junte.
U est vrai que les sortants vont

faire des heureux puisque le gé-j
nérai Matthei a déclaré que al

« l'on ne s'improvise pas général »,

les partants n’en seraient pas
moins remplacés par des colonels.
H a démenti en même temps que
certains de ces derniers aient
ébranlé l’efficacité de la FACH.
Néanmoins, l’ancien général

Gustavo Leigh n’entend pas s'ef-

facer. Dans une brève déclaration
à la presse. Il s'est élevé contre 4a
mesure qui le frappait, oh il voit
une « violation flagrante » des
textes constitutionnels. 11 a fait

L'AMfRAl SANGUMÏÏI :

«Pinochet se débat»

L'amirai Antoine Sanguinetfci,

qui s’est tout récemment rendu &
Santiago où il a rencontré un
certain nombre de militaires chi-
liens. ainsi que diverses person-
nalités politiques et ecclésiasti-

ques. nous a déclaré, après la des-
titution du général Leigh : < Le
ChÛi est à la veille de grands
changements. Pinochet se défend
comme quelqu'un que l’on veut
déboulonner. H est certain que
Leigh fait partie des gens gui
aspirent à lui succéder. Espérait-
il jouer pour son propre compte
ou en relation avec la démocratie
chrétienne ? Avatt-ü en tête une
continuation pure et simple du
pouvoir militaire sous sa direc-
tion ? Ou Vidée était-elle de fa-
voriser une coalition de ctvüs et

de militaires remettant le pays
sur la voie de la démocratie? Il

est difficile d’en juger. Tout aussi

difficile d'en parler au passé, car
tout n'est pas forcément dit. A
mes veux, d'ailleurs, le principal
danger serait que. sous couvert

d'une relative amélioration de la

situation des droits de l’homme
au Chüi. on en vienne à institu-

tionnaliser une situation où Var-
mée garderait le pouvoir réel

C’est en ce sens que va la Cons-
titution actuellement en prépa-
ration.»

savoir qu’il saisirait les tribunaux
chiliens de sa mise à l'écart.

D'autre part, le quotidien chi-

lien El Mercurio annonce, le 26
juillet, que la Justice américaine
s'apprête à demander l'extradi-

tion de trois militaires chiliens

dont l'ancien chef de l'ex-DINA
(police secrète) soupçonnés
d’avoir trempé dans l’assassinat
& Washington, en septembre 1976,
de l'ancien ministre des affaires
étrangères du gouvernement
Allende, Orlando Letelier. Le
procureur américain chargé du
dossier déposerait d’ici une di-
zaine de tours entre les mains de
la chambre d’accusation (grand
jury), les preuves è charge qu’il

a réunies. Celle-ci devra se pro-
noncer sur les Inculpations & noti-
fier pour que la Justice suive son
cours.

i

L’MTEBVKW

MJ GÉNÉRAL LEIGH

AU « C(MRE DELIA SERA >

Dans son interview au Carrière
délia Sera, qui a mis une ultime
touche à son désaccord politique
avec le général Pinochet, le géné-
ral Leigh proposait un plan de
retour a la démocratie en cinq
années (au lieu des dix annon-
cées par le chef de la junte) et

en quatre étapes : publication
* d’un statut des partis politiques,

afin qufüs ne retombent pas dans
les errements de naguère, lors-
qu'ils étaient des agences d'em-
ploi, et se livraient a la spécula-
tion avec de l'argent venu d'on
ne sait où ; reconstitution des
registres électoraux détruits ;

travail qui. à lui seul, prendrait
bien trois ans ; publication d'une
loi organisant des élections libres

:

organisation d'un référendum sur
un texte constitutionnel à la ré-
daction duquel devraient partici-
per aussi des personnalités ci-

viles. »

Le général Leigh précisait qu’il

estimait que les partis marxistes
ne devraient pas être acceptés.
S'agissant de la démocratie chré-
tienne. il estimait que « la majo-
rité de ses membres sont intéres-

sés à faire prévaloir Tmtêrèt
supérieur du pays ».

Sur l'affaire Letelier — ancien
ministre d'Allende assassiné k
Washington en 1976 — Il décla-

rait : v Je condamne ce crime—
comme je condamne la torture.

S’ü était prouvé que le gouveme-
men y a quelque responsabilité,

je ne pourrais plus accepter une
responsabilité, directe ou indi-

recte. dans un organisme quel-

conque du pays. »

ASIE

Chine

Le joumai de l'armée demande le « réexamen des verdicts »

prononcés contre d'anciens cadres

Pékin (ASJ>.). — Le Quotidien

du peuple, organe du P.C., a pu-
blié mardi 25 juillet en première
page un article du Quotidien de
l’armée de libération condamnant
ceux qui font obstacle k la cam-
pagne de rectification en cours,

notamment les dirigeants qui,

« sous divers prétextes, retardent

la libération des cadres » détenus
depuis l’époque où «la ligne de
Lin Piao et de la bande des qua-
tre » l’emportait.

Le journal de l’année demande
la création d’s équipes chargées
de réexaminer les verdicts passés »

pour la réhabilitation et la réin-

sertion des cadres écartés à cette

époque. Le Journal se réfère en
particulier à un discours pro-
noncé Hn mai par M. Teng Hsiao-
ping qui avait lancé le mot d’or-

dre de « rectification » k mener
sur une grande échelle dans tout

le pays, en particulier sur le plan
théorique.

Vers le rétablissement

des grades

Par ailleurs, on a appris mardi
k Pékin, de sources diplomatiques
concordantes, que les dirigeants

;

chinais avaient demandé aux ar-
mées de oeuf pays amis de leur
fournir des spécimens de leurs
propres uniformes. Selon les ob-
servateurs et spécialistes des ques-
tions militaires, cette demande
prélude & une remise en vigueur
des uniformes et donc des grades
dans l’armée populaire de libéra-
tion.

Formulée la semaine dernière
par la vole officielle pour « accroî-
tre la compréhension fraternelle
mutuelle», cette demande a été
adressée à trois pays voisins (Bir-
manie. Népal et Japon), à deux
pays d’Europe de l’Est (Roumanie
et Yougoslavie) et & quatre pays
occidentaux (Canada. Grande-
Bretagne. France et RFA).

Depuis 1965, les militaires chi-
nois. du simple soldat au général,
portentun uniforme identique.
Les grades avaient également été

supprimés en 1965>. à la veille de
la révolution culturelle. Depuis, 1

tes officiers sont simplement dési-
|

gués sous le nom de « cadres ». !

quel que soit leur rang. Unique
distinction : les « cadres » ont

j

quatre poches au lieu de deux
sur l’uniforme du simple soldat.

Indonésie

QUATRE MULE PRISONNIERS

POLiïlQUES

ONT ÉTÉ LIBÉRË

Djakarta.— Plus de quatre mille
prisonniers politiques ont été
libérés mercredi 26 juillet. Il
s'agit, pour la plupart, de person-
nes soupçonnées de communisme
et Incarcérées après le coup d’Etat
du 30 septembre 1965. Ces déte-
nus appartenaient k la catégorie
dite « B » ; ils ne pouvaient être
jugés parce que les autorités ne
disposaient pas de preuves suf-
fisantes pour établir leur culpa-

bilité. Le gouvernement, se pro-
pose de libérer dix mille autres
prisonniers de cette catégorie
avant la fin de l’année. — (Reu-
ter.)

[Cette libération fait suite à celle

de dix mille antres prisonniers poli-

tiques le 20 décembre dernier. Selon

les centristes, U j avait en 1977,

trente mille détenus politiques ;

mais Amaesty International estimait

leur nombre i environ cent mille

(f le Monde » do 29 octobre 1977).

On ne connaît pas les noms de cee

quatre mille libérés ; l’Identité des

dix mille personnes élargies Pan der-

nier n’a pas non pins été rendue

publique. On Ignore si les anciens

détenus seront rendus i leur famille

ou envoyés dans de nouveaux camps
de défrichement, dans le cadre du
programme de s transmigration ».

lancé par les autorités.]

Bolivie

Convaincue de la chute inéluctable du nouveau régime

l’opposition parait décidée à s'armer de patience

De notre envoyé spécial

La Paz. — « Le fruit parait

suffisamment mûr pour tomber

tout seul 11 nous semble Inutile,

et même dangereux, de secouer

l’arbre. » Cette phrase d'un diri-

geant syndical de La Paz résume

l’attitude de l'opposition boli-

vienne, persuadée dans l’ensem-

ble que le régime du général

Pereda n’a pas d’avenir. Bile

affirme ne pas vouloir se lancer

dans »iyip action directe qui pour-

rait donner préteste à une ré-

pression et souder derrière le gé-

néral Pereda les forces armées
contre la subversion.

L’ensemble de l’opposition avait

été prise de court. Par sa vic-

toire lors des élections du 9 juil-

let. M. SUes Su&zo, le principal

dirigeant de la coalition de
centre gauche UJDP- ne cachait

pas qu'U avait été surpris par la

poussée desan groupe, notamment
en milieu ruraL Quant au départ

du président Banzer et à l'ins-

tallation du général Pereda. il a
laissé en premier temps l'oppo-

sition interloquée. Les militaires

k tnstitutümnalistes » que l’on

rencontre à La Paz. encore en-
thousiastes il y a quelques mois,
confessent maintenant leur dé-
ception. c Je n'aurais jamais cru,

nous disait l'un d’eux, que le gé-
néral Banzer allait être renversé
par un secteur des forces armées,
encore mains enclin que lui à
l'ouverture démocratique. »

Les partis exigent

de nouvelles élections

Le premier instant de stupeur
passé, chacun ne parle mainte-
nant que d’unité. Les conditions
sont apparemment favorables. Le
fait que la quasi-totalité des for-
mations politiques d'opposition
s'estiment victimes de la fraude
électorale a cimenté entre elles

une solidarité (qui avait fait

défaut lors de la campagne élec-
torale) que le coup d'Etat n'a Tait

que consolider. Les trois princi-
paux partis, ITT-DP, la démo-
cratie chrétienne et le MNJL
« historique » de M. Paz Estens-
soro. ont signé un pacte par
lequel ils s’engagent à ne colla-

borer sous aucune forme avec le

général Pereda. Malgré ses efforts,

celui-ci n’a pu convaincre aucun

secteur de l'opposition de parti-

ciper à son gouvernement.

Les partis politiques exigent

avant tout de nouvelles élections
ri» ns. un bref dèlaL M. Sîles Suazo,
qui apparait depuis le 9 juillet

comme le leader principal de l’op-

position. nous résumait ainsi son
programme : « Il s’agit d'abord
de constituer un front uni de
toute l’opposition pour exiger la

tenue de nouvelles élections avant
la fin de l’année et la formation
d’un gouvernement transitoire

composé à la fois de civüs et de
militaires non compromis dans
le coup d’Etat. Les forces armées
doivent comprendre que c’est la

seule solution pour sortir de l’im-

passe. » Si on discute parfois des
délais, la revendication d'une nou-
velle consultation électorale parait
unanime.

A l’heure actuelle, cependant,

peu de progrès semblent avoir été

réalisés sur la voie du regroupe-
ment. Les différents milieux d’op-
position ne s’alarment-Us pas en-
tre eux avec autant de défiance

qu’ils observent le gouvernement ?

Sur la stratégie en tout cas, la

prudence est de mise : U est pré-
maturé de lancer une offensive

ouverte La nuit du coup d’Etat,

les dirigeants de la COB (la cen-
trale syndicale unique bolivienne)
présents au siège de la fédération
des mineurs eurent une dramati-
que discussion quant & l'opportu-

nité de décréter une grève géné-
rale. L'idée fut finalement re-
poussée. « Une grève générale a
un sens lorsqu’elle permet de di-
viser les forces armées. Sinon,
elle peut représenter un suicide »,

affirmèrent les opposants à l’ar-

rêt de travail.

« En fait, la droite a choisi la
pire des solutions, estime un diri-

geant de la fédération des mi-
neurs Elle aurait pu diviser
VUDJ*, et se rallier les secteurs
centristes, donnant ainsi à son
régime une base plus large

et une reconnaissance internatio-
nale. Elle a choisi Vautre solution,

l’isolement. face à une radicali-
sation qui atteint maintenant,
comme l’élection l’a montré, les
paysans et les classes moyennes,
et face à une réprobation inter-
nationale inévitable. Dans ces
conditions, ü nous suffit de nous
armer d’un peu de patience. Les
fissures au sein du régime appa-
raîtront bientôt. »

THIERRY MALINIAK.

Vietnam Japon

HANOI SOUHAITE LA CRÉATION LE CHEF D'ÉTAT-MAJOR

D'UNE NOUVELLE ORGANKA- NtlERARMES

TION DES PAYS D’ASIE DU [ST RELEVÉ DE SES FONCTIONS

SUD-EST

M. Phan B3en, vice-ministre des
(

affaires étrangères du Vietnam,
devait rentrer ce mercredi

I

26 juillet à Hanoï, après une
tournée dans six pays de l’Asie
et du Pacifique : Japon, Austra-
lie. Nouvelle-Zélande. Singapour.
Malaisie et Thaïlande. Lors de
sa visite k Bangkok, M. Hlen a
affirmé mardi 25 juillet que les
conditions étaient favorables pour
la création d'une nouvelle orga-
nisation des pays d'Asie du Sud-
Est, qui comprendrait les cinq
membres de l’AJSJLAJt. (Associa-
tion des nations d’Asie du Sud--
Est regroupant l’Indonésie, la
Malaisie, les Philippines, Singa-
pour et la Thaïlande). les trois
pays Indochinois (Cambodge,
Laos et Vietnam) et la Birmanie.
D a affirmé que cette proposition
serait acceptée par tous les pays
de la région. La veille, U avait
déclaré à Kuala-Lumpur que les
différences entre le projet viet-
namien « de paix, d’indépendance
et de véritable neutralité » et
celui de i’A-SJLAJT. d’une « zone
de paix, de liberté et de neutra-
lité » étaient essentiellement « $é-
mantiques ». M. Hlen a démenti
par ailleurs les Informations selon
lesquelles le Vietnam soulèverait
cette question lors de la réunion
des ministres des affaires étran-
gères aes pays non alignés qui se
tient actuellement k Belgrade.

ML Hlen a aussi abordé la
question des réfugiés Indochinois.
et les problèmes que cela posedans les pays qui doivent mire
fa“ *.le

,
ur afflux, ajoutant que

* Pouvait faire
1

VfiïTS'Ji t
" ^ » -

• L'aviation vietnamienne a
perdu deux Mig-19 au-dessus dnCambodge les 19 et 24 juillet au
cours d opérations de bombarde-
ments, a annoncé Radio-Phnom-

a juimt _

Le général Hlroomi Kurisu,
chef de l’état-major interarmes,
l'officier Japonais du plus haut
rang, a été relevé de ses fonc-
tions mardi 25 juillet à cause
de ses propos sur le contrôle de
l'armée par les civils.

Connu pour son franc-parler.
Indique l’AJ-P, le général Kurisu
a été écarté de son poste à la
suite d’ « observations irrespec-
tueuses» sur la politique de
défense du Japon, a déclaré
M. Shin K&nemaru, directeur
général de l’agence de défense,
qui tient lieu de ministère de la
défense.

Dans une récente interview k
une revue japonaise, ie général
avait affirmé que les. forces
d’autodéfense devront recourir à
des « actions supra-légales ». afin
de défendre te pays en cas d’at-
taque surprise. De tels propos ne
sont « pas pertinents et ont pour
effet de semer le doute sur l'apti-
tude du pouvoir cmü à contrôler
les forces armées », a estimé
M. Shin Kanemaru.

Le général Kurisu, qui occupait
ses fonctions depuis octobre 1ÔT7,
a

,?
r

.
nt^, 84 démission lundi, et

ceUe-ci a été aussitôt acceptée. B
Takehiko Takashina, chef d'état-
major de l'armée de terre.

fDepuis sa défaite de 1945 , le Japon
entend contrôler étroitement les
activités de ses cher» militaire*.
Ceux-ci ne peuvent pratiquement
pas prendre d'initiative sans l’accord •

du premier ministre. C’est en faisant
xlluslon & une plus grande autono-
mie de l’état-major que le générai
Kurisu a pu parler d’actions « rapxa-
legaiçs >. Dépota Janvier, le goQ"
ornement de M. Pakuda semblait
encourager le débat snr la défense ;
de nombreux observateurs pensai fit
QUe le générai Kurisu - qoi lnslt-
mit par ailleurs snr difficulté de
autingner les armes oHenstvra des -

armes défensives, la seules dont
est doté en principe le Japon

’

avait l’approbation de certains dlri- -
géants.]
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Visais pStes qûî partez «7 di-

rection du sud et de rouest, prjvrçz
l'ceil surlesgraphiques rusésde Biscn
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POINT DE VUE

MM. Jean Basse, membre du
comité directeur du paru socia-
liste ; Francis Boris, secrétaire du
groupe socialiste <fentreprise
P.T.T. : Pierre Caraaeus. membre
du comité directeur ; Michel Cotti-

neau, membre du bureau exécu-
ta : Jean-Pau! Planchou, secré-
taire aux entreprises de la fédé-
ration de Paris; Jean -Pierre
Welterfln, secrétaire du groupe
socialiste d'entreprise a an té,

membres du CEPES, nous ont
adressé le texte suivant ;

P
OUR ressentie/, deux démarchas
politiques se développent au
sein de la majorité de notre

parti : l’une, pour laquelle les transfor-
mations de structuras dans un pro-
cessus lent épousent révolution des
mœurs et des mentalités. Selon
cette vision, une véritable rupture
avec la logique économique exis-

tante ne peut être envisagée tant

que les travailleurs ne seront pas
convainous de son bien-fondé. C’est
pourquoi, selon les mêmes, le dé-
veloppement de l’expérimentation

sociale doit permettre aux classes
populaires, au niveau du quartier, de
rentreprise, des associations, de
prendre leurs responsabilités dans le

cadre capitaliste. Démarche qui se
veut pédagogique, sans doute, mais
qui prend le risque de consolider le

système sur de nouvelles bases si l’on

ne pose les problèmes qu’à ce seul

niveau. C’est un leurre, comme en
attestent toutes les expériences mises
en chantier jusqu’à ce jour dans les

entreprises. En fait, cette démarche
méconnaît la nécessité préalable da
la conquête du pouvoir d’Etat et da

P. S., CERES ET TRAVAILLEURS...
ta rupture avec une logique écono-
mique qui, saules, permettront une
Intervention réelle des travailleurs

à tous les niveaux de décision. La
philosophie de nos camarades peut
se résumer ainsi : « At/lopérez-vous,
nous gérerons. » L'autre se com-
plaît dans un discours rigoureux— du moins au lendemain des échecs
électoraux, — sans tirer les consé-
quences concrètes de ses engage-
ments sur la construction du parti,

sur notre râle, sur la portée du
mouvement de masse, sur le rapport
du parti à ce mouvement, sur le

rapport dialectique et conflictuel

entre le- mouvement d’en haut et le

mouvement d’en bas, entre la gou-
vernement de la gauche et le mou-
vement populaire.

La première démarche à sa cohé-
rence. celle de la seconda est

inachevée. L’une et rautra sont com-
plices des choix du congrès de
Nantes : elles sa sont tactiquement
alliées pour aboutir 'à une motion
de confusion, sans avoir adressé à
ce jour de critiqua & cetta ligne de
l’échec, donc d’autocritique à elles-

mêmes.

Puisqu'il s’agit de rompre avec ce
système politique, économique,
social et cultural, parlons-en et par-

lons des moyens de cette rupture.

Pour dire. sans doute une fols de
plus, que la rupture est d’aboto

volonté politique, et qu’elle ne sera

véritablement Irréversible que lors-

que la transition au socialisme sera

suffisamment avancée. Ce qui ne peut

que nous déterminer 6 l'engager

dés la prise de pouvoir.

Rompre avec la logique écono-

« L'HUMANITÉ » : Le « socialisme » du Pi.

est accommodant avec les contraintes du capitalisme

Japon

Jacques Coubard a analysé, dans
rHumonité du 25 juillet, le ques-
tionnaire adressé par la direction
du P-S. aux militants de cette
formation et qui doit permettre
d’élaborer un «projet socialiste»
(le Monde du 15 Mllet). J. Cou-
tard écrit :

« Une consultation 7 Votre. Car
derrière chacune des Questions
postes apparaît un choix accom-
pli, la trame de thèses déjà
connues. S*il fallait d'emblée ré-
sumer d'un mot cette avalanche
de questions, c'est a contrainte »
gui viendrait à l’esprit tant ü est

employé avec insistance. A. moins
gue ce ne soit < obstacle ». Les
limites imposées à la réflexion
sont en effet soulignées à gros
trait. Le cadre en est inscrit dès
le préambule qui annonce que la

crise est « profonde et durable ».

• ERRATUM. — Contraire-
ment A ce que nous avons indi-
qué par erreur dans nos précé-

dentes éditions (le Monde du
28 juillet, page 7). c’est dans la
quatrième circonscription da
Pas-de-Calais (et non du Gers'
que M. Deprez avait devancé, le

12 mais, M Béraud.

(—) C'est à partir de données ju-
gées intangibles — contraintes
de la crise et étroitesse des pos-
sibilités — que s'applique la re-
cherche des alliances possibles
pour aller au pouvoir. C’est exac-
tement la démarche qui a conduit
le PJS.à Tabandon du programme
commun. (_) .

» On aurait tort de ne pas
prendre au sérieuse cet ensemble
hétéroclite de questions parfois
simplistes, souvent ahurissantes
de technocrates éloignés des sou-
cis quotidiens des travameurs. Ce
n’est que l’apparence. En fait.

elles participent à 2a mise en
condition du parti socialiste, à un
effort de diffusion de l’idéologie

réformiste, en même temps qu’à
une justification évidente du
tournant à droite. Rarement le

PE. avait exprimé avec autant
de dêtaüs son Saignement des
acquis du programme commun,
bel et bien « forclos ».

» Gageons qu’en réponse aux
conceptions exposées dans ce son-
dage M. Barre est prêt à sous-
crire des deux mains à un m so-
cialisme » aussi accommodant
avec les contraintes du capita-
lisme. »

urique capitaliste, c’est socialiser les

principaux pèles d'accumulation, las

groupes dominants, pour mettre en
œuvre une politique économique et

sociale nouvelle, en restructurant

tes branches Industrielles conformé-
ment aux Intérêts de la collectivité

nationale. Mais également pour res-

taurer une capacité d'initiative dans
les branches sclérosées par la domk
nation d’une ou d'un cartel de
grandes sociétés multinationales. A
ce titre, sommes-nous allés jusqu’au

bout de la logique d’uns extension

du secteur putiUc qu’indique, dans
notre programme, rexposé des critè-

res, notamment' dans la chimie,

félectron[que, les télécommunica-
tions, la pharmacie, la nucléaire?

Et pourquoi tes classes populaires

s'y opposeraient-elles, si nous som-
mes capables de clarifier à la fols

l’étendus des nationalisations et te

contenu à leur donner ? . N’svons-

nous pas remarqué que la majorité

dés travailleurs eux -mêmes des
entreprises concernées souhaitent

malgré Ja propagande du pouvoir,

celte du patronat et des directions

Intéressées, la nationalisation, de.

l'outil de travaH. .Mate avone^nous

entamé cotte tâcha systématique

d’explication 7 La direction du parti

socialiste avaR-elle d'allteuie. une
conception claire de rextension du
secteur publie^ une stratégie cohé-

rente.de restructuration de l’appareil

industriel, eu égard à un nouveau

mode de croissance ? (Le fait qu'elle

soit tombée dans le piège tendu par

te P.C.F. sur te nombre de filiales,

à nationaliser i partir du seul. critère

financier nous fait penser que non.)

La volonté de rupture est liée À
l'avancée d'une nouvelle pratique

démocratique. Elle s'exprime avec

un parti qui doit être l’outil à même
de pouvoir la préparer dès à présent

— dans toutes ses dimensions par

la prise en compte des luttes.

' C’est bien aujourd’hui de la-

construction du parti qu’il s’agit. Le
capital a au s’accommoder de la

démocratie politique parlementanote.

L’expression actuelle de l’exigence,

démocratique de notre paya, c’est la

conquête de la démocratie écono-
mique, Est-il acceptable que la

démocratie s’arrête aux pertes de’

l'entrepris» TLas travailleurs doivent

conquérir les mêmes droits — encore

partiBls — qu'ils exercent à L’exté-

rieur: droit de parole, d’expression,

de réunion, d’organisation politiques.
" Plus qu’à quiconque, H appartient

au parti socialiste de réconcilier te

citoyen el 1e travailleur dans sa dif-

férence, mais également dans sa

complémentarité.

£ux juttes menées par les travail-

leurs, le patronat appuyé par le pou-

voir, répond politiquement en classe

dirigeante attachée à préserver ses

Intérêts, c’est-ô-dire négativement aux
exigences du travail (quand la police

n’intervient pas brutalement). La •

quasi-totalité des luttes sociales ont

unè dimension politique s'opposant

aux objectifs du gouvernement , et du
patronat: tout recul du mouvement
ouvrier dans une lutta sociale est une
défaite politique de la gauche, au
même titre qu’un échec électoral

La parti socialiste doit être capable
de mener une vraie bataille politique

i la hauteur du défi antisocial lancé
par la pouvoir et lé patronat Un
parti des travaHleurs né se mobilise
pas par intermittence pour chaque
scrutin électoral tous les trois, cinq

ou dix ans. En clair, donner des
perspectives politiques aux luttes

actuelles est notre tâche présente et

à venir.

SI te P.C.F. a choisi délibérément
le repli sur lui-même, il revient au
pari' socialiste A tous les niveaux
d'être à l’Initiative des propositions

d’cctione unitaires, d'informer les

travailleurs des blocages éventuels i

de nos partenaires tout en poursul-i

vaut notre action propre. Ctest par
te débat avec lés travailleurs que
nous relancerons- l’union de- ta

gauche. Ce projet ne peut résulter de
ehnpies tractations de sommet Si te

parti socialiste n'est pas capable
de répondre è ce défi démocratique,
la - gauche -ne -sera pas capable de
promouvoir le changement ta moment
venu, d'impulser de manière déotafve

ta contrôle - des travailleurs, Dans,

cette optique, - ta péril socialiste

devrait donner à l'ensemble de ta

gauche un objectif 1980 : te convo-
cations des états généraux pour, la

conquête . de ta démocratie. . Us
devront être précédés d’un long tra-

vail de sensibilisation, d’interro-

gation et d'explication de masse par
le parti socialiste sur tous les graves
problèmes -qua touchent les classes

populaires, pour entraîner rensemble
de ta -gauche aur des perspectives
claires de changement qui auront été

le plus largement élaborées. Inter-

roge’ 1e parti, interroger la gauche,
interroger, le peuple sur les axes de
la rupture, c’est vouloir concilier lè

parti de mmse et le parti, de classa,

afin que l'organisation divorce d’uns
logique uniquement partementariste

qui ranime trop encore sans pour
autant- adopter è bas prix te modèle
léniniste édulcoré du « centralisme
démocratique i».

Tel est bien te -seqà de la

démarche du*CERES qui, durant, son
douzième colloque de jute à décem-
bre prochain, au travers de réunions

locales, dèpartembntaies» régionales,

engage une large réflexion, oqtleettye

et ouverte pour apporter eu parti

socialiste, & la gauche une
v
contri-

bution su débat, sur le dimension
de rexlgence démocratique aujour-

d'hui, sur la rupture, sur ta transition

au ooclalisme autogestionnalre. Au
CERES, nous sommes tous des
contestataires parce que nous
sommes disposés à nous remettre en
question. Nous sommes tes premiers

à lancer un grand débat public. Qui

au aein du - parti socialiste, qui au
sein de la gauche, est disposé à en
faire e-ant?

DANS UNE INTERVIEW AU < PELERIN»

M. Lecanuet estime que là^lisparition des partis

r - qui constituent HJ.D.F.

«n'aurait aucune importance

>

L’hebdcmàdaire le Pèlerin publie, dans son numéro du 26 firiflet,

une mterAeu dans laquelle M. Jean Lecanuet précise ses vues sur
avenir de PUDS.

Née de radiance du parti républicain, du CDD. et du parti radical
(auxquels s’est associé le Mouvement démocrate socialiste de France),

TUDS. est actuellement une fédération dans laquelle deux courants
coexistent : Fun, surtout sensible au sein des états-majors, est nette-

ment hostile à une intégration trop poussée des formations constitu-
tives et souhaite te maintien (tune structure fédérale modérément
unitaire; tautre, plus diffus mais réel, en particulier parmi les

« adhérents directs » et dans certaines couches de militants, est
favorable à une fusion pure et simple des partis fédérés.

. M Lecanuet tient ci-dessous des propas qui peuvent satisfaire l’un
et Poutre camp. D’une part, a affirme qu’il ne « souhaite pas la dispa-
rition des formations politiques » et, (Poutre part, ü estime que la mort
de ces partis « c’aurait aucune Importance ».

Il faut faire la part du goût qu’a le maire de Rouen pour les

propos balancés et Us son souci de rassurer certains de ses amis. Mais
les précautions oratoires ne sont peut-être jamais aussi appuyées que
lorsque 2» propos, qui les suivent sont empreints de quelque audace,
et force est de constater que les déclarations de M. Lecanuet au
Pèlerin représentent un pas en avant dans le sens du renforcement
de rtntégncUon de VUJDE. Pour ne pas dire vers la thèse fuskmniste.

Les considérations sur la re&rtnrfté dit rûle des partis et sur la
nécessité pour PXJnion de dépasser le statut d’qlHanoe, la flèche lancée
en direction des états-majors, sont autant de signes d’une conviction
gui se renforce. La question qui se pose est de savoir si cette Conviction
s’affermit au terme d'une démarche personnelle de M. Lecanuet ou
si le chef de FBtat lui-même est d’ores et déjà fixé sur Pavenfr qifü
souhaite pour VXJDJE.

NOEL-JEAN BERGEROUX.

M Lecanuet déclare notam-
ment : «J’ai parlé Qors de la
convention nationale de l'Union
pour la démocratie française, le

8 juillet à Paris) cCune évolution à
mes yeux souhaitable de FXJDE.-
fédèratxon à PUDE.-mouvement
(~). L’ambition que fai proposée
(—1 tente de renforcer encore le
caractère unitaire. Je ne souhaite
pas la disparition des formations
politiques qui représentent les
courants de pensée inscrits dans
la conscience politique de* Fran-
çais. On ne supprime' dans la vie
que ce qui est mort. Si une des
composantes de VUDE. comme
le CDJS„ par exemple, décide .de
fusionner, qui nous garantit qu'il
ne surgirait pos tai autre Centre-
des démocrates-soctaux ? La vie
décidera et non pas, comme on
le croit trop souvent, les états-
majors politiques- *
A- la question : l’afflux des

adhésions directes à rUD-F. ne
rtaque-t-fl pas d'entraîner de
facto lai mort des partis qui la
composent ? M. Lecanuet répand :

«Cela n’aurait aucune impor-
tance. Un parti 'n’est pas une fin
en soi ; c’est un moyen, c’est un
outfL Le :devoir du

,
responsable

politique, c’est d’aider à faire
naître , le meilleur outiZ possible
pour atteindre le but quia entend
servir, c’est-à-dire une concep-
tion de Phomms et de là société.
» Je me suis efforcé de faire

en sorte que la Fédération soit
la plus unie, la plus serrée, la
plus ferme possible. Et je vais
m’efforcer de donner à cet en-
semble le caractère le plus uni-
taire pour qu’il n’apparaisse pas
comme une aXUance mais comme
un mouvement de pensée et (Fac-
tion. »

Le président de ITLD.F. évoque
ensuite la situation des
dans l’opposition. 13 note : « Je
fonde tous mes espoirs, pour ne
pas dire toutes mes certitudes,
sur la réélection de Factuel pré-
sident de la République. Nous
serons en 198L Les socialistes se
sont détachés du pouvoir depuis
1958. Resteront-ils dans la même
situation encore sept ans? f_J
Pourquoi n’y aurait-il pas une
nouvelle majorité avec, parmi les
socUdütes, des gens qui estiment
qu’a faut retrousser les manches,
à condition qu’ils aient des garan-
ties et des assurances suffisantes
sur un certain nombre tTorienia-
fions? »
A propos des relations entre les

gaullistes
. et lés giscardiens,M Lecanuet estime : « Entre le

RJA et FUDE^ les divergences
existent sur des problèmes poli-
tiques : l’entrée de l'Espagne dura
le Marché commun par exemple.
Mais les discussions ne portent
pas. sur ressence des problèmes
de Fhomme et delà société fran-
çaise. U n'y a pas de contradic-
tions fondamentales à ce sujet
comme ü y en a entre les socia-
listes et les communistes. C’est
vrai que le REJL, croyant être
dans la tradition gaulliste — je
dis bien « croyant être », parce
que je me demande ce que (Omît
de Gaulle s*S était vivant. — a
une conception nationaliste, tan-
dis que nous estimons que la
France affirmera mieux ses
libertés, sa capacité d’indépen-
dance en s’organisant dans une
confédération européenne. De
telles divergences existent et sont
importantes. Mais elles ne tou-
chent pas le problème essentiel de
l’homme et de la société. »
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Région Ile-de-France

Départsenvacances :jouezau plussioux.

Visages pâles qui partez en di-

rection du sud et de fouest, ouvrez

fceil surlesgraphiquesrusésdeBison

Futé et préservez vos nerfs.

1™ Ruse: JourJ.

Ces jours-là, le macadam aura

un goût de bouchon. Rendez bien

le graphique, il vous donne une idée

des boudions jour par jour. Alors, si

vous avez prévu de partir un jour

noir, mieux vaut déplacer votre dé-

part et choisir unjour tranquille.

2a Ruse : Heure H. . .

Pour établir fheure H région

par région. Bison Futé, a mené une

vaste enquête nationale; Résultat

les5 graphiquesd-dessousquirepré-

sententdansvotrerégion lesdéparts

des dnqjoursles pluschargés. Sivous
,

avez prévu de partir à une heure qui

se trouve dans les colonnes noires,

modifiez votre heure de départ.

Choisissez dans les colonnes blan-

ches la tranche horaire -qui vous

arrange.

Sur la route les pièges& éviter.

En Région Parisienne.

Difficultés aux sorties de Paris lè

vendredi 28 juillet de 18 h à 21 h.

Vers Lyon - La vallée du Rhône.

,

Difficultés dans (a traversée dé la

région lyonnaise le vendredi 28 : ‘

juillet de15 h à20 h, lesamedi29de
7 h à22 h, le dimanche30et 1e lundi

31 de8hà20h et le mardi1eraoûtde
‘7hà18fc
DifficuEtés sur la R.N.7dans la région

de Moulins je samedi 29 juillet de
10 h à18 h, le dimanche 30, le lundi

31 et le mardi1
er
aoûtde 10 h à15 h.

Vers le Centre et Limoges.

Difficultés sur (a RJW. 20 au sud
• d’Orléans tè vendredi 28 juillet de
17 h à'20 h, (e samedi 29 de 10 h à
18 K le dimanche 30, le lundi 31 et le

mardil^aoûtdelOhàlSh. •

Vers le Sud-Ouest.

Difficultés sur la Ri^l. 10 au sud de
Portiers le vendredi 28 juillet dè15 h

à 21 h, lè samedi 29 de 6 h à 20 h;

le dimanche30 et le lundi 31 de 8 h à
18 h et le mardi1

eraoût de 9Ji àl8 h.

Yers l’Ouest - La Bretagne.

Difficultés à b sortie de l'autoroute

Qcéane après Le Mans, le samedi

29 juillet de 10 h à15 h, fe dimanche

30 deH h à13 h et le mardi 1
er
août

de 10 h à15 h.

Surleterrain,55 pointscTaccueO
et la carte de Bison Futé.

Bison Futé vous aidera sur le

terrain avec2 services : sa tarte grar

tuite pour éviter les bouchons et55
points d’accueil où se reposer et
trouver les informations pour vous
et votre voiture.

DÉPARTS PRÉVUS
vendredi 28 juillet ...

. samedi 29 juillet dimanche 30juillet lundi 31 juillet mardi 1
er août

Tous renseignementscomplémentaires24 h sur24au centrenational d'information routière, InterServieeRoute (1) 8583333
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JUSTICE

COUR SURETE DE L’ETAT

Les autonomistes bretons sont condamnés

à de lourdes peines
Anrès six heures quarante Rappelons que les quatorze grande sérénité, si l'on excepte

rie délihéré. la Cour autonomistes étaient poursuivis les incidents provoqués par deux°
aÎ vvSl nrà^dée vanr treize attentats par explosifs Inculpés qui ne voulaient. lors de

de surete de IEtat prtfflaee ^mls flaxa le ^p^tiinent des la première audience, ne parier
par M. Pierre David, assiste oôtes-du-Noard entre le 13 mars qu'en breton, a été alourdi par
de MM. Jean Poupard, Henri ^5 et le 21 octobre . 1977, pour
Benoit-Guyod et des gène- vols d'explosifs dans tes carrières,

raux Alfred Peretie et Jac-

ques-René Augustin, a pro- d’armes et munitions et recons-

nnnrA mardi as iu il Iet de tltution de ligue dissoute, en Voc-noncé, mardi 25 juillet, de
sévères condamnations au
procès des autonomistes ore-

JgLrmge révolutionnaire bretonne), d’arrêt que l’on a sans aucun
tons («le Monde* des 19, 20,

23-24 et 25 juillet). Jamais
des autonomistes, qu’ils soient
Corses

Ces quatorze autonomistes, jeu-
nes pour la plupart, n’avalent
jamais fait l’objet d’aucune

Bretons. ne condamnation, à l’exception de

s’étalent vu infliger des pei-

nes aussi lourdes.

l'un d’entre eux, à qui avait été
infligée une peine de 500 francs
d’amende pour voL
L'ambianoe de oe procès, dont

les débats ont été empreints d’une
L'avocat général. M. Jacques L'ambiance de oe procès, dont “ *-

Colette, avaitctemandé des peines les débats ont été empreinte d’une MICHEL BOLE-RICHARD.
allant de huit ans de détention
criminelle pour les inculpés

îi
cc^d

’ir^té
i
dfîm^

11^ Les condamnations récentes d aatonomisles
toutefois pas suivi ces réquisitions.
Les quatorze autonomistes bretons La Cour de sûreté de l'Etat avait cfiard et Gérard Corfton, aurtono-

ont tous bénéficié de circonstances condamné : mlstes bretons, à trois ans de prison
atténuantes. L’un d'entre eux.
ont tous bénéficie de circonstances condamné : mlstes bretons, à trois ans de prison

d'êira
— Le 10 octobre 10/2. huit des dont vingt-six mois avec surate. pour

l'auteur de ratten^at°contre le onze autonomistes bretons poursuivie ,e P/amler, vingt-huit mois avec

palais de justice de Salnt-Brieuc pour dix-huit attentats à des peines surate, pour les deux damiers, pour

( Côtes-du-Nord) , et dont la cul- avec sursis, dont le maximum était un attentat manqué contre la .direc-

pablllté n’a pu être prouvée, a de dnq ans pour MM. Yves Gour- *<on départementale de l’agriculture

été acquitté. Arrêté lors de la pre- VÔB Jaan chamanHar L'avocat de Nantes ;

ÏLÎK oSêS avait reSÜÆ pdnw d'em- - Le 30 mars 1977. MM. Jearr-Uagé immédiatement remis en
pri9OnnaiT10nt ftmie . Claude Dente, à trois ans d'emprisorr-

, ,
__ .. , . . nement et Jean Laluyaux à trois ans'

. Considéré comme le meneur, — La 22 Juin 1976, le docteur M
Serge Rojinsky, contre lequel une Edmond Simeonl, leader autonomiste *“r"'' • J,™,"
peine de vingt ans de détention corsa & cino ans d'amoriaonnamant p°ur un attentat contre un foyer depeine de vingt ans de détention
criminelle avait été requise, a été
condamné à boit mir. Jean-Marie
Villeneuve et Jean-Paul Daniel
se sont vus infliger sept ans de
la même peine; Patrick Keltz,
six ans ; Georges Jouln, cinq ans ;

Jean-Michel Guillanton et Jacques avait requis cinq ans ferme contre
Bernard, quatre ans d’emprison- lB docteur Edmond Simeonl ;

nement, et Jean-Marie Salomon, . „_ . 4 _
te seul inculpé détenu qui n'était ~

.

u
.

1° Jul,let 1376> M
\

Serfl®

pas poursuivi pour attentat, a été Gaccian, à dix ans de réclusion cri-

condamné à deux ans- d'emprl- mineile pour le meurtre d'un C.R.S.
sonnement dont une année avec lors des émeutes de Bastia ;

sursis. Les autres inculpés, libres, 17 <Q7-

ont été respectivement condamnés Ull J:
0

.

â dix-huit mois d'emprisonnement Pierre Loquet, Dominique Cro-l'emprisonnement
r Michèle Lucas

ts et Jean Charpentier. L’avocat de Nantes ;

inéral avait requis des peines d'em- — Le 30 mars 1977. MM. Jean-

Isonnement terme :
Cteude Dente, à trois ans et'emprison-

, „ *» «m, nement et Jean Laluyaux à trois ans'

, . ci_.L ,__
rf

' anttammlata donl deux awec ®prete, premier
°nd

x .

°

m!l îÎmnïlSîïSJÏt P°Ur Un attentet COntra un f°yer de
corse, a cinq ans d emprisonnement V.,

. ... -.m».!».

Suslnl^ et* Fran«)te

U

SlairanT'à
P
£teux

,L"**d,°u4n (IHe-et-VIlaine) et deux
ou&rnl ot François Slcursui â doux »,,« i-,..-.» A _.

ans de la môme peine avec sursis, à eÏÏÏÏÏi |uS
J
™”*1 »*• S55ÏÏ? JH5SÏJS5

*5LJ *52 été acquittés et trois autres avalent
ialt requis cinq ans ferme contre .

docteur Edmond Simeonl
; MM. Jean-Marie

Le 10 Juillet 1976, M. Serge BruscaJnl et Jacques Plnelll, deux
icciari, â dix ans de réclusion cri- autonomistes corses à des peines dé
Inelle pour le meurtre d'un C.R.S. prison evec sursis pour reconstltu-
rs des émeutes de Bastia ; tlon de ligue dissoute (l’ancien front

— La 17 septembre 1976. paysan corse de libération) et quatre

M. Pierre Loquet Dominique Cro- attentats et tentatives d’attentats.

avec sursis pour Micneie L,ucas "

et dix mois de la même peine, éga»- __ .. — • - . - . n
Sa? a

SrtSÈJ°vn!SiS Yaim Fouere et les <tetes pensantes » du F.LB.Daniel Marie-Aline Villeneuve,
Christiane Pinc et Michel Plnc.
La lecture de l’arrêt a été

accueillie dans le plus grand
calme par les accusés et 1e public.
Seuls quelques cris ont été lancés
et quelques injures ont été pro-

M. Yann Fouéré, écrivain bre- battants de l'AJELB. en particu-
ton, qui selon la police serait lier, aussi peu capables de penser
l'inspirateur de la branche « droi- par eux-mêmes qu’il leur faille

türes du FJLJî. ne Monde des une «tête pensante de gauches
9-10 fumet), et qui réside en

férées à l’encontre de la Cour de Irlande, nous écrit :

en la personne de mon ami Yann
!

Puillandre et une « tête pensante '

BVAWMJ M i vuwuviiv » vrwiaii «aw ———* —— — — - , , y, ^

sûreté de l’Etat, alors que ses Certes mes articles et mes de droit » en ma propre personne
membres avaient déjà quitté la ouvrages ont « inspiré » nombre pour se déterminer ?

salle des assises où s’est déroulé le de militants «autonomistes », non On disait autrefois que tous lessalie des assises où s’est déroulé te de militants « autonomistes », non
procès pendant sept Jours. Quel- seulemen t en Bretagne mais dans_ _ , . . . _ Bretons étalent nobles (Ar Vre-
ques manifestants qui s'étaient tout l’Hexagone, et Jusque dans toœd tud Gênai), réalisant ainsi I

regroupés à l'extérieur du palais cette Corse, qui, elle, ne s'y situe égalité par le haut que
de justice ont brandi des dxa- pas. Certes, Je reçois aussi nombre d’autres voudraient aujourd’huide justice ont brandi des dxa- pas. Certes, Je reçois aussi nombre
peaux bretons au moment où les de confidences de militants bre-
fourgons cellulaires ont emmené tons, ces derniers appartenant
les prisonniers vers leur lieu de à tous les horizons de la pensée
détention et ont crié des slogans politique, car chacun sait en Bre-
teta que c Vive la Bretagne tagne que j’ai toujours refusé de
Ubre I ». sacrifier à cette manie purement

Les avocats de la défense ont française, vue dlct lncompréhen-

réallser par le bas. De même tous
les Bretons ont sur les épaules
une tête bien à eux, même si les
Français en général et tout spé-

.
tammn j’ai toujours refusé de Paiement leurs maîtres à penser.

libre l ». ... ... *f
acrlf

*f
r à oett

jM ï!?
a
f
lie pu^5?“t leurs hauts fonctionnaires et leurs

Les avocats de la défense ont française, vue d’ici incompréhen- états-majors en tout genre n’ont
manifesté leur Intention de se sible et anachronique, de vouloir en ce qui tes conceme. de tête
pourvoir en cassation pour les se « catégoriser > à tout prix. Mais «j-i Parte™ Chaaue « tête * bre-

UN CENTRE D’ACCUEIL POUR CLOCHARDS

Loin des < bleus >

Câtes-du-Nord entre le 13 mars qu'en breton, a été alourdi par
1975 et le 21 octobre . 1977, pour te récent attentat contre le palais
vols d'explosifs dans tes carrières, de Versailles, dont l'ombre

.

n'a
détention et transport d’explosifs, cessé de planer tout au long de
d’armes et munitions et recons- ces journées. SI cet acte criminel
tltution de ligue dissoute, en l'oc- ne peut expliquer la sévérité des
currence la (Front sanctions, la recrudescence des
de libération de la, Bretagne- attentats à la bombe et le coup

d’arrêt que ion a sans aucun
doute voulu y mettre peuvent four-
nir des éléments valables d'analyse.
Les quelques Bretons ou sympa-
thisants de la cause bretonne qui
ont assisté aux débats n’en pen-
saient pas moins que ces condam-
nations sont « une incitation à
la violence a.

MICHEL BOLE-RICHARD.

Hirsutes et pouilleux, le -kll

de rouge* en poche, fringués

au décrochez-moi-ça. les Clo-

chards sont des marginaux to-

lérés et à peu près regardés

comme du mobilier urbain. On
leur donne volontiers leurs

100 balles et. le folklore s'en

mêlant, les passants cherchent

& deviner le chagrin d'amour, le

revers de fortune, qui ont conduit,

sous le pont ou l'hiver & l'air

chaud du soupirail, ces tas de

haillons d'où sortent des nez

éclairée. Mais lama» personne

ne verse une larme, car Ils l'ont

voulu, cherché : ce sont des

fantaisistes, des poètes, qui pré-

fèrent dormir à la belle et

pousser leur gueulante aux

étoiles. Les bons bourgeois ont

un faible pour eux. et les pires

des honnêtes gens les trouvent

dréles au point d'accrocher leurs

portraits rougeauds è côté du

calendrier des postes.

Cette Indulgence de l'opinion

Isole les clochards plus sûre-

.
ment que s’ils étalent franche-

ment rejetés. Ce -bon œii-

populaire ne facilite pas la tâche

de qui veut offrir, pour les - tirer

de là -, plus que du gros rouge

ou qu'une soupe. - Ce sont des

gens qui ont des problèmes

psychiques. Ils ont souvent eu

des malheurs, mais, alors que
d’autres les auraient surmontés,

eux Ils
.

onf sombré ». explique

M. Jean Lotenberg, qui. avec

Mile Pascale Donckler. son as-

sociée. a ouvert, dans une

ancienne éolcerle de Paris, le

Centre Emmanuel, pour l'accueil

de Jour des sans domicile fixe

(S.D.F.). ainsi que l'administra-

tion les appelle.

Les clochards viennent là. au

38 de la rue de la Grange-aux-

Belles. tous les après-midi, de
14 heures ê 17 h. 30. Ils sont

une trentaine dans une salle

qu'une cloison vitrée sépare du

bureau de Jean et de Pascale.

- Ils peuvent louer aux cartes,

au ram! seulement, parce que la

belote les rend trop agressifs.

Nous leur servons deux boissons

chaudes dans faprès-midi, mais

nous ne leur donnons ismais

rien. Ils le savent. Aussi une

relation plus franche s’établit-

elle entre eux et nous, constate

PescaJe. qui a créé le centre en

1978. Je servais la soupe aux

clochards de Sa/nl-Séver/n, mais

je me suis aperçue qu'ils ve-

naient lé pour se nourrir et que

c
1

était tout. Nous voudrions les

amener â réfléchir sur leur condi-

tion. Si nou* n'arrivons pss â

les empêcher de boire, au

moins à taire qu’ils boivent

autrement. »

Le Centre Emmanuel a ac-

cueilli près de quatre mille per-

sonnes en 1977. Dans la salle

meublée de bric et de broc,

l'espace est compté, la table

recouverte d'une toiie cirée

leunie n'appartient qu'à moitié

aux Joueurs, l'autre moitié est

réservé aux - méditatifs - il ne

faut pas croire cependant qu'lis

sont capables de lectures très

approlondfes. Le clochard intel-

lectuel c'est encore un mythe.

Nombre de nos clients son! qua-

siment analphabètes », dit Jean.

Un maillon retrouvé

Aux murs, des photographies

de sous-bois, de champs de

fleure. « Us ont besoin d’images

apaisantes. - Ils ont. disent-ils.

bien mérité ce repos. - Ici. on
ne craint plus les bleus. - - Les

bleus - ce sont les membres de

la brigade d'assistance aux per-

sonnes sans abri qui sillonnant

Paris en salopette pour attraper,

comme au fl!et. les vagabonds

insouciants. Les bleus-la-hantise.

- Ils noua embarquent, raconte

un • réfugié » au centre. Ils

nous traînent à rhosplce de
Nanterre et là c’est l’épouillage

et la douche. On n’aime pas ça

du tout. - Joseph aussi connaît
* J’ai même été enfermé au
bloc 45, la prison de rhospice. *

Les visiteurs de Jean et de Pas-

cale soignent leur mise. Rasés,

le col boutonné, ils parient plus

volontiers d’homme digne à
homme dïgne-

Au centre, ils sont en sécurité.

Sur ces 21 mètres carrés, dans

l'océan de la ville. Ils ont enfin

pied. « Nous discutons longue-

ment avec eux. Nous nous met-

tons â leur portée. Us com-
prennent que nous sommas leurs

amis. » PascaJe et Jean vivent

pauvrement leur aventura.- La
moitié du SMIC pour chacun.
- Nous faisons la quête : les

m -mûres bienfaiteurs nous per-

mettent de subsister, avouent-ils.

Nous voudrions des locaux plus

grands pour varier les activités,

au moins une autre pièce où Ton
tarait des réunions sur rai-

coolisme. de la musique— •

Ils les écoutent parlBr. serrés

les uns contre les autres comme
des oiseaux rescapés. - Je me
suis fait des amis au centre. On
se revoit assez souvent. On
s’entraide », confie un visiteur.

Un maillon retrouvé.

« Ceux qui auraient le plus

besoin d’aide sont les plus

démunis. Les plus fragiles du
point de vue psychique n'obtien-

nent pas les secours auxquels

ils ont droit. Ils ne savent pas
parler le langage de radminis-
tration. Ils ne sont pas compris,

alors ils injurient tout le monde
et on les met dehors ». explique

Jean. Car la société les tolère,

mais elle se permet de les humi-
lier ; rts *nm tutoyés, bousculés,

d'autant plus que, dit-on, « lia

aboient, mais ne mordenf pas -.

Au centre, leurs phrases incer-

taines sont écoutées. C'est assez
pour souffler un peu et repartir.

Joseph, frisé, uns moustache eL
sur le dos, des vêtements trop

amples, l’œil comme fait au
charbon, est resté Jusqu'à la fer-

meture. Sur le seuil, il écarte

lentement les bras puis, résigné.

Il les laisse retomber. U pénètre

dans le domaine des bleus. Lui

et son chien Pupuce. sur la

toits des rues, vont retrouver

leur image d'êtemels vagabonds.

CHRISTIAN COLOMBANI.

* Centre Emmanuel 38, rue
de la Grange- acuS-Bellea. 75010
Paris. TéL : 206-00-60 .

Le procès des croupiers indélicats de Nice

Le champ du soupçon
Nice. — « Voler un employeur « de mauvaise

réputation », est-ce encore un vol ? » Cette
question, posée par M* Paul Lombard, a dominé
la seconde journée du procès des vingt croupiers

du casino Ruhl et de huit joueurs complices,

consacrée au réquisitoire du ministère public et

aux premières plaidoiries 71e Monde du 26 juillet).

Plusieurs avocats ont adopté . un système de

défense identique : mettre Vaccent sur la respon-
sabilité morale de la direeffon du casino et plus
généralement sur celle du monde des jeux de
hasard pour atténuer la faute des croupiers. Aussi
les rumeurs niçoises, prudemment tenues éloignées
lors de la première audience par le président,
U. Charles Rossi, ont-elles soudain envahi le
tribunal.

pourvoir en cassation pour les

sept accusés condamnés à des
peines fermes.

en ce qui tes concerne, de tête Croyait-on vraiment pouvoir

qu’à Farte.- Chaque « tête » bre- .

l'escroquerie commise par
De notre envoyé spécial

croit-on vraiment les militants tonne sait aujourd’hui nue des! les ringt croupiers et les huit >
bretons en général et les com- q- - = -rr* I . h.mn< , «ne f.ir» »Mnnf»r 18 faute des employés de Jeux ?« barons » sans faire remonter les

Grièvement blessé par un gérant de station-service

Un voleur demande réparation
Auteur d'un hold-up dans une station-service, M. Baoul

de Seydoux, vingt-quatre ans, vient d'assigner en justice le

gérant de cet établissement, M. Louis Belmontet, trente et un ans,

pour des Taïts remontant au l*
7 novembre 1974. Ce jour- Là, trois

hommes viennent faire la caisse » d’une station-service de Mari-
gnane (Bouches-du-Rhône). Le pompiste de nuit, M. Bottaro leur

remet les 200 F qu’elle contient. M. Louis Belmontet, le gérant
de la station, a été alerté par le signal d’alarme. Resté derrière

sa fenêtre armé d’on fusil de chasse, M. Belmontet tire deux fols

sur la voiture des trois hommes lorsqu’elle passe devant lui. Le
chauffeur, M. Raoul de Seydoux, vingt ans, grièvement atteint,

restera paraplégique.

res et d'influer sur son sort ïu faînes hypothèses déjà r^ues par
déclaré «e reprfaentantdïï minis-

lieu de rester un étemel mineur leüübl]c «pn» àes quasi- Sre dublic- et Dim loin 7 /1
au sein d’une France absurdement certltud^^ne puteent une force g* «"ïï*

’£tvn aseioia une rrance aosuraement n rlun cbt mvutKTvms- rtjin* ~ a 9 ** (k»«ibu^u ot

centralisée, seront seules capables supplémentaire dans l’enceinte ]2L-
a
a/J2L °f ffïSJSSiiîiiS îî^îf*

*“CC£Wl&*°»» tous ? » Certes,
de résoudre Je problème breton. du tribunal Comme M. Charles Sfr*Lin»? hfjif' jifl

1 absence d'antécédents des crou-

comme d’ailleurs le problème ^ossi la veille, M. Gérald Mamet. fj* JSSiîfiw piere* l'exemplarité de leur car-SrtSS B îW du procureur de la
^ if nère ou de teur..vfe profeaion-

par les employeurs du Ruhl ? Ün
million cinq cent mill e chômeurs
cherchent un patron comme
celui-ci ! La faiblesse humaine
face au pouvoir de l’argent î
Même pas. « Rien ne peut justi-
fier une escroquerie ou un vol.
Nous sommes tous pris dans un
engrenage. Que se passerait-ü si
nous succombions tous ? » Certes,
l’absence d’antécédents des crou-

Giscard d’Estalng et sa I son réquisitoire, d'exorciser ces
République, a bien tenté, dans Jf*;,

D‘™.'*J»“fcjî0ÏÏLIS
haute administration s'y refusent.
H n’exlste donc d’autre Issue pour

démoas en demandant que seul
«r le contenu du dossier a Goit pris

et receL Dans les 330 000 francs
détournés des caisses du casino.

e La vie actuelle neuf que celui
euxque là répression. D^où les en considération et non son envi- qui n’a P*u d'argent se considère
arrestations en Corse et en Bre- I ronnement Rien n’y a fait. comme un pauvre type ». a expli

-

***" 1 - - qué ^ Mamet. Notre société.tagne qui faites souvent sans
discrimination, englobent des mi-
litants politiques et culturels qui

Tour à tour, l'existence de salles
privées au Ruhl et dans d'autres nous portons tous . cette respansa

-

casinos — salles où se jouent les büitè. L’argent aurait dû rester

istera paraplégique. l’Etat pour y «Juger» une pre-
mière «fournée» de Bretons.

M. Raoul de Seydoux a assigné, d’une tierce personne pour Pal- Mate la répression ne résoudra

,

4 juillet dernier, M. Belmon- der. n ne s’agit pas pour nous rien : où et quand a-t-elle résolu i

' ‘ ' quoi que ce soit î
|

** Cou
f

** sûreté de nalité même de M. Jean-Domi-
HStat pour y «Juger» une pre- nique Fratonl P.-D. G. du Ruhl,mime « fournée » de Bretons, ont été évoqués. Des fraudes, des

le 4 juillet dernier, M. Belmon- der. H ne s’agit pas pour nans
tet à comparaître devant le tsi- de taire prononcer une condam-
bunal civil d’Alx-en-Provence nation pénale à Vencontre de
(Bouches-du-Rhône). « Le reqrué- 66. Belmontet. mais d'obtenir une

malversations dont l'existence ou
l’Importance pourraient à elles
seules expliquer, voire justifier.

Cette fraude collective ne peut
cependant pas éliminer la res-
ponsabilité particulière. Pour le
ministère public, rien ne vient
alléger la faute commise par ces
professionnels du tapis vert Les cher assez loin ». « L’affaire du
difficultés salariales rencontrées Ruhl éclate curieusement, note

nelle. doivent être prises en
considération. Elles expliquent les
peines Intermédiaires requises par
M. Mamet : de huit mois de pri-
son — dont cinq avec sursis — à
deux ans — dont six mois avec
sursis.

Pas assez loin !

Les avocats de la défense trou-
veront cependant d'autres raisons
à cette escroquerie. M* Robert
Mon tel estime que, « dans cette
affaire, il y a des choses préoccu-,
pantes, et on n’est pas allé cher-,
cher assez loin ». a L’affaire du-

rant, M. de Seydoux, Indique
l'assignation, conduisait le uéTii-

cule et n’en est pas sorti (_).

aide et de poser des questions :
certaines réactions sont - filles

admissibles ? L’agression était tar-

it. Bélmontet a vu la scène, fl a minée. Le gérant de la station-

tiré de sa fenêtre, n n’étatt service n’était pas menacé. ït de-
nuRement dans un cas de légt- vait savoir que le ttroir-catsse ne

time défense. Les malfaiteurs ne contenait plus beaucoup d’argent

Vrmi w>< mpnnt'J* A itr tfrrm.ua rte SOU attitude R a-t-elle VOS été

9 M. Mohamed Sebbouh, âgé

nal^'aJ&èrienne, a" é?té inculpé Les réponses deM. Peyrefitte aux jeunes avocats
d’homicide volontaire et écro.ié.
mardi 25 juillet, au Havre.
Opposé à la liaison de sa fille
Karina, vingt-deux ans, et de

PAS DE «COMPLOT»
Z’ont pas menacé. Aux termes de J

011 atntuae n a-i-eu
l'article 1362 du code ctvO, Ü est proportion avec ce qui

responsable des blessures que sorti
Dênaa de se passer?»

acte a occasionnées. » M. de Sey-
doux demande une Indemnité

“ " 1

provisionnelle de 100000 francs. ,
Mon client avait été agressé

. Lê JpUtlt fHkfcUlt I

huit /où en l'espace de neuf
mois ». précise M* Jean Thrêard. Le corps d’un m
** *™?u d® P*?*’ défenseur rfnç ans environ vie
de M. Belmontet ; U estime cette inhumé au etmetièr
assignation « scandaleuse et for- Guiüotièro, & Lyon, a
dit» s. Pour M* François Drujon resté un mois à
d’Astros du barreau d'Alx-en- médica - légal de ce
Provence, avocat de M. de Sey- sans que personne t
doux, le caractère tardif de oette réclamer,
procédure « n’a rien de myrift- r* ce „

n r n , ,
„ ,

Çûn aoaif été trouvé, in a fallu attendre la fin du dernier., au barrage
proies pénal - M. de Seydoux électrique de Cusset,a éte condanmé à une peine d’em- banlieue lyonnaise, aiPriaonaement Terme — a Puis mon séjourné un mrrisdn
cüent. ajoute M» Drujon d'Astros. F^lortS

t

s’est rendu compte tardivement séniZx
^

çtie son état n’évoluerait plus, et
semces-

qtrfl aurait en permanence besoin

La Fédération nationale des

Le petit enfant Inconnu

Le corps d’un enfant de
cinq ans environ vient d’être

inhumé au cimetière de la

GuiÜotière, & Lyon, après être
resté un mois à l'institut
médico - légal de cette vüle.
ans que personne vienne le
réclamer.

Le cadavre 'de ce petit gar-
çon aoaif été trouvé, le 12 juin
dernier., au barrage hydro-
électrique de Cusset. dans la
banlieue lyonnaise, après avoir
séjourné un mois dans Peau.
Tl né portait pas de trace de
sévices.

Gérart Nadjar, teentê^uatre uÆ» dï jïïmî^ avocaty&KTffSK* - <*WWA). que
J

ÏÏSide l?
C
Ericen instance

_
de divorce, — Boyer, a publié, mardi 25 Juillet,

» 41 La s structuration s de la
profession de conseû juridique

M" Montel ou moment où U y a
un retard de 1 million de francs,
dans la présentation des comptes
du casino. Pourquoi n'aurait-on
pas choisi de dénoncer les prati-
ques frauduleuses pour tenter de
dissimuler ce retard ? »
M’ Lombard élargit encore le

champ du soupçon : « Quand
vous exploitez le vice des autres

ML Mohumprf BaUinuh « puiiiie, U1RIUI juiuet,

demandéàM te^ «wmuniqué rapportant lee

SïS?dhnSc2e2?iuUlet
te

aSe ^°?feS
a^
alteS

t^Lî?ïl
Des avo

1

cats

tme tentat.iw rte ehIkm'b 4!ain Peyrefitte, ministre

n'a été entreprise qu’avec le souci pour le jeu, vous devez avoir plus

une tentative de suicide de
Karina La rencontre au domi-
cile des Çebbouh devait mal se
terminer. Blessé à l'abdomen par

de la justice, qui les a reçus jeudi
20 Juillet (le Monde du 22 juillet).

• Le ministre de la justice, in-
un coup de couteau, M. Nadjar notamment la FNUJÀ, a
devait décéder peu de temps d0nn^ ka précisions suivantes -

après. M. Mohamed Sebbouh » Il II n'y a aucun « complot »
affirme que le fiancé de Karina contre la profession d’avocat, la-
aur it fait une chute toi son quelle ne doit pas se laisser « in-
propre couteau, avec lequel il 1e toxiquer » par la presse.

de ne pas empêcher une future
« fusion » des deux professions.

» Si La rémunération des avo-
cats commis d’office en matière
pénale, si eüe est retardée, est

une juste revendication de la
profession, et doit aboutir.

* 6) Les dépenses de fonction-
nement des Centres de formation
professionnelle des avocats doi-
vent être supportées pour une

de vertu que les autres, sinon,
vous risquez de perdre le respect
de ceux avec qui vous travaillez.
L'argent est an pouvoir dissol-
vant », souligne l’avocat, qui
demande : e Voler un employeur,
de « mauvaise réputation », est-ce

.

encore du vol 7 s
Mauvaise journée, décidément,

pour M. Jean-Dominique FraconL
Mauvaise audience pour celui qui.

part importante par VEtat —
I
selon certains avocats, « est

menaçait Mlle Karina Sebbouh
a déclaré qu'elle continuerait

» 2) n n’existe pas à la chan-
cellerie de « commissions se-MinuTartfr™ x
ceuene ae « commissions se-

4 >es » Isur la réforme du code

• La prison provinciale de Ba-
dajoz (Btramadure), dans laquelle
un mutinerie avait éclaté, a
été pratiquement détruite par le
feu mardi 25 juillet, — (AJJPJ

,

de travail ».

» 3) S'il est effectivement prévu
un conseil des ministres sur les
institutions judiciaires, le 20 sep-

conformement à ses engagements,— le solde étant pris en charge
par la profession, grâce aux
caisses de règlement pécuntaire
dont l’existence doit Être garantie
par un statut définitif. (~) »

Les problèmes pénaux, ceux
relatifs aux droits de la défense,
et lee promesses contenues dans

ramené chez lut chaque sotr par
deux voitures ». Deux hommes se
tiennent dans la première. Deux
autres, dans la seconde. Le mot
de garde du corps n’est paG pro-
noncé mais, dans le public, cha-'
cnn imagine la protection dont
s'entoure le P.-D.G. du Ruhl. Oui,
dur moment pour l'homme fort
des casinos niçois, hier plaignant,

'institutions judicmres, le 20 sep- le programme de Blois, en matière des casinos niçois, hier plaignant,
et de liberté, o’ont pas aujourd’hui principal accusé doaun s séminaire de réflexion » et fait 1 objet de discussions, a oré- la défense,

aucune décision ne sera prise. dsé la FNUJA PHILIPPE BOGfilO.

ù* ijàîb

RÉUNIS EN UNE ASSOCIAT*

nés dentistes- rédaü^t f

£'»Trnnes fart-mMMil*:
frirai smanswa."»* Zl

d'un presoter *roü;>p
(,f!ï^“ rêruïière=*a* P^ïdam

aÜ'fêws^ R»aPe “L
.-•'•'•Ilemeni- des kl
vT ô.-xèdes adeq'-«to de *•*»
d'hv-~êne buccD-dwiaae, to w-
•râinesseat pratique J»
w-.-are dentaire anaraURW. «
Dr'.m:ers étaient vas M* M»»

ai- un dentiste, ite second* toute

deux ou trois tcpvi yu*
hTseaiste dentaire, dont .a

ccopstence est beaucoup1 Wut
que celte du praücitaa txm-

ditionneL

Les résultait, trois an» axrèfc

on: saisissants : les patlroteflu
cwaue qui recevaiï un
«rtr.piorcatiqoe ont aou».ert w
rmrirites et de car.». *lon q\n
•a santé bucco-dentaire * on*
ce "autre groupe s'émit ooiadflp-

.-ab'.ement amèïJcrée.

En Suède, oes constataüens ont
suivies d’effet : une

sTsiematique de pcèventioa en
menée, gratuitement, dan» æs
w.ves. Les coûta engagés par
l'Eta; sont limites pour deux
riiscr.s au moins : a partir ae
Isre de vingt an». « jusqu’à

près de cinquante ans. le» patient*
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MÉDECINE RELIGION

RÉUNIS EN UNE ASSOCIATION NOUVELLEMENT CRÉÉE

Des dentistes rédament que les actes de prévention

soient également remboursés par la Sécurité sodale

UNE BRASSÉE DE CONFESSIONS DE FOI

Dieu au-delà d
JSSSÎZ*** par Gérard bessiêre i

— |»M1 «u MWm avuaiv tiennes m. « ie mohu» » monosyllabe, car c’est & peine nu ®6 «« “** »•*“*“
publie aujourd’hui le ttmoi- mot ntaanhle dans te bouche, droite '** DUsu *; 15408 latt®°îe

lement, la lettre D s’élèvera à 8,10 francs et la
dl

hJSÏÜSn
BessIère

’ comme un balbutiement Il Tant
J®**™

lettre SCP à 8,40 francs. écrivain dominicain. qœ ^ TOte tressaille et que la JJ™*
rtnttmtté de son absence

Parallèlement & cette politique convention- —^ire ma foi ? Comment bouche «s*® ouverte quand elle __
neDe menée de pins en plus activement par Tj dire le soleil Intime du tente de dire l'indicible.

aJÏ?,t £ l

*!jJî
1
~
est

la CNjSJ), certains dentistes élargissent leur JLJ monde ? - Ce mot pathétique a ôté manl- J**
réflexion A l’organisation de la santé publique L’horreur, le sang, et tes larmes ^ « commercé, dans la rai-

• ^dans son ensemble en créant une Association -accompa*£nt lamarefte de^T “«» des hommes» par les pou-
pour 1 amélioration des soina dentaires. On manïtéL ^inconscience et la

voiTS 61 ** tetérftts. Ma» Je sa»
retrouve ces préoccupations nouvelles chez les médiocrité s'appesantissent par- atLssl W* «* ™* a toujours pro-
principaux syndicats médicaux et notamment fois en moi et autour de moL testé* ^ <ïu

’
il ®'ert toujours levé

à la Confédération des syndicats médicaux Je r^r^llSluSte perS- ^elqn’un dans la foule des pan-
français désireux de sortir d'un corporatisme nenœdu malheur innocent, des nes !»“ CI^er « an uom de ^ céléhré teurs noces

lrBp6«t absurdités cruelles, du mal que lu Æ Etedt-fl soucieux de son

«tes tradition- de plus en plus nombreux. £SES jTwï*tanTde^luwS 00 les PEdssants. Les prophètes et £^5^ îïïTout#» ce« 1fW#s snnt nnnrfamt J
.__ „ . . nalrrl* «* «ont tonlnnr* offert» t®10* U a IaUtl » expliquer aVCC 1«S

: le Monde

aujourd’hui, « là où deux ou trois

sont réunis en Son Nom », car S
est s au milieu de nous », « à la

Un accord sur l’augmentation des honoraires
et des tarifs des soins dentaires est intervenu, le
20 Juillet, après des négociations difficiles entre
i*. Confédération nationale des syndicats den-
taires IQNÆ-D.) et les caisses de Sécurité

L® relèvement doit intervenir en deux
étapes i depuis le 15 Juillet, le prix de la
consultation est passé de 35 à 38 francs. La
lettre D lactés dentaires chirurgicaux) passe
de 7,80 A 7.90 francs et la lettre SCP (soins
conservateurs et prothésiqnes) de 7,90 A
8. XQ francs. A partir dn 15 octobre, la visite
coûtera 53 francs au lien de 50 francs actuel-

bn»5 c Vintimité de son absence

Je crois qu’il est A Jamais en

dentaires tra- que ceux des dentistes tradition- de plus en plus nombreux,ditionne»
> constituent un moyen nels. Toutes ces Idées sont pouremarquablement Inefficace dé En France, on n’en est pas là : développées par des pratii

lement, la lettre D s’élèvera A 8,10 francs et la
lettre SCP A 8,40 francs.

Parallèlement. A cette politique convention-
nelle menée de plus en plus activement par
la CJNTjSJD^ certains dentistes élargissent leur
réflexion A l’organisation de la santé publique

trop étroit.

Toutes ces Idées sont pourtant ^ lea Asaxés et tes chemina *“ “•“* 88 80111 toujours offerts ‘Jrrî^T
développées par des praticiens. StLJnL V??*Z fL, * A la flamme de Dieu.

dQnt 00 dteposait. En fai-

enseignants pour la plupart, qui
hymatn8 Q0* -Ie crois à œ soleil

panni ^ hnrrmw» de feu. Je
saot cons,erïa' sur lui les attentesÆSKSS^^plSSTSS Q“ J® cro» A ce «leü a

SuSTS de feu. Je
^converger sur mîtes al

opmi0
<

n .pratiquement pas pr» en charge viennent de^iéer au mois de ob8
f^- ^ i^oî! reügteuses d’Israël et- les visées

parte nomenclature, qui prévit Mn « une association pourj’ami- connuparfolste_ ténèbre ??“L™ 'SLJTSSf'emJEZ «TAbsolu de la philosophie

Snrfia 1®^ sxsr&ïsrT-szï: —iTaBSBïffst -fS^S SJS ^731;= ?
n
w^^°SMîîtrois cent soixante-quinze pa- or „n détartrai hfen fuit n. manolature actuelle, oui n’incite-

“onJ°’ps retrouve la lumière, je . rv,1Tr ,n„ mnstniirn * Inouïe »? Ne 1 a-t-on pas célé-

î&ltÜ’USl
P^Iüfir 8™** K pren™ pas^Mtos dSe dStS^Q A fairtdS ^ Pim vraie que i'ombre qui jtSSS^SZ bré bien vite, en ravalant les

été vus régulièrement pendant d’un travail ^^ant et U ^ 000 travail : «La coitronne à «“ble submerger la via Dans i^SÎT - JzZt
—

«Jï “aJte- impossible poùrun dentiste. ba4oe Ibapue ajustée) n'est plus les Jeux des enfants, dans les

5®®®5f
l

Î5
lti1

i^,
tSÿ^?onels

I compte tenu iSes charges fnsaonée dans les jocuUês et a capacités de dévouement qui
durant la même période, cent TTÎ.. ... Ioûua nuute-à. une tiwJinimt# hutn v. > en elle, depuis ses origines

autels aneiwwt, de peur qu’il ne
renverse tous tes temples? Pour-
quoi avoir voulu tant défi-
nir .» alors qu'il s’agissait de

tion. Or les deux traitements sont dana l'humour qui peut fleurir
essentielles

par un dentiste, les seconds tous «f» le> 811881 ueue 0808 °* voulez-vous . dite dans ces condi- .
^

“““f®
trop beau. Ira «u mvite an banquet uni-

- MC u™“. 1JS5prn: £ÏU1 °®
les deux ou trois mois par un métier qu’une lnstrumentaUste tions les fanantes oui ne sont

hommes trop vivants, pour qu’il
TCraûi Dn Dieu entraînant et

cesse P®8 de féconder le chaos
hygiéniste dentaire, dont la

J
"»™'*%* V°* M™*' tasaïnt du bon “^, a* •*“ 000 hnmendt^ plus mtLgn^<TTVt ^ hSSlra! te# ? ï suœlter lŒ hommes, tous

compétence est beaucoup plus “cotation des charges Iocativra travail ? s riche de conscience, de grâce et
ip* p«.fAmrip» morale» m 108 hommes, pour l’enfantement

limitée que celle du praticien Ira- expliquent, entre autres, ces coûts Les dirigeants de cette associa- d’amour, que n'en contiennent les
'
S255?- « du monde divin. Sons la diversitémUonaâ-

«tH n riAi4
P*000* 80 définitive une di- siècles. Je la crois si débordante ni™ des deux de l’histoire, dans- IHu-

Les résultats, trois ans après, déddé JSSSPût1W» A 19M Q°e tous nos mote ®aaIté “^«tudinaire. c’est Lui

^ui^^rMevait^n'toajSTnont 2 “^hards de francs de dépenses terrients a proprement parior, cor-
à la

,

dés^®y “ f™
5* P0™ “®* subversion de l’amour sans limites

tïu* 0ttvre ^nouveau le petit livre

SSutonatSTont“sounS^de nouveUes améliorer notam- lecwment^^^Ss.^ïïjïaant A ^ ** doigts levés rers le dei
pïns fol»- ambition sur

qae nous transmettons trop sou-
syuiubuuwuque OHv_ HOUIierj; ue mpnt mnhniiNainiinl; «lea nwi_ San» rlSMM. Rn nA rurcm mil ca . Vont nrnnma laHi** caaTUa a, I»

Je crois en l’Esprit qui ne

compétence est beaucoup plus mentation des charges locatives travail ? s . __
limitée que celle du praticien tra- expliquent, entre autres, ces coûts Les dirigeants de cette associa- d’amour, gna n'en contiennent les
dltionneL importante. tion prônent en définitive une di- siècles. Je la crois si débordante

SSAirSSWSi'SSGSJS! î-uss^S^^di», ÏÎ.=
SSvitra et As wlea alors aue

r
?f
ot 10 remhouraement des pro- des hygiénistes.- l’hygiène. Us “n# rivages. En ce pays qui se

ravenlr hnmmp, • vent comme lettre scellée ; et le

de l’autre ermmp «'était mnidrip- ******"*? au
\,

gr&uuc wuwie m saute oucco-aentaire devrait ouxees, ce que nous appelons

SSSSffirîT EÎÏS& ®° °°tre de trouver Amour, et doSt nous ihtao^qneUPoF Vfnaaab. seules des actions du travail pour tous. En tout cas. auefols l’expérlanra frairile etEn Suède, oes constatations ont préventives ponctuelles sont me- ces praticiens sont décidés A ne «,hh™. «^rrnuroTT
été suivies d'effet : une politique nées, de façon bénévole, par des pas laisser, en odontologie, se re-

être absent Mais
systématique de prévention est praticiens groupés dans des coxni- produire une concentration des tonti est"“ mt du cœur au monde
menée, gratuitement dans les* tés d’hygiène bucco dentaires dé- efforts sur des iwhmquMi ultra- lumQU’un l'a nommé avec ce qui
écoles. Les coûts engagés par partementaux : des campagnes sophistiquées* comme cela s'est est le plus précieux de nos vira?
l’Etat sont limités pour deux dans des écoles, des enquêtes épi- produit ailleurs, en m*rfgdne par Peut-être percevrons - nous. A

nationT II a'avattbe«>In ni dra TJL*^f?'euUsta ^
rigueum de la Loi. ni des sacrl- J?
flces du Temple, ni de l’âpreté

raisons au moins : à partir de démiologiques ont été ainsi me- exemple. Sur cette base, ils ont l’aube déchirante de " la mort ,

Qe8en^. F P®5 ann“!Mm ilA Iflni» a» l„rm,'l n&M A hl»n T.o miaMnn iVlm JU1 rAvnll». nnilT UIHMIMIr Cfl

l'Anreté
«=»i* iiiu^iui£»Luie

il to énergie, et Je' partage avec Joie

Jn, le repas qui rassasie et affame :
rage de vingt ans. et jusqu’* nees a men. ua création aun déjà Teca près de deux mm» ™TO„R «n«^r*

revcMBc. pour «unoncu uwui qui
eu-hartficia tmi non» •

près de ctnqmuite ans, les patients corps d'hygiénistes qui permet- SresTsouSm. <SziV J ®« ^ •***« et discret n rat

supportent l'essentiel de leurs tait de réaliser ces actions au ÏScOLAS BEAU fSf JS
foyer qui immune et

œort, non ! on l’a tué. parce' qu'il
1
^?*ÏÏLdI, Sfaume'

dépenses dentaires; les mesures moindre prix et de façon. plu# ’ - réchauffe notre univers. De quel
avait ^0,^4 * l’argent et aux

Car Dieu nest pas

de contrôle et de nettoyage des schématique se heurte, elle, A ci> fourwu 0/ eumcai pmioaonto- d*** tracer l’épure qui enferme- ^^—3. parce auTl boatever-
n°F P1

^?_xîïe * P®-886

dents des plus Jeunes sont assu- JTiostiMtt de tiès nomtaeux den- tojw. VcL 5, n* 2, mal 78. rait * Dieu » ? molr® chrétienne est

rées par dra hygiénistes, dont les listes déjà Inquiets de la çoncur- • <2)_s, avénuo Mozart, 78330 Font*- je prononce le mot ; certak* le f,„,, ,.
'7~~

7\r d’avenir. Je sa» que Ira
traitements sont bien moindres rance de# Jeunes, effectivement nay-ia-Fimny. C'est vrai qu’a était invivable. ^ moïteIles M

En Grande-Bretagne

Une femme accouche d’une fille conçue en laboratoire
(Suite de la première page

J

des problèmes de responsabilité destinées A clarifier les pointe

réchauffe notre univers. De quel Z^iJtoenTrt aux
‘ Car Dieu n'est pas derrière

droit tracer l’épure qui enferme-
oarce

1

boulever-
no^ {Iue **« P8886* 18

rait « Dieu 1 ? StuSTaSS “°*r«
,

«chrétienne est chargée
Je prononce 1e mot : certains le ératt toSrabla

œanair- Je sa» que les reüglonsrïsw îîsss? riSSSS* aïï*aas
16-17. te et aa juillet. Nazareth, A gpl nous parlons ^ Dteu , ; ( m Lui

vrent des mers nouvelles pour gui
navigue plus avant s.

Vp *- f W Sm «J Ta i*.hrkt1nnl«nn rfn mllUnnlM
Comme l’avait déjà Illustré il y s personnelle nouveaux : la Cour de moraux et légaux qu’elle soulève. En

dix pns l’annonce de la - première » l’Etat de New-York a du reste, été particulier, te problème du choix du
de ta transplantation cardiaque, la récemment saisie d’une plainte sexe des enfanta, l’évaluation du
connaissance biomédicale met A déposée par un couple é l’encontre risque d ‘altération génétique - Induite

nouveau la société devant un fait d'un gynécologue qui avait détruit pa^la manipulation, et le délicat pro-

accompll • technologique, sans que le tube dans lequel se préparait uns blême du. déair d'enfant chez las

les problèmes d'ordre légal éthique tentative Identique à celle des parents atteints d'anomalies gêné-
ou religieux Uég A ces Innovations médecine britanniques,

soient résolus. Bien qu'il soit ditfl- Cette vacance d'unesoient résolus. Bien qu'il soit ditfl- Cette vacance d'une Jurisprudence minés,

cite d’anticiper toutes les répercue- a même conduit le secrétaire A la En
elons de cet ordre, en l'absence de eanté aux Etats-Unis. M. Joseph étudié

tout précédent dans ce domaine, on Califano, A suspendre lea crédits dé' dit pro

destinées A darifier les pointe Le christianisme du millénaire
moraux et légaux qu'elle soulève. En - qui s'achève est en train -de se
particulier, te problème du choix du V 'nvonîr cnrtfinl fr/UlfHIC défaire. Apercevrons-nous & nou-
bw» des enfants, l'évaluation du ^ %Awqgllll B|JUIIUI liuiiyuia

. veau, de dos, le Dieu qui court
risque d'altération génétique induite » r _1 !„ A l’horizon ? Je crois que la Ré-
parte manipulation, et la délicat pro- CXOmillG ©Il conseil oes mmiSlîreS vélation est au terme, et que tes
blâme du. 'déair- d'anfant chez tes , __ . . , . .. . _• ...... bourgeons annoncent les fruit»
parents atteints d'anomalies géné- Le ministre de l’Industrie. M. André Giraud, doit présenter. montrer, aux hommes,
tiques sont parmi ira thèmes axa- *» mereredl 26 julUet, *n consefl des ministres, une commuai- aax Eglises, la haute responsabl-
mlnés. cation sur 1 industrie spatiale. H ne semble pas quelle doive ^ Natter de Dieu en Dieu. A

En France, c« techniques sont ontraïner des décisions Immédiates. Entre les programmes emo- ^ suite de Jésus, par les œuvres
étudiées, surtout dans l’équipe P®®*1® auxquels la France prend' une part importante, les études fe jeans mn.iw B et les pressenti-
dù professeur Chartes Thibault (Jouy- sdentlflques, et le projet -national d'observation de la Terre, la ments de leur pensée. Je çroJs que

peut Imaginer que la fertilisa rion recherche affectés A cette technique en-Joaas, laboratoire de TINRA fi),
tâche dra prochaines années rat assez précisément définie. Elle Dieu croit en l’homme.

artificielle exposera les médecins à dans l'attente de directives précises Les problèmes pratiques de féconds- °?nvre prasqno tous Ira volets de 1 activité spatiale. Mais la muta-
'

tion artificielle sont particulièrement tion 081 h*®11 engagée qui conduit 1 espace d’une phase de

line belle «première
La fécondation in vitro est

maintenant un fait acquis : H

faudrait rappeler qu'à la connais-

sance de ce mécanisme ont

beaucoup contribué les travaux

français de Chartes Thibault et

de son école, qui sont parvenue,

Il y a longtemps déjà, è fôcor.ter

In vitro l’ovocyte de lapine et â
obtenir la mise bas de lapins par

une mère porteuse. H y long-

temps aussi qu'on se sert de la

trompe de la lapine pour trans-

porter des ovocytes fécondés de
brebis.

La première étape des travaux

de Steptoe et Edwards a été

l’obtention d’ovocytes humains
fécondables par ponction des

ovaires au coure de la cœliosco-

pie (examen des ovaires par une
optique Introduite è travers le

paroi abdominale), après stimu-

lation ovarienne supraphysiolo-

gique * par des hormonae
sexuelles.

La deuxième étape de féconda-

tion en laboratoire a pu être

réalisée grâce è l’Idée d’ajouter

au milieu de fécondation le

liquide des follicules ovariens

En revanche, lu deux savants

anglais ont longtemps piétiné sur

l'obstacle de la réalisation de
l’implantation utérine de cet

ovule fécondé, troisième volet de
ce triptyque.

Pour comprendre où gjt l'obs-

tacle, H faut savoir que l'œuf

fécondé, avant de parvenir dans
Putérus, resta trois à quatre jours

dana ta trompe, at qu'il lui faut

des conditions hormonales très

particulières pour faire son nki

dans la muqueuse utérine.

Patrick Steptoe avait- exposé,

au congrès international de
Miami, en avril 7977, è Sao-Paulo
en novembre 1977, que l’œuf

fécondé Introduit dans !’utérus,

ou bien ne s'implante pas. ou
bien reflue dans le très court

segment de te trompe qui che-

mine dans l'utérus, donnant lieu

è une catastropha. la grossesse

tubaire. Plusieurs malades ont dû
ainsi Aire réopérées d'urgence

en raison de oette Implantation
•> ectopique - Il s'agit lè d'un

phénomène propre è l'espèce

humaine, la grossesse tubaire

spontanée ou après manipulation

d» ce genre n"existant dans
aucune autre. espèce animale.

Il y a donc IA une belle - pre-

mière ». mais il eembie bien que,

pour Edwards luhméme, ta répé-

tibillté d'uns pareille réussite ne
soit pas encore clairement

déniée.

P. ALBERT NETTER,
professeur au Collège

de médecine
des hôpitaux de Paris.

tion artificielle sont particulièrement uon 081 018,1 engagée «F» coaamc 1 espace a une phase ae
bien connu» dans le cadre des recherche-développement àune phase de réalisations industrielles. 11 MQDT nf Mar MARF
CECOS (Centra d'étude et de consan- L’examen de cette nonveDe phase demande une analyse dra ^
vallon de sperme).- Il an. existe besoins, des moyens, des Contraintes, à laquelle devait être surtout
quatorze dans les principales gran- consacrée la. communication de M. Giraud. M. JEAN-MARIf MÜUER !

^s^oTtSsSè^’cBtte alraéSnîï
Au cours ^ dons® dé™1»8 cipe A la construction du loba- L'évêdUCpans, on considère cette expérience mois, des décisions gouvernemen- ratolre spatial Spaoelab. peu „ .

™ „roussie comme une indiscutable taira ou des- négociations Inter- d’efforts sont orientés vers l’éla- (J UH JMH1D 6 innombrableprouesse biologique. Mais on Insiste national» ont modelé l’activité boration de matériaux dans
"

ir son caractère exceptionnel. spatiale française des prochaines l’espacé. Or, cette activité, actuel-
Dans ces centres. l'Insémination années. L'Agence sp&tiale euro- lement balbutiante, sera peut-être ÎS2L,2iM,n

fîS
e
^SÏ»#?

0,
tî

Mflnlalla mm* néeni» A défini (ta nomWBUIT (ta BTtLmta 1mnnrt.«inB rimt «Inat alternative 71OU Dtotenze, nous O

sur son caractère, exceptionnel.
national» ont modelé l’activité boration de matériaux d«-n«
spatiale française des prochaines J'espace. Or, cette activité, actuel

-

artificielle est couramment pratiquée péenne a défini de nouveaux de grande importance dans vingt
pour traiter la stérilité d'origine mas- programmes, dont- tes principaux ans Des projets existent pour la

cullna Dana ce cas. H est possible ^nt
,

te- «mstmetion cTune série déveïopper quH faut évaluer,

d'utiitaer soit te soerma d'un don-
<*« =biq lanceurs Arlarc. et de plu- D’autres projeta sont tournésU utiliser SOI* * spenno aun aon-

. (ta tiUnnmniiml. TOT« riaa hHAlne nh»

Mgr EUobè rut l’un des rares
d

^fete
U
^(S?

J,
îmîrné«' hommes d’église A avoir été

lucide sur la crise de l’Eglise tns-d’utlllser soit te sperme d’un don- SetSTaÜta -StKinmmï. ve»^ ta iMoSiptaltanSfiiZ £3? cr^el?>
J'

Eglise ÏTneur anonyme, conservé par congé- catiras! Bta ScS sur Un satellite national de télécom- I
a

rEclisè ^s^miontraStlatlon. dans une - banque de sper- les satellites européens ELCJ3. de monications est A l’étude, et le “22.
me-, soit la semence du mari sur communications entre points gouvernement derra Juger de s* nrrmnnt i r°°?rn'nmnrr

n

laquelle est effectuée une concetv fixes, et Marots de oommunlca,- nécessité, qui fait peu de doute,
rto

e%T1Vril^
8
Q

,

ballon per un procédé physlco- tions maritimes. Reste le satellite et de son nrgenoe, qui est phis mit
chimique. A ce niveau se pœSÏ IA ^télévision dteecte H-BAT pour «dMa A Mte det^M- LS^^Ïont^î
aussi, des prebtem» d'ortre légal, renWyée

à S* ^ftïïic-tiiSS to
concernant par exemple la reconnais- à £ de 1

. __ . Smdre.^lj^ im^d^ mÏSSLÎ réaüté, ÿll était . un homme. isolé,

«noe de la paternité biologique, ^ “«g18^favadr IJ ne l’ttalt qu'au se!n„de l’épte-

dto,rn,a', ^1. pa rt.^ £1“ ÆS--
satellite H-SAT - ou non. Ukfe il
L’analyse d» besoins eondtrit SïîLi!.

C*esL d'ailleurs dans le même fenStan ri^ nS * cStedS n^enTte œmpé- “^isnmrginaJ datera 1» évé-

w:prl, de raspect torH'nmjéné- BPOT^SlCïS tSS= Æ StSSS
tique de- 1 enfant et de ta .mère que .rteurement avoir d’importants ?

qui s'était reconnu en IuL
la Société royale britannique des développements, doivmt a<^ellement être

médecins avait donné son accord «h Mfir DFDAURA(Y ‘m^dn. .M. donri* «. .=c0rt « «bx qrt ÏÏ^SSiSÆ^dËi.'VSgî Mgr DEROUBAH :

tZ-æJÜLfZTïlm jWass.gLga.-B5ft Un pauionné de Jésus-Christ
fécondé provenait bien de son pro- Météosat. O.TB. — ont permis satisfaisante ? n y a en Pranoe Mgr Guy Derouboix. nouvel
pre corps. la .constitution en Pranoe d’une deux ' constructeurs principaux, la évêque de Saint-Denis, nous a
Limitée au simple démarrage artl- industrie spatiale qui, sans avoir. SNIAB .et Matra* et, comme dédoré :

flciel d'une grossesse, rexpérience «f-

“

P 88 pareü cas, U faut J'ai dtr mal A parler de
britannique pose en réalité peu de ïîî?,îî

Pondérer tes avantaara de la Mgr Riobé au passé. Je rai connu
nmhihmm H-flrrtr» mnrai mai* aiia

de oc côté d® VAtlaatique. co&curnmce et ceux de la cnm- avant qu’il soit évêque, du tempsproblèmes d ordre moral, mata elle ^ compétences existent, qui plémentarité. . oùU^ «ffit ^onsabte (Tmjefr^permet d entrevoir tous [es abus que permettent A l’industrie de ré- .De la réponse & de telles ques- ternité sacerdotale Jésus-Caritas.
pourrait entraîner I utilisation incon- pondre aux demandes, lions dépendent l’avenir spatial de C’était un homme de prière et on

problèmes d'ordre moral, mata elle coipétooes exü&mT qm tftoSÏSSSL
permet d'entrevoir tous [es abus que permettent A l’industrie de ré- De la r^xn
pourrait entraîner l'utilisation incon- pondre aux demandes, tions dépende
frôlée de oette méthode."

Dr J.-F. LACRONIQUE.

Des questions se posent pour- la France et, par - contre-coup, passionné de Jésus-Christ
tant an sujet dra programmes celui de l’Europe, pour laquelle il Mgr Riobé avait un aigu
comme des moyens. Les premiers, faudra bien un Jour définir. plus de la liberté. Tout le monde

U) institut' national de redunxlie melgjé leur variété., ne couvrent Précisément le -rote de l'Agence connaissait son courage même
ÿgranomiqtxe, départBBgnt do phy- pus toutes les

- activités conoeva- spatJslo européenne. lorsque Ton np
étftlt pu d'accord

aloiogiB animais. blés. Bien que la France iMiti- MAURICE ARVONNY. avec tout» s» initiatives.

.'C,- wm-
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ÉDUCATION

ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS
• Mathématiques

Mmes, Mlles et MM- ; Isabelle
Abram, née Sourdlve (146-0; Simonne
Agostini (116*) ; AlblasaU (159*) :

Alt (23"); Anne-Marie Andreia (77a);

Antonlazri (148*) ; Axtilttl-Modlano
(151*1 ; Aobry (148*) ; Hubert Bar-
bier (81*) ; Belgbodor (81*) ; Berg
(93e) ;

Jean-Marte Bernard CW) ;

NoB Bernard (143e) ; Jean Berry
(127*) ; Blottlaox (133*) : Bouchltta

(1»*) ; Dominique Banquet (159e ) ;

Laurent Bourgeois (13») ; François
Bouyer (154*) : Jean Booyer (68*) ;

Roland Brasseur (133*) ; Braillard

(106*) ; Caelen (154*) ;
Cbristlan Car-

Bernard Causse (33e); Ceglelsfcl (45*);

dlnet (75e) ; André Castelli (95*) ;

Chantant (111*) : Chemla (118*) ;

Pierre Chlbaudel (111*) : Chris-
tln (17*) ; Coblence (45«> : CoUland
(48») : Sylvie Combeau (15*) ; Cathe-
rine Conseil, née Gauthier (26e) ;

Coriaanla (133e); Daniel Cotty (151 e);

Courts® (143») ; Cuer (104*) ; Cyïer-
atetn (51») ; Dames (83») ; Dahset
(16*) ; . Sylvie Darrleu (70*)' ; Mo-
nique Dauae (8*) ; Guy David (40*) :

(de) Montaudoutn (100-0 ; Dellfer (1)
(8* bis) : Delpy (159*) : Marie-
Thérèse Delye. née Chevalier (122*) ;

Denise (3*) ; Demlame (45*) ; De-
rouault (53e) ; Dade (91 e ) ; Donsel
(20e) ; Dorange - Pattoret (129*) ;
Dormi (41e) ; Françoise Doncet
(108*) ; Doufchan (U*) ; Dreeet (5e) ;

Bylvlne Dubreucq (80*) ; Bernard
Ducourt (102*); Caroline Dulac (70*);
Duny (122*) ; Duret-Robert (38*) ;
Jean-Pierre Duvivier (133*) ; Jean-
Pierre Fabre (49*) ; Isabelle Faivre
(59e) ; Fauchot (77*) ; Odile Paure
(159*) ; Marc Ferencxl (74") ; Sébas-
tian Ferenczi (37e) ; Pierre Fer-
nande! (10*); Ferrard (26e); Ferrieux

(121e) ; Froger (21e) : Garcbler (28*) ;

Gaudry (80*) ; Danièle Gérard. née
CbOlet (116*) ; Jean-Pierre Gobert
(102*1 ; Catherine Goldstein (65*) ;

Genêt (146e) ; Grln (89e) ; Guedea
(SI*); Giziny (68e); Hamayon (133*);

Jean-Paul Heten (65e); Henocq (42*);

HDy (62*1 ; Béatrice Hoffbeck, née
Berna (70*) ; HormMre (13*) ; Jals-

Nlelsen (43e) ; Pascale Januel. -née

Delcourt (133*) ; Jaswrand <1U«) ;

Jeonnean (53») ; Catherine Jensm
(97*) ; Journe (38*).

Robert KauTmann 016*). ; La-
manda (83e) ; Lassaigne (29*) ; La-
tare (il

I

e) ; Annie Le Blban (151e) ;

Mlchél Le Borgne (106*) ; Pierre
Yves Le CloaTec (146*) ; Lemble
(9e ) ; Daniel Leplna (104e) ; Joël
Leroy (80*) ; Emmanuel Leslgne
152®) ; Mireille Levy (33*> ; Llron
(45e) ; Lochak (17*) : Lozaob (106*) ;

Sylvain» Macé. épouse Le Berre
(159e) ; Magneron (59e) ; Philippe
Manet (83e) ; Alain Mansoux (12*) ;

Jean-Claude Martin (29*) ; Jean-
François Martin (126*) ; Mande
(62e) ; Maso (137*) : Marie-Pierre
Mer] aldo, née Rlvory (32e) ; Brigitte
Meunier, née DebeUe (86e) ; Max Mi-
chel (33e) ; Laurence Midler. née
Mettre (58*) ; Mlguet (25e ) ; Evelyne
Moreau (129e) ; Claire Norvess, née La
CarfT (K*) ; Fagano (33e) ; .

Evelyne
Pailhas, née Cames (133e) ; Michèle
Pelletier (154*) ; Joseelyne Perles
(34e) ; Christian Petit (157*) ; Pbtl-
lloux (89e) ; Pleq (133*) ; Pxadaller
(133* ex aequo) ; Prlmevert (159*) ;

Prot (129*) : Michel Renard (87*) ;

Jacques Renaud (70*) ; SUesemoxm
(17*) ; Alain Rivière (65°) ; Monique
Rocher (111*) : Jean-Charles Hochet
(4*) ; Philippe Roy (97*) ; Sadl (1)
(154* bis) ; Samba (133e) ; François
Sénéchal (97*) ; Serrls (21e) ; Skan-

daHs (86e) ; Frank Sylvain (129*) .

Ssnltman (1 er ) ; Jérôme Thibaud
(2e) ; Camille Thomas (122e) ; Pascal
Thomas (43*1 : Pascale Touyarot. née
Cassant (38°) ; Frédérique Vallée

(143*) ; Jean-Michel Vallin (53*) ;

Vandecasteele (122*) ; Michel Verent
(127*) ; Marte-Claude Verdier- (116°)

"

Luc Vlüemot (31*) ; VUiexmaaz (7*)

Watzy (97e) ; Watremea (fflFl .

Zanlnl (58*) ; Zerah (53e ) ; Zlns-
meistsr (6*) ; Zupan (76e).

(1) flan* affectation de poste, car
de nationalité étrangère.

• SCIENCES- NATURELLES
Option : sciences de la terre

Mmes et MM. Catherine Amault
(4e) ; Bloch. (34*) ; Anne-Françoise
Baudet (5°) ; Jean-François Bouvet
(20e) ; Brocquet (7e) ; Oantor (25*) :

Clavattl (21e) ; Delon (28e) ; Claude
Garda (15e) ; OUlet (10*) ; Grosse-
téte (28e) ; Guetat, née Despria
(23e) ; JSan-Pierre Henry (12e) ;

Jarcsdk (17*) ; Monique Lsfon (13*) ;

Martine Laurent (20e) ; Leau (2e) ;

Leoesne (17e ) : Christiane Mansard.
née Perrier (10*) : Montchamp, née
Moreau (9e) ; Pierre Petit (19°) ;

Ptttet (3e) ; Poisson (28°) ; RebD-
lard (14*) ; Rojat (6*) ; Rotlval
(11e) ; Schneeberger (8e) ; Thouraud
(16T) ; Tlnchand (22*).

• SCIENCES NATURELLES
Option : sciences biologiques

UUa et MM. Astier (8e) ; Ayrault,
née Bertrand (4e) : Censier (11e) :

Duco (9e) ; Jauzaln (5*) ; Lesur
(S*) ; Marinval (9e) ; Christian
Orange (2*) ; Marte-Josèph'e Renard,
née Houdiard (1") ; Rousselle (6e ) ;

Vermorel (7e).

ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES
• ECOLE NATIONALE SUPÉ-

RIEURE DES ARTS ET
MÉTIERS ULN.S.A-MJ

Guy Martin. Jérôme Candeau.
ChosBlnand. J.-Faul Thierry, Bruns-
teln, Hortzler. Hnmplch. Lemaire,
Llckal, Demies. Berey. J-Marc Mous-
set, Deville, Bernard Couderc, Le
Sant, PlerrefUa ; Schwab, Butter,
Trlqulgneaux, Bolanard. Gayvallet,
KAlxna. Denaau. Bernard Castel,
Jeanroy, Pascal Marin, Denoyelle,
Dominique Mazqnet, Taillant, Bou-
cheny. Stevenard. Dominique Nico-
las, Brouaeln. Velllon, Tremoallére,
Alain Chanut, Oudin. Thierry Mu-
nier. GLrodet, Brûle, Bldaut, Leen-
hardt. Carnet, Loron. Daniel Muller,
Brunlaholz, Boiagard, Frédéric Du-
bois. Deganlln. Coquet, Michel Remy,
Turpin-Invernon, Bumod, Stoffel,
Chaffaut, Hubert Giraud. Philippe
Bolsse, Fauroux, Skoczylaa. Damault,
Pascal Leclercq, Nlsdercom. Knauer.
François Pierre. Proest, Jean-Michel
Lemoine, Robert j’aure, Philippe
Ro6hBt Patrick Altier, Mengus,
Loubleres, Corstn, Graabola, Papln.

Fayette, Bachot, Besson. Gros-
george, Slmonclnl, schltter. Dieu-
donne, Brignola, Kohler, Gohler,
Garoux, Jambet, Lionel Gay, Tan-
donnet, Malledanfc. Chapols, Finan-
cier. Nolot, Robinet, Lanot, Deroo.
Jw-Luc Causse, Jean-Michel Tjrfrevu»,

NouuUle, Petitpolsaon, Faucon, De-
clerck. Moretto, Beaugrand. Kauff-
mann, Valente, Ravier, Vllbert. Du-
quesne, Dandleu. Nectoux, Yves
Beau, Smeyers, Mendoussa. Huason,
^«al Bussy, Cavliion, Brotei.
occzyk. Jacques Moules, Dem&thteu,
Boulât, Dtüaby, WaJdmann, Bonin.
Praltiac, Servis, Detrennes. BemlcaJ,
Olivier Delage. Dremlére. Ssadecakl
Alain Sauret. Henri Barthollet, Jean-

5»TOry, Thierry Richet,
Bnmo Martin, Lagier, Lepla. Relet,
Philippe Hubert. Couvreur, Bourzac,
Bernot. Roquet, Gérard Leclercq.
Xaebeus, Penaud, Eric Manuel,
^-Jacques Lafon. Dege*, Jaeg. Ortlz,
Fa^ton, BDde, GuUIonnet, Waloch.

Pointer, Philippe Gauthier, Guehl,
Tlrolle, Patrice Morel, QlUes Lopez.

Labar, Lelay, Damlset, Baurquard,
Payot-Burin, Beades Jimenez, AuT-
fret, Jean Gonaalea. Cécile Delage,
Coustelx, Christian Rlvaud, Leau.
Christian Baron, Guy Escaftler, Hol-
lebecq. Charton, Obertl. J.-Luc René,
Mepal. Lavas!er, Paolettl, Mesaros,
Philippe Maria. Vaucher. Lafocge.
Bredlf, Aublant, Dan]eau, Autran,
Oodbert, Michel Durand, Chambre,
winaime. Bric Martin, Bordât, La-
chevre, Dlquelou. Sujette. Séjourné,
Gertz, Bagûet. Riou, J.-Xavier Mous,
Kelchart, FaUot. Bienfait, Scbloener,
Limonret Ganneval, Waruafeî,
Trombetta, Le Cair, Christian Hu-
bert, Henri Maire, ZMeglel, Gasc,
Christian David, Lé-Roui. Rohou,
Ousetn. Le Toquin. Quille, Chakhari,
Krauth, LolsOn, Prlouz, Romaneit,
Rémond. Tiran. DélUnger, Luc Mar-
chand, Joseph Costa. Daniel Carcel.
LhulHery. Michel Carre, Planche.

Fleuret, Didier Lefebvre, 8a-
nouillet. Amorla. Ortola. auto. Char-
lotteaux. Lesage, Vegaols, FUaquler,
Christian Xavier, Labarre, Dlemer,
Denis Didier. Sutto. Vachet, Alain
Oerdan, Michel Jacques, Imholl,
Vlncenot, Brutlnel. Slmonneau. Gilles
Laborde, Jonvaux. Guy Vemeull,
Michel Renaud. Ravat, Eymazd, Ami.
Mtrabella. Decool, WeyL Randnaml-
haja, Pierre Normand, Rudoïpb,
Potemskl. Dominique Bernede. An-
dré lui, Bernard m»h»i

i

Bruno Le-
sage, MAcquet, Guérin, Schmlt, Cou-
dreuse, Pascal Michelin, Thierry
Thibaud, AttaL Pascal Clerc, Jean-
Marc Vincent, Sylvie Imbert. Dela-
lande, Deogrange, Boutannet, Ralm-
bault, Panbaleux, Dubosc, Ceccbetto,
Olivier Colin, Daniel Guichard.
Splssl, Rival. Le Jaile. Bossus. Blum.
François Cartier. Bernard Olivier,
Gayraud, Paul Sauvageot, Daniel
Sanches. Lamouroux, Bmrot-Cortot,
Lioux; Basse, Paulhan. Fardeau,
Hoel. Corronel, Jean Clament, Le
Vaguerease. Becker. Treppo, Maubray.
Ou 11 a. Chabirandgareonnet.
Bedoul. Gabette, Didier Carne,

Henri Berger, Tfaiefaln. Nussbaum.
Neuon, Pierre Ponmler, Patrick
Duroux. Mare Chambon, Alain Gau-
thier, Portero, Dominique Hermann,
Pascal Descombes, Brick Chaty,

Les professionnels de l’Iiôtellerie souhaitent

une meilleure qualité de l’enseignement
L'enseignement hôtelier en France est-il à la hauteur des

traditions' culinaires et touristiques de notre pays ? Non. répondent
les professionnels de rhôtellerie. Non. répondent égarement les
membres de l’Union nationale des enseignements technologiques
hôteliers ( (UNATECH)

,
qui groupe notamment quelque sept mille

anciens élèves.

.
Reçu à la mairie d’Auxerre,

hindi 24 juflîct, par Jean-Pierre
Solasoo, ministre de la jeunesse,
des sports et des loisirs, maire
de la vfile, le président de
rUNATECH, M. Pierre Berthet,
a fait part des Inquiétudes de
son organisation quant k l’avenir
de l’enseignement hôtelier. *71
n’est pas normal qu'une profes-
sion qui ouvre tant de débouchés
soit si mal enseignée >, observe
M. Berthet.
La preuve ? 70 % des Sèves ai

formation abandonnent en cours
d’étude. Et ceux qui vont jusqu’au
terme, c’est-à-dire au brevet de
technicien supérieur, n’ont qu’une
hâte : parfaire leur formation
en Suisse ou aux Etats-Unis,
faute d*on enseignement supé-
rieur approprié en France.
La France n’est pourtant pas

sous-équipée en établissements
d’enseignement. On compte à ce
jour douze lycées hôteliers pu-
blies (Bordeaux. Bourges, Cler-
mond-Ferrand, Dlnard. Grenoble,
Nice. Paris. Poligny. Strasbourg,
Thonon-les-Bains, Toulouse et Le
Touqoet) et un établissement
privé (Institution Sainte-Anne à
Saint-Nazaire). Cent vingt-trois
lycées d'enseignement profession-
nel (ex-CJ5.T.) disposent d’une
section hôtelière préparant à un
CJLF. ou BJLP. en deux ou trois
ans. Un treizième lycée hôtelier
est en construction à Blois. Au
total, ce sont chaque année quel-
que deux mille Sèves qui reçoi-
vent un enseignement techno-
logique hôtelier.
« tl faut d'abord mieux déceler

les motivations des élèves, estime
M, Berthet. Ce n'est pas parce
qu’un garçon aime faire la cui-
sine chez lui qiCü fera un bon
professionnel de Vhôtellerie, b
LTJNATECH souhaiterait égale-
ment combler le fossé qui subsiste
entre les gestionnaires, formés

dans les grandes écoles (ELE.C,
ESSEC, etc.), et les techniciens.
Cela suppose que les élèves des
écoles hôtelières reçoivent un
enseignement de gestion appro-
prié.
Enfin, 1UNATECH lutte pour
ue l’on ' redonne à la restaxera-

françalse son * label de Qua-
lité » et que l'on mette l’accent
sur la « para-hôtellerie » (tâches
d'animation, tourisme, etc.),
s L’idéal

.

estime M. Berthet,
serait de parvenir à ^instaura

-

tkm d’une carte professionnelle
gui serait une garantie de qua-
lité minimum. *
Rendez-vous a été pris pour

une « concertation nationale» le
17 octobre prochain, organisée

1UNATECH. Cette rencontre
être présidée par M. Jean-

Pierre Boisson et accueillir les
professionnels de l’hôtellerie en
même temps que les personnels
de formation, notamment ceux

îdent du ministère de

• Une unité d’enseignement et
de recherche (UJEJL} de sciences
économiques vient d’être Créée à
Paris vin rvincennefl}. Les Ins-
criptions sont reçues Jusqu’au
39 Juillet
• Uni versité da vmcazmes-

Paria-vm, route de la Tourelle,
75571 Paris Cedex 12. m, 374-12-50.

• Un stage d’animation et de
pédagogie musicales est organisé
par l’université de Vtacennes-
Paris vm pour les enseignants et
les animateurs quel que soit leur
niveau de connaissances musica-
les. Ce stage gratuit aura Heu
tous les mercredis de 10 h à 12 h
du g novembre prochain au
20 Juin 1079.

ér Université œ vinoexmes-
Parls - vm, route de la Tourelle,
75571 Paris Cedex 12. TÉL 374-12-50.
posta m

Balllot, TblalUer, Stéphane Otml.
Tamin. Lherm. Hennebll, Bourrelier,
Vincent- Becker, Beaugultte. Doloo.
Cosaon, Philippe Martre. Patoor,
Jaeky Rivière. Benalr. Restoul.
Cblrle. Debeaux. Bignon, Wackowlez,
Poeüras, Delena. LucchettL Sanze,
Paul Masson, Branly. Philippe Bes-
son, Michel Berge, François Gautier.
Dorai, Bencteux, Olivier Belle, Moi-
nard, Christian Merle. Batkin. Fran-
cis Perln. Jean Qulntana, Bertrand
Bonhomme, Dutolt, Jean-Philippe
Dottssa, Naudln, P.-Jaan Decoster,
Chriett, Blaudez. Patrick Roques,
Philippe Boxrnln. Mardlne. mgrassla,
Patrice Rlou, Hervé Cognât, Fabien
Fernandez, Capetta. Delofc, Sscal,
Daniel Morillon. Chambrln. Buteao.
J.-Claude Favarel. François. Didier,
Derlot. Letenier. Thierry Botrel,
Dovetta. JOél Delebeoq, Bourguignon,
Barrat, Claraz, Liochôn, Bolufer.
Alain Dufour ; Tanguy Madec ;

Duterte ; Bounln ; Aymoric ; Char-
donnean ; Bertrand Lebrun ; Alain
Girard ; Pagnl ; Elvin ; Fabienne
Marcel ; René Rolland ; Pierre Dela-
veau ; J.-Luc Btienne ; Gondry ;

Bernard Bcruchler ; Philippe Hélène ;

Boita ; GHIot ; Soler ; Hervé Faivre ;

Yves Berthaud : MuHle ; Lacoste-
Selgnouret ; M. - Agn*n Robert ;

Czombet ; Pothet ; Lefeuvre ; Es-
clade ; J.-Cbrlstophe Mercier ; La-
nterne : Paatorino ; Ferrére ; Beau-
doux ; Daniel Lefèvre ; Damlanl ;

Chauvine ; Benac ; J.-Claude Mi-
chel ; Laffay ; Marner ; Le Chalony ;

Martial Hetlar Brodard ; Llet ; Saul-
nler ; Anoufa ; Lelner : Btgas : Jean-
Marie Torres ; Hubert Jacquet ;

Anne Paix ; Karel Dode ; Pagglo-
nato ; Chantre ; UseegHo-Grosso ;

Metals ; J.-Luc Morand ; skandranl ;

Taret ; Claude Daguine ; Petel ;

Bougault ; Gilet; Desormlàre ;

Sessa ; Brunet ; Lemeol ; Graffln ;

Cura : VAndamme ; Plloquet ; Gilles
Leblanc ; Feuvrler ; Peynot ; Henri
Albert ; Zanlrato ; Aldauoudo ; Gal-
lard ; Bonnale ; Chaule ; Philippe
Jean-Pierre ; Le Clech ; Glnoux ;

Michel Dufour ; Pascal Clans ; Cour-
tas ; Zucco ; Jean-Michel Picard ;

Bosselut ; RIpoche ; Odoul ; Mairie ;

Kririssel ; Pascal Confier ; Pascal
Olivier ; Mldol ; Ramonet ; Ro-
cland ; Hlnlray ; Pascal Renault ;

Philippe Muller ; Lambin ; Conrad ;

Appy ; Vallet : Filière ; Choisi ;

Bouvet ; Latorre ; Laüouet ;
Coulla ;

J.-Michel Loup ; PhlHppe GAteau ;

Bruno Qalland ; Denos ; J--Paul
Buisson ; Souchal ; Blrven ; Patries
XjOmbard ; J.-François Bertrand ; So-
rtgnon ; Ducassou ; Mlchallon ;

Christian Mesnard ; LcmelUe ; Pa-
trick Pivot; Domergue; Mlchél Mo-
reau ; Pierre Melan ; Braham ; La-
goueyte ; Royal ; Charplot ; Roland
Jouve ; J.-Marie Didier ; J.-Chariea
Valero ; Artiguet ; Pillet ; Palfray ;

Philippe Gilles; Van der Wlndt;
Thlerart ; Cahier ; Brlent ; Jac-
ques Vincent ; Plolain ; Mehard ;

Cazln ; Van der VUet ; Donc® ;

J-Noei Philippe ; Btuffert ; Dantel ;

Mottin ; Grexnlllon ; Chatard ; At-
tier ; Defay ; Bemnann ; Coatrine ;

Bernard Charnier ; Oumac ; (Mlles
Leleuns ; Redien ; Franzlno ; Car-
tahlt ; Lembert ; Gueroult ; Car-
otta ; Pauwela : Zana : Regincas ;

TBauvin ; Christian Lefebvre ; Mi-
chel Lamouroux ; Duvacqulsr ; Plan-
que ; Moesch ; Fera ; Bande ; Top-
panl ; Ramplnl ; Guyot-Slonneat ;
Scodltti ; Yves Mathieu ; Mace ;

Serge Leroux ; Gros» ; Cbaamy ;
Ohnimus ; Urban ; J.-Luc Plcaud ;

Marc Marquai» ; Glabert ; Rémond ;

Oms ; Bernard Blanc ; Cloez ; Dou-
ce* ; Tholln ; jerldl ; Wahl ; Bon-
neau ; Quenet ; Bernard Chariot ;

Botadron ; Tstat ; BeUehlgue : 3e-
vlan ; Hahuoun ; Michel Leclerc ;

Bamenayre ; Romanet ; . Garnie ;

Cbanuasot ; Bartholomel ; Bruno Le-
febvre ; Ablven : Gueraud ; Gene-
lot : Lab : J.-Sylvain Narbonne

;

Planas ; Gobons ; Gardey ; Gerald
Maria ; Robert Luc ; Alain Ptadler ;

Patrice Cariou ; Bamouln ; Isabel ;
Bianquet : Rlcdo ; François Re-
nard ; Gérard Coron ; Jollmet

;

Pauno ; Bryabaert ; ville ; Mon-
neau ; Claret ; Felge Sente.

LE NORMALE SUPE-
DE JEUNES FILLES
Sciences

9 Section mathématiques
Busseron, Rçhfeld, Hulin, GascM-

gnard, Catherine Fontaine. Bsuval,
BabUlot, Toumialre, Meier, Ûely,
Fonllloux. Ch a riais, Poponneao,
Maistre et Mamcco (ex aequo), Bre-
fart, Nguyen. Carayal, Doalles, Pas-
cale Duret, Rimet, Nathalie Bou-
langea: et Doubremelle (ex aequo).

• Section physique-chimie
Marie-Sabine Vilain. Jeusseome,

Jaccoud, Videlaine, Isabelle ptehon,
Trabujo, Dhaxe et Bougee (ex aequo),
Scavennec, Rolnlfc, Donnadleu, Derel,
Dngourd.

• Section sciences naturelles
Glri, Prabonnaud. Laavergson,

Bonnerot, Françoise Thibault, Zanda,
Jessua.

cPUBLICITE)-

DÉSORMAIS RÉALITÉ...

pour votre usage quotidien

l’énergie

solaire
CHAUFFAGE
EAU CHAUDE
La domestication de l'énergie

solaire n'est plus une utopie, et vous
pouvez avoir demain la plus
fantastique source d'énergie à votre

service.

Rappelons déjà que le chauffage
solaire n'est pas directement le fait

des rayons solaires, maïs l'utilisation

directe du rayonnement infrarouge

émis par le soleil. Le principe du cap-
teur solaire est de transférer rénergie
calorifique à un fluide caloporieur.
Les capteurs ont donc pour mission
de réchauffer le fluide circulant dans
les absorbeurs et de l'envoyer en
Stockage avant la distribution aux
radiateurs. U faut savoir que. par
période très ensoleillée, la tempéra-
ture atteinte dans les capteurs est
souvent voisine de 100°. Dans les

régions à ensoleillement moyen (1.700
â 1.800 heures annuelles), il faut
définir la surface de captage néces-
saire selon la moyenne de 1 m2.de
capteur pour 10 m3 d'habitat

Une surface habitable de 100 m2
avec une hauteur sous plafond de
250 m représentent 250 m3. Il fau-
drait donc, en principe, 25 m2 de cap-
teurs. En fonction des zones d’ensoleil-

lement, ces chiffres varient en France
de + à — 30 %. L'isolation parfaite
de la construction contribue & un
meilleur rendement La chaudière
solaire est un élément très Important
du système, car elle a pour mission
principale d’amortir les modulations
d'ensoleillement, non seulement
diurnes et nocturnes, mais sur plu-
sieurs jours (une semaine environ).
Pour assurer cette continuité, on
considère que le volume de la chau-
dière doit être de 100 litres d'eau par
mètre carré de capteur. Il est très

économies d'énergie

5d à 67% sur15

m

Ha «ntifqofe

important aussi que la chaudière soit

parfaitement isolée. Un chauffage
d'appoint (électrique, gaz, fuel) auto-
matique assure la régularité dans les

périodes très nuageuses où la récupé-
ration des calories est très faible. Les
besoins d’eau chaude sanitaire peu-
vent être satisfaits par des capteurs de
moindre surface. 4 m2 de capteurs
suffisent pour chauffer 200 litres

d'eau à 60e. Nos capteurs orientables
de balcons sont tout à fait adaptés à
cette fonction (dessin ci-contre).

QUI EST LA SERIH?
Un -holding» qui regroupe plusieurs sociétés

spécialisées dans le chauffage et l'isolation, possédant
une expérience de 15 A 30 années. Le département
énergiesolaireproduitdescapteursdepuis 10 ans et les
derniers modèles sont /'expression d’une technique très
évoluée et parfaitement au point(Agencesdans toute la
France)*

CHAUFFAGE
ELECTRIQUE PERRIN

i

Le chauffage Mecirique
Perrin est un Chauffage cen-
tral sans chaudière, ni tuyau-
terie- laa fameux radiateurs
en tonte type - rideau ». aux
quaHMs esthétiques e< calori-
fiques reconnues, sort munis
d'un système électrique incor-
poré. Reliés à un thermostat
<fambiance; ils n'exïgent pas
une puissance coraidtaable et
de ce fait, permettent au
nmseu de la taxa d'abonne-
ment EOF une économie
armuelle très Importante.

Oans les appartements
anciens, il slnstaM sans dété-
rioration ni dégradation.

Pour les résidences neuves,
son coût réduit et sg tsetuté

d lnotanation |g rendent Imho-
pensaWe car II correspond au
confort et à l'esthétique tradi-

tionnels des mstaons trait-

SERIH INTERNATIONALE
Téléphone : 209.4833

Dans un capteur-plan
classique les rayons infra-

rouges traversent une
épaisse vitre et viennent
buter sur l'absorbeur qui
est revêtu d'une peinture
noire et qui emmagasine la

chaleur. C'est ce qu'on
appelle -l'effet de serre».

Nous avons consi-
dérablement amélioré cet-
te technique en plaçant
dans le fond du capteur des
réflecteurs qui renvoient
les rayons sur toute la
surface de l'absorbeur,
quelle que soit l'inclinaison

du soleiL

Sur un toit contre un
mur, nos capteurs se
placent de la verticale &
l'horizontale, sans
incidence sur leur

rendement Leur entrefien
est très faible (nettoyage au
jet pour éliminer les dépôts
de poussière, les feuilles.-.)

POMPES
A CHALEUR
La SERH distribue pour

l’Europe une pompe à cha-
leur américaine en service
depuis vingt ans. Actuelle-
ment. cette pompe A cha-
leur couvre 30 % du mar-
ché du chauffage aux
-USA Accouplée à notre
système de chauffage
solaire, le» économies
d'énergie peuvent attein-
dre 80 %. Inversées, elles

s'utilisent pour la climati-
sation

.

B*
shbh mranuTHMm

71-73. m. Ai PrÉiM-WIltM
03218 u PUMEjaarrasiis

Leur efficacité n’est pas
altérée par le temps et ils

sont garantis 10 ans.

Amortissement. Le coût
d’une installation solaire
s'amortit entre cinq et dix
ans. Ensuite, rénergie est
vraiment gratuite. Si l'on
considère l'économie
d'énergie, celle-ci est de 50
â 67 % sur quinze ans
suivant les régions.

récupérer

h chaleur
U (es de bois dans la cheminée,

c'est le rêve dé tous. Mais quel
dommage de laisser partir une -tnta

g 'flotte partie des cakmes. alors qu'il
«ri très poasibie de Ira récupérer et
d'avoir chaud devant derrière. Le
récupéraieur de chaleur VULGAM est
constitué par un loyer « une plaqua
de cheminée comportant une nrcula-
bon d'eau interne.

Créer un chauffage d'appoint en
branchant VULCAIN sur des radu-

tmire indépendants co tabranchww
un circuit «datant, c'est dans tous les
cas réottor une économie de chauf-
fage très substaMtefle.

La montage S’eriactaegn quafquu
heures, dans n'importe quelle che-
miné*.

La sécurité est assurée par une
soupape da sfineM couplés au mano-
mètre. ou par le vase tfrapanston de
nnsteûadon existante.
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La cris

O
N rsvslt dît mort, et B reparaît. Ce»
comme ça le cuqoe, en France.

Jusqu'à ce qo'il tUsoarame m net
brusquement et tout » IM. perce que. M
force de ressusciter on fia sait trop

comment ni grâce é Qui. panwim* ne pma
croire réellement qu’il va maî. Ouf JP

c-rcue français va mai, mais détruis wrq-
lencs. Et tant qu'un certain nombre
crinitiatives n« seront pas Brises, tard

eus certaines quesrions ne refonr pas
posées, du eût6 de ie protettron — -qof

semble pourtant cette tois s'en préoccuper
— comme du cOté des pouvoirs pwfaitçj
— qui disent - s'en occuper -. mêle dent
on aaend les décision. — on confinusrs
de ne parler de l'histoire du arque ot*
sous forme de dépota de bilans, de
faillites, de restructurations. dTacheta er
tfa reventes de titres. Ou'ft est loài le
temps où DuIUn et Copeau mvoratmt
leurs élèves au cirque, où ta cirque tira-

dirait Cocteau,, Toufaaa-Làmtac OU
Darius Milhoud I Ce cirque peut -8
revenir?

Lb cirque de Jem-Ttidwrd a repris ta
route. La chapiteau, (font 4e penoansf
(une centaine de peraoméa mmrJroa)
avait été licencié le 10 foèler à la aufta
du dépôt de bilan de la Sot**» Ow*-mux et SpecfachHt Jean-Ftiotmrd, est
reparti ig samedi 22 tuBlat avec une nou-
ve le direction. Lucien Gruxs « son oêrem
V"s Grues séiuor (juaqueJà mgyon-

cfe Medrano. autre chapiteau
appartenant, avec Jean-Richard et Phaser

.

a ia société, et qui s'éteftjarriKA te rr^tef _
Après Ig dépôt de. bilan}. B « repris
renaomwe & persom^/ * drtfas
oarano (seules quelques poêomme du

'rean-Hichard ont été réembauchées} et le

-
du cirpua Jean-fhchmrd tortmœnt
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Le XVIIe
siècle provençal à Marseille

La saveur provinciale
VOICI dons te pflMfs Longchamp,

avec son portique énorme, ses
degrfe, ses vases et son air de

fête qui convient bien. L’aile de pMinV*
n'est pas trop vaste pour accueillir sur
deux étages l’œuvre de trente peintres,
dont un catalogue exemplaire recons-
titue chaque fols la carrière et l’œu-
vre. On pouvait tout craindre d'un
rassemblement de compositions d'église,
qui ont vite l’air de grandes « ma-
chines t» vides. Un certain nombre ont
été peintes pour des confréries, dont
cm sait alors l'Importance dans le Midi,
beaucoup pour des couvents. Mute
un accrochage habile a résolu le
problème.

Le coup d’œil le plus sommaire ne
peut éluder l’effet vibrant de beaucoup
de ces compositions : 1e drapé rouge
du premier apôtre dans l'Assomption, de
Nicolas Mignard (1633). le manteau du
même rouge coupant 1e de! d’orage dans
le Sacrifice d''Abraham, peint assez tard,
vers 1880. par un certain Gilles Oarcln
pour tes pénitents noirs d'Aix. D'autres
fois, s'impose une grande note blanche,
à laquelle tout est subordonné : dans
la Résurrection de Finsanius a 810, la
date la plus haute de l’exposition), où
joue à fond l’orchestration des reflets
métalliques des armures. Hans le grave
Saint Bruno, de N. Mignard, où le pay-
sage brun fournit le repoussoir (vers
1635). On n'en tirera d’autre conclusion
que l'attirance des grands partis pictu-
raux dans des ateliers où l'an avait
une grande liberté de mouvement,
C’était la chance d’une peinture qui,
tout en s’informant aux grands courants
européens, était marginale. On s’y per-
mettait des improvisations originales.

Un nommé Michel Serre, catalan d’ori-

gine. passé par Borne, fixé à Marseille
en 1875, un peu marchand, un peu
entrepreneur, peint, vers la fin du
siècle, un tableau d'autel pour la confré-
rie des boulangers de Martigues — dont
le patron est, bien entendu, saint
Honoré : U l’anime dans le haut par
le manteau .bleu d’un saint Michel
d’opéra, assis 'dans les nues, au-dessus
de révêque au geste onctueux. Voici
venu 1e moment où 1e terme de saveur

provinciale ne devrait plus être mé-
prisant.

L'ampleur te la démonstration ' rend
l'expérience tout A fait neuve et pro-
fondément satisfaisante. Le visiteur n’a
jamais été aussi innocent, aussi démuni
de notions toutes faites. U est presque
contraint d’entrer dans le Jeu des ques-
tions qui font le régal des historiens
de l'art : attribution, datation, appel au
document Depuis une vingtaine d’an-
nè’t à peine, U y a un certain remue-
ménage autour de ces peintres. On les

cerne enfin, mais, & vrai dire, oette
manifestation est & la fois une présen-
tation au public des oubliés et un
rassemblement pour étude.

Le carrefour unique
La Provence du dix-septième siècle

était turbulente et capable, avec uns
foule de parlementaires cultivés, dont
l'incomparable Pctresc. Ce voyageur,
collectionneur, numismate, avait tout lu,

connaissait toute l'Europe, de Galilée
à Rubens ; U introduisit le chat angora
en France et recherchait pour son Jar-
din le t rosier de la Chine, dont les

fleurs changent, dit-on, de couleur
trois fois par jour. » D est à l'origine

de toute l’affaire, puisque c’est lui qui
retint pendant deux bonnes années
dans le Midi le dénommé Finsanius,
qui. au début de 1613 remontait d'Italie

en Flandres par Marseille. Pinson arri-
vait comme un représentant de la ma-
nière de Caravage, alors en pleine
vogue. Avec son collègue Martin Faber.
fls travaillèrent ferme en Provence.
Leurs autoportraits cocasses montrent
des tempéraments solides, un peu vul-
gaires. Pinson était assez avisé pour
s’éloigner parfois de ses modèles ita-
liens : l'Annonciation pour les

d'Arles est toute conventionnelle et
dévote. Mais on peut imaginer le pres-
tige de ces fortes compositions, dont il

n’y avait l’équivalent nulle part en
France.
Ce qui reste bien moins clair, c’est

le cas de Trpphime Bigot. H y a, signés .

de ce nom quelques grands .tableaux
assez lourds et encombrés, comme le.

Saint Laurent, à Arles (1635), et» d’au-

tre part, un- groupe de scènes de clair-
obscur peintes & Rome que le regretté
Ben Nlcolson donnait au « maître A la
chandelle ». Le parallélisme avec tes
nocturnes rougeoyants de Georges de Ia
Tour est frappant, mais la mollesse de
la touche ne permet aucune confusion :

le Saint Sébastien

,

récemment acquis
par 1e musée de Bordeaux, le marque
bien.

Est-ce du mime peintre quH s’agit,

« caravaglsant & en Italie, puis travail-
lant dans un autre esprit à Alx ? On
l’a cru. On ne le croit plus. Le dossier
est là.

Autour de 1635-1640, Il y avait des
mouvements impérieux vers Borna Avec
Marseille et Toulon, d’où l’on s’embar-
que pour Naples et Gènes, la Provence,
point de passage, est mieux lotie que
toute autre région. Elle bénéficie de
l’apport de Nordiques qui se sont in-
formés A Rame, comme ce Jean Daxet
bien connu per 1e décor à grand effet
de l’hôtel Château-Renard à Alx (1654).
Nicolas Mignard apparaît : Avignon en
1633; il va A Rome, avant de se fixer
en Provence, où il se taille un vrai
royaume, avec son frère et son neveu.
On ne s’adresse plus aux ctenebrosl»
mais à la peinture claire, animée, va-
riée, des Carrache dont Nicolas a gravé
le décor Farnèse. Cet art souple qui
invente à partir dInventions anté-
rieures, définit, si l’on veut, dans la
Visitation d’Avignon (vers 1640-1645) le

classicisme provençal.

Trois figures vraiment autochtones
apparaissent alors : Faudrait. l’ami de
Sendéiy te poète, né & en
1611, dont presque tout a disparu, sauf
le Saint Bernard très soutenu du vil-

lage de La Penne ; Lerieux, né A Nîmes
en 1613, très mesuré, très sérieux dans
sa Sainte Famille rapha&esqae. d’une
sobriété impressionnante dans te Saint
Guillaume gris et brun des pénitents
noirs d’Avignon

; et, le troisième, tout
A l'opposé, l’impatience et l’Irrégularité

même, Pierre Puget qui vit le Jour &
Marseille en 1620. Bien ne lui est étran-
ger des grandes scènes ondulantes ~de .

Pierre de Corinne, aux figures da proue
baroques. L ’Achille et Chiron, Juste'

La crise du cirque français

ON remit dit mort, et II râperait. C'est

comme ça le cirque, en France.

Jusqu'à ce qu'il disparaisse un lour

brusquement et tout à tait, parce que. à
force de ressusciter on ne sait trop

comment ni grâce A qui. personne ne peut

croire réellement qu'il va mal. Oui le

cirque français va mal. mala depuis long-

temps. Et tant qu'un certain nombre
d'initiatives ne seront pas prises, tant

que certaines questions ne seront pas

posées, du côté de la profession — qui

semble pourtant cette fois s'en préoccuper

— comme du côté des pouvoirs publics

— qui disant « s'en occuper », mais dont

on attend lea décisions. — on continuera

de ne perler de l'histoire du cirque que

sous forme de dépôts de bilans, de

faillites , de restructurations, d'achats et

de reventes de titres. Qu’Il est loin le

temps où Dultin et Copeau envoyaient

leurs élèves au cirque, oû le cirque Ins-

pirait Cocteau, Toulouse-Lautrec ou
Darius Ulthaud 1 Ce cirque peut-U
revenir ?

Le cirque de Jean - Richard a repris sa

route. Le chapiteau, dont le personnel

(une centaine de personnes environ)

avait été licencié le 10 fulllet A la suite

du dépOt de bilan de ta Société Chapi-

teaux et Spectacles Jean-Richard, est

reparti le samedi 22 lulllet avec une nou-

velle direction, Lucien Gruss et son pire,

Alexis Gruss sénlor (lusque-lé respon-

sable de Uedreno. autre chapiteau

appartenant, avec Jean-Richard et Plnder,

à le société, et qui s’ôtait arrêté le premier

après le dépôt de bilan). H a repris

rassemble du personnel du cirque

Uadrano (seules quelques personnes du

Jean-Richard ont été réembauchées) et le

matériel du cirque Jean-Richard fortement

. allégé » (une vingtaine de voitures,

camions et caravanes ou lieu de trente-

sept), et II présente le spectacle de

IUadrano (les artistes de rAllemagne de

rEst qui constituaient le spectacle du
Jean-Richard om vu leur contrer s'inter-

rompre) : c’est donc A une concentration

(deux chapiteaux Itinérants au .lieu de

trois) en même temps qu'A une restruc-

turation de la société qu’on assiste.

Remaniement administratif au sommet :

dos hauts cadras ont été * dégagés »

et Ton dit que Jean-Pierre Richard, tita

de Jean Richard, serait le directeur de

la future société-

Depuis que le Société des Chapiteaux

et Spaotaolas Jean-Richard a déposé son

bilan le 19 fu/n et que la presse a parlé

d'un déficit de 10 millions de francs, les

commentaires sont allés bon train dans
.

la profession. On a beaucoup parlé des

causas, et beaucoup — beaucoup —
d’erreurs de gestion. On a dit que Jean

Richard avait vu trop grand, qu'un cirque

IE GAS-OIL

ia mm

m

ne ae dirige pas comme n'importa quelle
entreprise, mais an famille, sur place et

à l'économie. Des gaspillages de toutes

aortes auraient été commis i différents

échelons d’un encadrement pléthorique et

devenu Incontrôlable Quelles que soient

las responsabilités engagées (celles-ci

seront ou ne seront pas révélées en leur

temps), elles ne sauraient tout expliquer

d'une crise qui affecte le cirque français

depuis des dizaines et des dizaines

d’années.

Le dépôt de bilan de la Société Chapi-
teaux et Spectacles Jean-Richard n'est pas
arrivé comme un coup de tonnerre dans
un ciel serein. Sabine Raney rient de
faire faillite en /telle près de Roms, mais
son 'cirque était défA moribond. U n'y a
pas al longtemps, le cirque Pindar — le

plus grand cirque de 'France,
'— le"

cirque Gruss, après Ben-Hur. ont tait des
faillites retentissantes. Et. quand Jean
Richard a crié son premier cirque en 1969

(avant justement .de racheter Pindar puis

Medrano}, tout la monda lui donnait un .

mois pour vivre.
;

Sur des terrains vagues

C’est que le cirque français dépend de
facteurs, certains circonstanciels, d'autres

permanents, dont la conjugaison est rapi-

dement fatale. On a évoqué partout (chez

Bougllona, chez Gruss, chez Jean-
Richard—) le mauvaise . saison 73, Le
temps, la pluie, la neige, le verglas (de
février A mal) puis la Mundial à la télé-

vision (en halle, des cirques sa sont
même arrêtés la temps de la Coupe du
Uonde), ont entraîné une baissa de fré-

quentation, Ce préjudice considérable
n’aurait rien été ai n'avalant pesé dans
le même temps les contraintes énormes,

les charges fiscales et autres qui sont
le lot ooaaiant des grands chapiteaux

Itinérants.

U y a le fameux problème lies empla-
cements. Alors qu'en Suisse on aménage
certaines places en fonction du cirque,

en France, on à da plus ah plus tendance
au contraire, à la reléguer, 'aoua prétexta

.
de bruit et ds saleté, A la périphérie de
la ville, sur des parkings excentrés, parfois

mémo sur des terrains vagues- ' Les prix

de ces emplacements sont laissés A la

fantaisie des municipalités (rares sont
celles qui tes offrent), qui peuvent, ainsi

demander Jusqu’à 10000 F pour vingt-

quatre heures ou — cala s'est vu
' —

•

.
mettre la place aux enchères.

Il .y s les frais de transport (dix, vingt,

trente camions et caravanes chaque four

sur la route, cela coûte très cher en taxes

et en essence), de gendarmerie, da pom-
piers (IA aussi les prix sont capricieux),

la T.VA., les charges sociales, le publicité,

la SAÔEM. le droit de timbre perçu per

Béstureethm
de Lazare

0*13),

Muta fluoii.

ébauché, fait penser à Deumier ou A
Delacroix. Tout 1e baroque s’engouffre

dans ses sculptures géantes et anime
tes ornements. Puget avait un colla-

borateur, j_b. de La Rose pour les

marines, dont H préparait les belles

silhouettes de voiliers A haut pont. Mais
on n’en retrouve guère. Les dessins

nous Instruisent, et l'on' découvre avec
Turrean, dit Tord, tes élégances de
ramemanlsmei qui, à vrai dire, cesse

peu A peu d’être proprement méridional.
Le dialogue se faisait, maintenant

avec Poils. Des dynasties se formaient :

tes. Mignard, te fils Puget. Des élèves

de Levïeux, les Daniel travaillent A
Alx : te retable de Jérôme Daniel pour
l’église de Ventahren (1690) est une
réunion A la fols forte et capricieuse,

avec en évidence au-dessus d’une cha-
suble. roee le cou coupé de saint Denis.

Une de oes Inventions dans la couleur,

comme celle qu'on a déJA signalée chez
Michel Serre. Ce dernier sort dans les

tableaux de la Peste de Marseille,

témoins macabres de l'épouvante qui
annihila la Provence en V22L Par force.

-

On iCaxTête là. • -
.

On reste sur l’impressbu <favotr vu
soudain surgir sur la mer un navire

inconnu, bien frété et bien gréé. On
le comprend, il ne s’agit pas ici d’une
exposition banale Eue est Judicieu-

sement dédiée A un homme de grande
classe, le marquis te Chennevlères-
PoînteL Les quelques pages extraites te
ses Recherches sur les peintres pro-
vinciaux (commencées en 1847) sont
si fermes et lumineuses qu’on oublie

leur date. ChennevIAres avait vu deux
choses : tes œuvres' d’art éparses dans
le pays sont en perdition, la province
est morte. De la première évidence
découle Purgence d’un « Inventaire des

richesses d'art » du pays; de la

seconde, le devoir de recueillir ces
œuvres que le mépris condamne A
l’abandon. La France est faite te telle

sorte qu'on a attendu un siècle pour
réaliser ce programme. Ce n’est pas
«ma une sorte d’allégresse — et un peu
te mélancolie — qu’on le volt enfin se
remplir.

ANDRÉ CHASTEL.

La peinture en Provence au dix-
septième Klètde : 9US numéros, notices,
cataloguée. Boue la direction- de H. wyten-
üove. préfacé de O- Defferre. MaraelUe,
palais bongcbamp rjusqu’en octobre) ; puis
Alx, Mueée des tapisseries (automne), Nice,
galerie des Poncbettea (Janvier-mare 1979).

l’Etat, etc. Un grand cirque Itinérant peut
avoir 30000 F de frais par Jour, estime
Joseph BougUone: c'est du moins Festi-
mation qu'il donne pour les deux cir-

ques BougUone et Amer (quatre mille

p/ace» environ chacun), - dirigés per ses

fils Ssmplon et Fhmirt, le cirque Jean-

Richard avoisinant les 50 000 F de trais

par tout pour la même type da chapiteau.

» La cliqua marche très bien », dh Joseph
BougUone dans sa oabUe-beteau du Cir-

que d"Hiver A Parts, « le oirque marche
'bien, mais i! a trop de charges». C'est

pourquoi la * vieux terrible » comme
rappelle son petit-fils Gruss (cinq ans)
a bien voulu s'allier aux autres. Il tait partie

de la toute nouvelle Association française

du cirque tpi), rient de demander audience
auprès du ministre da ta culture et de le

communication.

Pour Christian Boner, qui en est le

secrétaire générai, 11 s'agit tout d’abord
de taira

.
reconnaître la valeur culturelle

du cirque, puis de proposer un certain

nombre d'allégement* fiscaux et une aida

pour le transport (par uns détaxation

du gas-oH), enfin U s’agit da mettre

sur pied un début da réglementation,

notamment en ce qui concerne lea empla-
cements et leur prix.

Tout cala est urgent, plue qu'urgent,

& entendre tout le monde. Tout ce/a, qui
est du ressort des pouvoirs publics, peut
aider la profession. Est-ce suffisant 7

Pour André Sellée, amoureux et spécia-

liste du cirque, le question, fonda-

mentale est implicitement celle-ci t

.
qu'est devenu, qu'est aujourd’hui le cirque

' français ?» Un cirque français peut
vivre, dit André Sellée, mais H ne peut

'

investir. SI
.
on lui donnait les moyens

d'améliorer son matériel, ses spectacles 1

en
.

profiterait-il pour ee renouveler?»

L’école de Chaplin et de Tati

André Sallèe condamna, la facilité, la
1

routine dans laquelle sont plongés les

grands chapiteaux français! - En France. H
n'y a pas, comme chBZ les Knie en Suisse,

trois mole d'arrêt pour répéter, réfltonlr,

renouveler Intégralement les numéros
d'une année à l'autre. Chez Jean Richard,

on s'arrête mais on ne . répète -pas. Chez
BougUone, on s'arrête trois semaines A
peina, on reprend le plus Vite- possible

.
pour passer avant la Jean Richard— Au
lieu de faire des spectacles composés,
subtils, comme chez Alexis Gr . ou
Annie FratelHiti, les -grands chapiteaux

font de la routine. Ils manquent d'ftme,

de trouvailles, d’imagination. »

Cesr pour cafte raison qWAndré Safiés •

place, sas espoirs chez laa leunae et dans
les écoles, ces,deux écoles trie différentes

— là Conservatoire national du clrque;et

FEcole nationale du cirque, — lancées
en 1874 et en 1975 par Alexis Gruss et

Annie Fratalllnl.

Le même amour du. cirque, la même
façon d’an parier, la connaissance et la

flamme, l’esprit de rechercha ... Sous la

tente bleu et or. Installée sur le parvis
du centre Beaubourg, où il donne depuis

la mbmaJ son merveilleux spectacle A
rancienne (Il n’y à pas plus beau que la

cirque Gruss aujourd'hui I), Alexis Gruss
junior raconte les hauts et les bas, laa

défaites financières traversées avec sa
famille et qui Font poussé A revenir eu
petit chapiteau fixa familial. Le cirque

d'Alexis Gruss, trente-deux personnes
(-là noyau, et c’est Important, reste la

famille, mon père, mon frère, ma «sur
Martine, ma belle-sœur Sandrine, ma

‘ temme Glpgy. çf mol »), n'existerait pas
sans raide, ia' ténacité Incroyable de
SyMa Uontort, une temme qui s'est battue

seule pour Imposer un cirque dons Paris.

Le cirque Gruss fait partie depuis 1974
du Centre d'animation culturelle de Paris,

ce qui lui permet, outre une relative sécu-
rité, d’avoir du temps (puisqu'il n'e plus
besoin de se déplacer) pour travailler,

pour créer. Il forme un petit nombre
d’élèves et renouvelle chaque année son
spectacle.

Alexis Gruss comme Annie Fraîetilnl

semblent hantés par la besoin de redon-

ner au cirque ses lettres de noblesse, sa
pureté, sa poésie, qui faisaient que, en 1925

encore, toute FIntelligentsia s’y précipi-

tait. Annie Fretefifni a quitté le cirque

qui était devenu tellement vulgaire -,

elle y est retournée avec Pierre Etaix

« par amour et parce que ]e me suis dh
que ça pouvait être très beau, plus sein,

plus sérieux ». Elle a fondé une école
(qui accueille six cents élèves), puis, avec
récole, un petit cirque qui tourna Pété
avec vingt-cinq personnes et 7000 francs
de trais par four environ.

Pour Annie Fratalllnl, os qui a tué le

cirque, - c'est qu'on a dit venez voir le

plus grand cirque, et non pas : venez voir

le plus beau spectecle, puis finalement,
avec les difficultés commerciales, on n'a

-

plus parlé d’art, oh a fait du cirque un
commerce et l'on a tout mélangé ». « Le
cirque a besoin des mêmes fondations
que le théâtre, dn-alle encore. I| est plus
Important même que le 'théâtre, les plus
grands comiques, Keston, Chaplin, Tatl,

.viennent du cirque. » Oua sortira-t-il des
écoles d’Alexis Gruss lunlor et d"Annie
Fratalllnl ? Il est encore trop tôt pour le

dire. Mais Fon aimerait bien qu’eues soient

davantage soutenues, aidées, pour que' la

renaissance se tasse et que .le cirque

chargé d’images, da rêves, soit A nouveau
la pépinière des comédiens, des clowns,
riaa peintres

CATHERINE HUMBLOT.
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L’art et l’argent,

L’OPÉRA

Dü BARON

VON HIRSCH

La Dernière grande venta du siècle ».

C'est ainsi qu’on a qualifié la vente de
la collection du baron Robert von
Hirsch, qui s'est déroulée A Londres
durant une semaine, du 20 au 27 Juin,

dans les salles de Sotheby bondées
d’hommes de musée, de marchands
d’art, d’amateurs, de curieux excitée et

tremblants A l'annonce de super-
encbôree Jamais encore atteintes per le

papier-monnaie : une loule cosmopo-
lite venue voir s’émietter ce qui avait

peut-être plus de raison d’exister dans le

rassemblement de sa dernière demeure
bâlohe. Notre collaborateur Pierre Gran-
ville tait en deux articles le bilan

de cette vante, qui e totalisé plus de
155 millions de francs (> ta Monde » des
22, 25-26 Juin, 1~ /ufllet).

N OUS ne donnons pas raison i Edmond
at Jules de-Goncourt qui souhaitaient

par testament diffuser leurs biens

artistiques afin que d'autres refassent le

chemin suivi par aux. Eh bien, non mes-
sieurs, la question ne se pose pas de la

môme manière aujourd'hui et H y a cent

arts : le cinéma n‘existait pas et les musées
n'étaient pas ce qu’ils tentent de devenir.

L'aristocratie de l'art s'ancre au musée, et

la médiocratle se fourvoie souvent dans les

salles obscures. II n'y a pas de communs
mesure. Robert von Hirsch n'a pas su ou
n'a pas pu trancher. D'où, A l'examen,

un décalage entre œuvres de premier rang

et un quelconque où la signature devient

accessoire secondaire.

les Sept Arts (202 800 francs, Salzbourg,

vers 1250). Dans l'extraordinaire Combat de
Tagneau, la profondeur et fa franchise des
couleurs rendent aussi un mouvement mo-
derne aux trois registres où le drapé,

l'attitude et le morceiage des ligures

traduisent avec éclat le drame apocalyptique

(380250 Irance, Espagne du Nord, vers

1200). La CrueIfhclon, de l'école de Cologne

(vers 1405), se tempère d'un coloris plus

adouci, mais flamboie à 760 500 francs.

tandis que les trois bonshommes-apôtres

sommeillent dans l'Insoudance.

De DOrer nenni. malgré le monogramme
grandiose, dans un magnifique Portrait

d'homme, portant chapeau â larges bords

(sanguine, pierre noire et craie blanche,

27 x 27). exécuté en 1522 par Wolf Huber.

Surprenante présence d'une qualité sculp-

turale que le Stàdel Institut de Francfort va

enfermer dans ses cartons (881 250 francs).

Reconnaissons cependant que l'homme
fut dès sa première Jeunesse, aussi avisé

dans ses acquisitions d'art que dans les

affaires : U avait su acquérir A vingt-quatre

ans en 1807 aussi bien la Rousse au caraco

blanc, de Lautrec, qui pétarada A mille lunes

de son prix d'achat A 1 941 000 francs, que

la Scène de rue A Barcelone, de 1901 ,
par

Picasso, dont la fusée s'évanouit (26 juin)

au prix de 1 055 000 francs (1).

L'acte premier se poursuit A travers la

rigueur du dessin ancien. Il y a des cer-

titudes. des attributions — parfois pro-

blématiques. — également des anonymes
qui donnent une conviction du vrai sans
pour autant avouer l'identification de l'au-

teur : témoin la Mario-Madeleine, de l’école

de Nuremberg (vers 1480), dont la plume
sur 20 centimètres de haut étreint doulou-

reusement te regardeur par son intériorité

(109 850 francs).

En deçà et au-delà des Alpes

Avant d’entreprendre fe survol de la vente,

Il faut rappeler, pour ne pas fausser abso-

lument la vision que l'on aurait pu avoir

de la collection, que des œuvres impor-

tantes ont été vendues, vers 1965, par von

Hirsch, au Stàdel de Francfort et au Kunst-

muBeum de Bâta : ainsi te Pigeonnier de
Believue, par Cézanne, le Don Quichotte,

de Daumïer, la Vénus blessée par Diomède,

de 1801, par Ingres (tant convoitée par le

Louvre), le Champ de courses, par Degas,

un Fragment, par Holbeln le Vieux, demeu-
rent sur les bords du euperbe Rhin. B
n'oublions pas aussi le beau geste du col-

lectionneur léguant au musée de Bâle dbc

dessins de Cézanne, après avoir donné au
môme musée le célèbre Jugement de Péris,

par Cranach le “Vieux.

La rigueur du dessin ancien

Ce n’est pas 7Opéra de tpiafsous, male
la rengaine monocorde n’en est pas si

éloignée. U se divise en huit actes, pré-

cisément huit ventes successives. Voici

l'ouverture, triomphale par la 'modestie

effacée de sept miniatures du Moyen Age.
On y trouve la pureté dessinée de la

ligne, telle que l'a redéfinie Matisse A la

Chapelle de Vence (Un saint martyrisé, A

135200 francs, Mayence (7), vers 1 100), et,

plus étonnante allégorie, la Philosophie et

Mais ne faut-II pas souligner que pour
de nombreux, beaux et rares dessins de
maîtres, l'œil est offensé par un lavage

outrancler qui fait perdre à ces feuilles

une bonne part de leur fleur? Tel est le

cas dé ces Anges tenant trompette et

bannière par un Fra Bartolomeo de ]eu-

nesse dont l'écriture bouclée ee vend
304 000 francs. La plume du Suisse Urs

Graf (19 x 15) précise de son métier de
graveur les traits de l'orfèvre tenant entre

ses doigts l'Instrument d’astronomie avec
la pudeur de l'homme qui 8Blt ne rien

gavoir (i 030 900 francs). Sitôt voici venir

l'aquarelle donnée A Durer qu'acquiert

un musée allemand : le site est identifié.

Dose Trente (annoté -Trintperg dessiné
lors de son voyage de retour de Venise à
Nuremberg. Le prix a de quoi couper le

souffle A 840 000 livres (5 408 000 francs).

Sans parler de provenances interrogatives,

on ne peut s'empêcher de penser aux
aquarelles connues de DOrer et de constater

avec quelque étonnement comment l'aqua-

relle, qui généralement est posée avec tant

de précision analytique, est Id traitée dans
un vague «tachisme» faisant disparaîtra

négligemment la Forme des arbres ou de
la masse rocheuse. Pensons A l'aquarelle

du Louvre par exemple, et la question pour-

rait se poser de savoir si le dessin authen-

tique n'a pu être complété.

De beaux et rares exemples de l'école

Italienne s’offrent au regard en ordre dis-

persé : par Raphaël, une feuille d'études.
Nu de lemme assise et Tête (Tentant
(12 X 151. sa paie 602750 francs (New-York).
La sanguine de Palma Vecchio, Vierge et
Entant s'enlève en douceur A 101 400 francs,

tandis que la froideur pré-ingresque du
Pintoricchio. traduite par la pointe d'argent
et des rehauts de blanc, fait dévisager la

Tëfe d'un Jeune tomme, indifférent aux
549 250 francs. Par Véronèse. le fouillis

d'une page d'études (plume et lavis] anime
la préparation du célèbre tableau d'autel

pour te Martyre de san Georgio. à Vérone
(633 750 francs). Faila(t-ü négliger, pour
ainsi dire, la feuille attribuée à Annibal

Carrache — Un artiste vu de dos en train

de peindre — où la sanguine paraît inscrire

la fermeté d'un maître (46 475 francs) ? Le
saisissement que l’on peut ressentir à la

vue d'un dessin provient de la main de
Piranàse : son coup de lumière, la fran-

chise de son lavis, sa maîtrise du fantasque

A travers une lumière contrastée, sont les

éléments d’une écriture fébrile et hachurée
qui place l'imaginaire au-delà du réel et

le réel dans l'imaginaire. Son Caprice archi-

tectural (18 X24) projette la hauteur de
ses colonnes à 185 900 francs, tandis que
ses Deux figures de dos (20 x 21)

vivent dans un mouvement que la plume
acérée taille sans merci (160 550 francs).

Des trois dessins - donnés - A G.-B. Tlepolo,

on ne retient sérieusement que la Sainte

Famille (plume et lavis, 30 x 20) où la

lumière
.

éclôt merveilleusement du blanc
du papier en réserve [169 000 francs).

que (a vilfe se crispe en tra/fs d*tme pfùme
nette qui contraste sur le fond de rêve

de Jeunesse qui émarge dès son retour

d Italie (491 000 francs). Mais voici Rem-
brandt avec cinq dessins : avant tout

l'émouvante Décollation de saint Jem-Bap-
tiste (16 x 25). dont (a dramatique scéno-
graphie met en placé un peuple, une vic-

time. un bourreau et le jaillissement de Ta

lumière faufilée dans la souplesse des

lignes dont le synthétisme est au plus Juste

(t 098 500 francs). Le Cieveiand Arts Muséum
enlève un dessin A la plume et au lavte

d'après une miniature persane portraitu-

rant le Shah Jahen (23 xlT), transposé

fidèlement dans un graphisme personnel

(i 352 000 francs), prix ta plus ton obtenu
pour un dessin de Rembrandt. Le Paysage

fluvial, remarquablement traité dans un

léger pointillé, n'est pas loin d'atteindre le

chiffre précédent : 1 301 900 francs, mais

si son espace impalpable nous touche, il

y 3 lieu aussi de voir en ce dessin une

chose partiellement détruite par un lavage

excessif. Quant au beau Nu féminin allongé

dans la diagonale de la plage (19 X 25).

îl laisse le regard songeur, malgré sa qua-

lité et. plutôt que d'évoquer Rembrandt on

rejoindrait l'opinion de certains considérant

l'œuvre comme étant de Karel Fabrfflus,

ce beau peintre, éléve du maître, mais per-

sonnel et fauché dans la fleur de l’Age.

Mieux qu'une pudeur anglo-saxonne, n'est-ce

pas cette interrogation qui fit chuter, si

l'on ose dire, le prix A 439400 francs ?

Les dessins d'école française du dix-

huitième siècle ne sont pas A la gloire

de la collection. Watteau fera de son mieux

pour relever le gant ou en copiant hardi-

ment une figure prise dans une composition

de Bassano, les trois crayons Jouant de
plein fouet dans une lumière sculpturale

(82B10 francs), et davantage le charmant

Gentilhomme tenant un verre A te main
(17 x 10), où Ton boit avec délice les

accents de la sanguine qui enivre à

219 700 francs. •

Acte II : peintures anciennes

Par bonheur, ce n'est pas le cas de Tadmf-

rable dessin du Christ bu mont des Oliviers

(20,8 x 27.9), exécuté par DQrar lors de
son voyage aux Pays-Bas, et comparativement
le musée de Karlsruhe fait une excellente

affaire en ne payant que 300 000 livres

(2 530 000 francs) cette feuille où la prière

de l'homme seul et abandonné transparaît,

L'œil de von Hirsch s'est porté avec
insistance sur l'art d'outre-Rhîn, également
sur celui d'au-delà des Alpes. Flandres et

Pays-Bas l'ont aussi stimulé : la Vue de
Heidelberg (20 x 30) donnée à Brueghef

de Velours est un doux moment de repos

silencieux dans un espace où l'aquarelle

légère se fait fleuve et montagne, tandis

Le spectateur des logea, malgré télé-

viseurs, écrans et haut-parieurs, a la péni-

ble impression tout au long de cet épisode

que cela tire. Le souffleur flegmatique, Peter

Wilson, ca/m, coof and co/Iected, épingle

les enchères lentes des figurants muets.

L'acte est un peu ardu.

Le panneau de TAdoration des rois

(41 X 42), par Luca di Tomme, est paré de
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Vart sans Vargent
raxqulsité ds la pBinture slennolsa (fin du
Xl\n : aana pompe, avec la fraîcheur du
coloria A l’œuf et les ors faisant ressortir

fa paysage at les vêtements, if recueille
dans l'émouvante simplicité de son dessin
634 500 F. Vient la majestueuse Madone
Branchial (panneau 1.82 x 0,93, signé et
daté 1427, fait rare), par Giovanni di Paoio.
Sur tond d'or que domînB le colombe, la
Vierge auréolée est assise dans un ample
manteau bleu de nuit ourlé dB blanc et
tient l’enfant sur son genou gauche. Toute
une symbolique florale, feuilles de chêne,
glands, roses blanches et chardons accom-
pagne la représentation de la mère éter-

nelle. Mais, partie centrale d'un polyptyque
qui se trouvait A San-Domenîco (Sienne), il

a subi depuis son départ du lieu sacré
tant de restaurations étrangères A son état

premier qu'il a beaucoup perdu de sa pres-
tance. les repeints du manteau bleu accu-
sant une certaine platitude. Qu'en serait-»

si la Norton Simon Foundation (Los Ange-
les), acquéreur de l'œuvre à 4 230 000 F, se
mettait à • récurer » le panneau ogival ?

Contant le Miracle de thostie à Bolaena,
le petit panneau de prédelle (15 x 33), donné
A Délia Gatta, est nourri, dans son état

fragile, d'une délicatesse dans les tons;. où
le cinabre et le vermillon chantent sur une
modulation de gris d'un raffinement ex-
trême : 08 830 F.

U faut avoir la fol pour distinguer sur
cette peinture du Christ au mont des Off-

v/ers (1,45 x 1,77) la main du Tïntoret : le

prix de 270 720 F ne rend-II pas davantage
Incrédule 7 Male F. Guardl est Ici sans
conteste - védutiste - accompli, charmant
les premiers touristes anglais de son temps
avec de délicieuses cartes postales où San-
Giorgio - Maggiora (21 x 23) s'illumine de
lumière dorée et d'un poudroiement de
507 600 F.

Le petit panneau de la Fuite an Egypte
(18 x 21), par le Greco, a l'importance

capitale de ce moment de transition où il

subit (‘influence des grands Vénitiens, du
Tïntoret en particulier, transition entre
Icône byzantines de sa Crête natale et
affirmation du style si personnalisé qu'il se
trouve dans Vlntra muras de Tolède. Déjà.
A Venise, on perçoit la formation de ce
style A 761 400 F, la Fuite en Egypte se

double d’une fuite d'argent

La Vierge couronnée comme reine du
Ciel, tenant l'Enfant contra son sein, appa-
raît un peu comme une Walkyrie teutonne

sur le panneau peint vers 1515 (33 x 25)

par Hans Baidung Grien ; sa chevelure d'or

coule sur ea robe d'un rouge éclatant Un
beau métier auquel font défaut l'esprit et

la tendresse que l’on attend d'un tel su(et,

mais ne lu) manque pas la tirelire gonflée de
2 072 700 F. Celle-là se complète des folles

enchères mises sur le tapis vert au nom
de Rubens : le groupement de trois œuvres
A lui données soulève des questions d’attri-

bution. Ainsi, pour un panneau (37 X 58) qui,

en une composition seml-olreulalra, fouille,

dans une tonalité sombre, le drame bibli-

que de l'énucléation de Samson. Admirable
torsion des corps et de cria muets d'hor-
reur— A considérer pourtant la facture et
la touche, nous pencherions plutôt pour la

main d'un Van Dyck Jeune (803 700 F].

Par bonheur, précédant de peu la clô-

ture, le spectateur a le privilège d’admirer
.l'une des œuvres les plus marquantes de
la vacation : peint sur cuivre (18 X 26), te

Songe de Jacob, par Adam Elshéimer,

montre un '

artiste (plus lent dans son
labeur, d'où sa rareté) aux prises avec le

mystère enveloppant l’homme en deçà de
sa naissance, au-delà de la mort. Efshelmar
exploite en profondeur le thème de l'Ancien

Testament, et Jacob sommeille dans l'aban-

don des gestes corporels, tandis que der-

rière lui s'élance l’échelle sur laquelle

montent trois anges vers le ciel. L'homme
et son chien sont liés A la nature, aux raci-

nes de l'arbre contre lequel il s'adosse,

au fleuve qui s'écoule dominé par l'échelle

formant, passerelle, A la forêt, où la roche

sa mêle A la fougère fouettée A travers

l'écran des arbres par une lumière qui

participe du songe. Sur quelques, centi-

mètres carrée, l'événement est traduit plo-

luraiement de façon grandiose malgré le .

souci du détail.

Acte ISI : la nuit éclairante

du Moyen Age

Elshefmer a-t-il réalisé l’œuvre avant ou
après son départ pour Rome, vers l'Age de
vingt ans et quelques 7 II est malaisé de
se prononcer, car; même en Italie,, où II est

mort, l'artiste a gardé sa personnalité qui,

A son tour, a pu marquer, par le détour de
Lastman, celle de Rembrandt La plus
belle récompense de cet acte mi-figue

mi-raisln est ailée rejoindre au St&dal de
Francfort ce que certains considèrent

comme son pendant, la Conversion de saint

Paul. Le prix de 279 ISO F est comparative-
ment la meilleure « affaire », sans but
lucratif, de la vacation.

Même -décor, autant.de figurants entassée,
quelques acheteurs muets Jouant .la -pan-

tomime du doigt levé ou du clin d'ceïL

Même souffleur, même tableau de bord

électronique allumant A l'Instant les livres,

converties en dollars, francs suisses ou
gaulois, yens, lires, marks, monnaie forte

'

d'un Etat où l'on a eu s*organleer pour
rafler le maximum du patrimoine national.

L’Etat ouest-allemand! est venu en eide aux
musée et les. musées se sont entendus
pour se partager le meHlaur du butin. C'est

de la bonne politique culturelle I

Dans lee actes qui suivent, le ton se

hausse, on remonte le cours des siècles

par le truchement des objets d'art réunis

an une décennie A partir de 1925 acquêt

dans les ventes Mrésor des Guefph, Hohen-
zoliem. Ermitage de Leningrad. Pourtant le'

trésor, von Hirsch, Moyen Age et Renais-

sance, volt sa dispersion s'accomplir, aiora

qu'il aurait pu être le hoyau remarquable
d'un centre de 14 connaissance dé ces

temps.

Le troisième acta, c'est le traversée du
Moyen Age, que des historiens ont taxé

d'obscurantisme. Alors, comment expliquer

le raffinement des émaux translucides, la

mlae en page d'une plaquette d'ivoire, le

sens de la plastique, du bronze?

Quatre-vingt-quinze objets Jalonnent les

cinq cents ans de nuit qui vont de l’an

mille aux premières lueurs de le Renais-
sance. Voici les bronzes où la patine sert

heureusement l'Invention formelle : en téta,

uç symbole, le Cad (hlrsch), porte-chan-

delier de Dinan pont la chandelle B'eet

éteinte A 46 475 /francs. Suivent quatre

Aquamanlle figurant des équidés pleine de
fantaisie ou un rare adolescent ayant son
origine dans un buste de B&cchus anté-

rieur, tous venant d'ateliers, germaniques-
(dé 219700 francs A 360 250 francs). Plus
étonnant ce Alu fêmfn/n, un genou A terre,

d'un volume superbe, peut-être ' partie' d'un
chandelier. On a rapproché avec raison ce
bronze des fameuses portes de San-Zenon
A Vérone. A 845 Ô00 francs, on commence A
perdre une motion juste des prix. Vole!

mieux : avec l'extraordinaire découpage
de ce chandelier anglais A trois -pieds en
bronze doré on atteint le vertige de
4 641 500 francs (550 000 livres payées par le

Brltlsh Rail Pension Fund).

.

Lorsque l'on aborde émerveillé les émaux
où chatoie dans l'or, l'argent ou le cuivre

‘ tant de préciosité colorée, on volt tout ce
que le vitrail gothique doit A l'émalllerie

qui le précéda En la rare occasion où
des choses si précieuses remémorent la

conscience manuelle liée- A une conduite

de l'esprit, rappelons le magistral ouvrage

de Meria-MadeJelne Gauthier (2) : on: y
retrouve plusieurs pièces de premier ordre

de la collection. Voici la fameuse Armilla

(épaulière) de la cuirasse de parade que

Frédéric Barberousss aurait portée au Jour

de son couronnement^ L'autre épaulière,

de même origine, est conservée par notre

Louvre. Cette mise en vente figure la Cruel-

ttauan. ceUe du Louvre, la Résurrection,

toutes deux cernées dans une composition
que la forme de l'amllla contraint Le
Germanlâches National Muséum (Nurem-
berg) acquit te trophée A 8295000 francs

(plus frais 10% : 1 milliard de centimes).

Mais le Staatlicha Muséum de Berlin

dépasse l’enchère précédent» (10 152 000 F)

avec l'éblouissant médaillon d'argent doré
(diamètre : 14 fil au centre-' duquel apparaît

rAnge, surnaturel dans son geste et la

vibration dominants des bleus que lui donna
le probable orfèvre Godefroy ds Huy. Les

ateliers . mosara sont les artisans de ces
chefs-d’œuvre, cependant l’ait de Pômait-

leur est répandu A travers rfeurope occi-

dentale : Limogea, Halnaut, aux abords da
fa Moselle. Basse-Saxe et Cologne. C’est

le cas de cette plaque en émail champlevé
figurant saint Mathieu, appliquée sur son

reliquaire d’origine fait de bols exotique

(1 267 500 francs). S'envole alors la Colombe
eucharistique -(19 x il), loin des' deux
limousins où elle est née vers 1200. Limoges,'

grand centre des émail! aura, aurait bien

voulu la reprendre dans les rets de son
musée. Mais la Vienne n'est pas la Spree

et, faute de marks, le rêve de la colombe
s'évanouit au plus du 'double des malheu-

reux crédits accordés A nos musées. Jadis

l'hostie consacrés se cachait sous le cou-

vercle, on y glissa aujourd'hui 100 000 livres

(B45 000 francs).

Attention à la cassa !

L'unique objet qui fait retour en France,

parmi d'autres désira Inassouvis, est celle

petits- plaque de bronze grevés et vermi-

. culée (5 X 5)- figurant un Dragon allé et

cornu dont la queue dessine un entrelacs

ajouré. Ayant fait paille jadis de l'ancienne

reliure de la bible de Souvlgny (vers 1250)

conservée A Moulina, ladite ville reprend

son patrimoine A 135 200 francs.

L'émail survit sur les verres de Venise

et le Gobelet (hauteur : 11,5) transmet aux
fiancés' l'image de leurs saints patrons ;

saint Michel et sainte Catherine. Le décor,

plus léger que bulles d'air, dessiné par

gouttelettes de liqueur cojoràe se présente

tel.'un pointillisme A la Saurai, mata vers

1485. A 464750 francs, attention A la -casse I

Lès ivoires romans sont Ici d’impor-

tance. Pièces d'échecs avec une gravité

archaïque, le roi eh os (hauteur 9.7) siège

sur un trône circulaire, provenant dè Saxe
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Giovanni di Paolo :

«In Madone Branchial*.

(début douzième siècle) (360 250 francs). Ce
ne sont pas les 5 323 500 francs donnés
pour une

.
plaque d’Ivolre byzantine vers

1150 en relief .qui nous frappent de stu-

peur : noua avisons plutôt la beauté du
style et du drapé de ce Christ bénissant

(24 x 13) faisant partie d’un groupe de
quarante-sept plaques, dit des romanes ».

Une autre plaque Ivoirine, bae-ralief de
l'Italie du sud (18 x 11), est, par son style

roman d'un esprit très différent de la précé-
dante, pourtant de même époque. L’Entrée

de Merle A Bethléem, assise sur l'êne en
compagnie de Joseph qui par -derrière

encourage de sa main la monture et pré-

cédée par un serviteur, se détache sur un
décor d'architecture romane aux colonnes
jumelée*. L’Imagerie Ingénue réjouira par

sa candeur les amis du Cleveland Arts

Muséum (1 605 500 france).

L'acte trois s'est achevé sur bien d'autres

objets d’une rare qualité totalisant bruyam-
ment l'effet d'un Niagara Falls en une seuls

séance : 6368150 livras.

PIERRE GRANVILLE.

(1) Le couru de la livra A 8.45 F.

12) Emaux du Moyen Age occidental, par
Marie-Madeleine Gauthier. Ed. Office - do
livre. 1072, Prlbonrg (Suisse).

En v.o. : ÉLY5ÉE5 LINCOLN - SAINT-GERMAIN VILLAGE - OLYMPIC
ENTREPOT - 14 JUILLET BASTILLE - En ' v.f. : SAINT-LAZARE

PASQUIER - NATION

VITTORIO
GASSMAN

densreifbnde

DiNO NSI

le

Festival Estival de Farts
EGLISE

St-GERMAIN-DES-PRES
2B juillet à 20 h 3G

SALLES CLASSÉES
ICINÉMAS d ART

et d'ESSÀI

Jacques VILLERET
4e MOIS

Théâtre de la Gaîté - Montparnasse

26, rue de la Gaîté - tél. : 322.1 6. 1

8

AMBASSADE vo - SAINT-GERMAIN STOBIO vo - L£ FRANÇAIS - RICHELIEU GAUMONT

WEPLER PATHÊ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE

GADMOHT GAMBETTA - BOSQUET - ARIEL Raei) - BELLE-EPINE Thiaïs - FRANÇAIS

Enghien - PATHÊ Chatapigay - AYIAT1C Le Bwrget - ARGEHTEUIL - GAUMONT

Enj - VEUZT - FLAHAOES Sarcelles - CYRANO Versatiles - DOMINO Mates

U.G.C. Poissy - PA 1 Cerw

ïïïSTOTiraTïïTîll
(Disques Philips)

dirige le NOUVEL ORCHESTRE
PHILHARMONIQUE DE RADIO-FRANCE

Scarlatti - Vivaldi

PUBUCtS MATIGNON » PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT OPERA
PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT MONTPARNASSE

' PARAMOUNT ORLEANS «PARAMOUNT BASTILLE.-MAX LWOER
1 PASSY - PARAMOUNT GALAXIE » CONVENTION SAINT CHARLES

STUDIO.JEAN COCTEAU vo
Périphérie : VILLAGE . PARAMOUNT La Varaoiw - PARAMOUNT Orly

PARAMOUNT ELYSEES Ü Celle St-Ooud - CYRANO VwmatBM - BUXY Val (THyèraa

ARTEL vntanauv» 8fc-Gaar0aa - CARREFOUR Paatin » AUTEL Nogant

MEUES Montraoll - ALPHA Argaotaull • NORMANME 1 Mantaa

l Invasion
DESSOUCOUPES
Volantes

U rnur 10, nie FrfdÉrio-Sauton

JCIVK 325-92-46

Damlira raudni

MUSIQUE ET (m&U
14 b.- CHRONIQUE iPJL-M. Bacb (St™*)
16 h : ALEXANDRE HEVSU (Ettaottaifl]

U h : SALHME (Buta)

20 h: MANIER (Rusai)
22 h : ONE PUIS ONE (GatfarrQ

PANTHÉON
13, nw^V^^kwilB

LE COUTEAU DANS L'EAU
de lanao P0UMSCI

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1

30, rue Salnt-Andredea-Am • 32&4S-18

- A 12 HEURES ET 24 HEURES i

L'EMPIRE DES SENS
de Hacha QSHlHJk

A 14 B, 1t H, 1S K, 30 « El 22 U i

LE JEU DE U POMME
de Ven GHYTIL0VA

ST. SAINT-ANDRf-DES:ARTS 2
30, n» SatBt-Andrb-dwAris 326-48-18

A 12 MEURES ET 24 REBBES 1

PIERROT LE FOU
da Me-taa goda»

ÂI4Nf16R,1SH,20flET22fli

L'ILE NUE
de Unla SHIMD

AVIS DM CONCOURS

PUPITRE 14 recruta 1 Flûtiste
-première catégorie

Concouru le 37 septembre

Data limite de dépôt
des candidatures : 25 septembre

Ecrira A PUPITRE 14 - BLOA.
plaça Léou-Oontler

d •a itérai _ oiwur atrrmici

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o.

(Dolby Stéréo) - BROADWAY v.o.

(Spaciovision son stéréophonique)
HAUTEFEUILLE v.o. - MONTPAR-
NASSE 83 v.o. - Mercredi et Jeudi
GAMMA Argenteafi - A partir de

vendredi AAARLY Enghtau

Un Film de

Martin Scorsese

CAPRICORNE
K 55 À.

ROBCRT VAUGHM - CMRI31t>PMÏR LC£

14 JUILLET PARNASSE

14 JUILLET BASTILLE

SAINT-LAZARE PASQUIER

MARSEILLE U Paris

TÉL. : 233r09-92
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XJCA DA SILVA

de Carlos Dicgaes

Par un des réalisateurs les plus

efficaces du cinéma noro, c une
fête barbare, un film popu-
laire s (dit Diegues), la légende

dune esclave noire devenue
toute-puissante au Brésil, au
dix-huitième siècle.

LA LOI ET LA PAGAILLE

d'Ivan Passer

Des petits bourgeois de Man-
hattan se font auxiliaires de
la police pour lutter contre la

vague de criminalité à New-
York et se perdent dans l’engre-

nage de la violence.

LE MATAMORE
de Dino Risi

Reprise, sous un titre nouveau,
de l'Homme aux cent visages

sorti en 1961. Les Mémoires (Tun
escroc racontés un peu à la fa-
çon de Sacha Guitry. Dino Risi

a fait beaucoup mieux depuis,

mais cette comédie italienne est

un savoureux festival /Facteur.

ET AUSSI : les Yeux bandés,

de Carlos Saura (la représen-
tation du théâtre, de la torture,

de l'amour) ; le Couteau dans
l’eau, de Roman Polanskl (deux
hommes et une femme sur un
bateau) ; Hitler, un füm (FAlle-
magne, de Hans-Jurgen Syber-
berg (à travers la philosophie,

la métaphysique, résotérisme et

la culture allemande) ; Violette

Noztère, de Claude Chabrol
(une parente de Thérèse Des-
queyroux dans un grand spec-
tacle) ; Jeune et innocent,

d'Alfred Hitchcock (Hnunour
de la période anglaise) .

théâtre
LES DAMES DU JEUDI

au Studio des Champs-Elysées

Elles sont trois, leurs cheveux
sont gris, eûtes s"étaient connues
à la maternelle, et les voici gui
prennent le thé, discutant de
leurs bonshommes, de la Rus-
sie, du prix exorbitant d’une
petite place au cimetière. Très
attachant, et trois grandes
actrices : Flon, Lugagne, Blan-
char.

UES CHAISES

au Théâtre du Marais

Pour neuf amateurs de Ionesco
sur dix, les Chaises est sa plus

une

« Portrait de la Journaliste
Sylvia von Harden a, Otto Dix.

Paris-Berlin
an Centre Georges-Pompidou.

belle pièce .* démente, tris drille,

rapide. Interprétation fantasti-

que de Tsdla Chelton, gtii créa

le rôle ü y a un quart de siècle.

DES PETITS CAILLOUX
DANS LES POCHES

au Théâtre Oblique

Anne-Marie Laza~ini et Mo-
nique Fabre ont conduit réguipe

des Athêvains à travers Fœu-
vre de Virginia Woolf. La
femme de Bloomsbury et celle

qui, plus tard, choisit de se

•noyer est là : un immense au-
teur. Avec ses mots à elle et

sa façon de a ressentir », jus-
qu’à la rupture. Belle recherche
d'une vie loin d’être perdue.

ET AUSSI, à Paris : C’est pas
mot qui ai commencé, de Jean
Bengulgul ; les Portraits, de
Jacques VUleret et ceux d'Anita

Picchlartni ; 2a Tour in-

fernale, spectacle belge ; la

Fiesta flamenca, avec Pepe
de Coxdoba et son guitariste ;

Soigne les ecchymoses, Ger-
vaise, par les Jumelles. Le
nouveau one woman show de

CONCORDE PA1HÉ (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.)

GAUMONT RIVE GAUCHE (v.o.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.)

QUARTIER LATIN (v.o.) - NATION (v.f.)

"De tous les points de vue, c'est une réussfta”
Louis Chauvet - LE FIGARO

"Les images les plus belles, pour la plus belle

des légendes." Robert Ctatal - FRANCE SOIR

Marianne Sergent et toujours

celui de Cécile Ricard.

ET ENCORE, à Avignon : Trois

pièces d’Antonme Maillet, Evan
geltnc Deusse, la Sagouins et

Gapi (la parole des Acadiens) ;

Ecce Homo, d’après Michaux,
par Didier Flamant (un Jeune
comédien révélé par les ateliers

Voutstaas) ; Satnt-Feniant ou
le droit à la paresse et ViUe à
vif, par André Benedetto ; et
deux « mises en espace » an
Théâtre Ouvert : l'Affaire Hau-
ser de et par Michel Raffaelli,

Et pourtant ce süence ne pou-
vait être vide, de Jean Magnan,
par Robert Gironôs.

musique
LES NUITS D'ALZIPRATO

Une musique et un cadre excep-

tionnels, dans les parfums de la

nuit corse, mais aussi une véri-

table action culturelle : au cou-
vent franciscain d’Alztprato, on
entendra rAmadeus Quartet
(le 3) ; V.Ensemble vocal et ins-

trumental de Lausanne, dirigé

par M. Corboa (le 6) ; Daniel
Barenbôim dans Schubert
(le 13); on verra Carolyn
Carlaon (le 10); mais aupara-
vant Maurice Fleuret aura fait

une longue tournée d’initiation

dans les vülages de Corse avec

le Ballet Manipuri de Vlnde;
et cinq expositions sont consa-
crées à l’art corse (trésors des
églises de Bologne, Dominique
Degli Esposti, mosaïques,

orgues) ainsi qtdà la peinture
indienne. Et, ce dimanche 30,

dans tout le village de Monti-
cule, ce sera une grande fête,

avec des concerts-promenade

d'orgue, voix, clavecin, cuivre,

piano, harpe, guitare, chants
corses (Alaüprato, 20214 Calerv-
zana, t£L : (95) 62-71-83.

FETES MUSICALES
DE LA SAINTEMBAUME

Dans son site altier, au cosur de
la forêt vatxrise, la Safrete-

Baume poursuit son action en
faveur de 2a musique contem-
poraine : treize journées

(30 juüLet-13 août) d'ateliers et

de concerts, avec, surtout, John
Cage, A. Boucourechlieo,
P.-Y. Artaud, J.-P. Drouet,
L. Saguer. D. Charles, « Musi-
que vivante », Steve Paxton,

F. Schwartz, etc. On n'y vient

pas, on ÿ séjourne pour s vivre

un moment de rencontres, de
dialogues et de liberté dans un
espace oà s’interpénétrent tou-
tes les formes d’expression »

(CJJSMV Le Plan d’Aups,

Expo/ition/

CENTRE POMPIDOU
Entrée principale me Saint-Martin

(277-12-33). — Informations télépho-
niques : 277-11-12.
Sauf mardi, do 12 h. à 22 h.;

sam. et dlm.. de 10 h. & 22 b. Entrée
libre le dimanche.
SAM FRANCIS. Jusqu’au 4 sep-

tembre.
JACQUES UFCHXTZ (4« étage).

Jusqu’au 1S octobre.
ALJSCHINSKY. Dessins. CaM.net

d’art graphique. Jusqu'au 4 septem-
bre-

PERgGRENATION DE GEORGES
HUGNXT. Cabinet d'art graphique,
jusqu'au 4 septembre.
LE POIPOEPROMB DE FILLIOU

BT PFBUTKR. Un hommage aux
Dogons et au Rimbaud*. Galeries
contemporaines. Jusqu'au 4 septem-
bre.
ATELIERS AUJOURD'HUI 9 :

Seul lit,mes funéraires de Koffl-Mon-
rouflé (Côte-d’IvoIre) ' . Gravure de
Trild (Tunisie). Jusqu'au 4 septem-
bre.

Centre de création Industrielle
L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,

1917-1378. — Jusqu'au 18 septembre.
PARIS-BERLIN - Rapports et

contrastes, France-Allemagne, 1900-
1933. Jusqu'au B novembre.
SOUS UE SOLEIL

l'énergie salaire. Jusqu'au 16 octobre.

BJ*JL

L'ENFANT ET LE LITRE. — Jus-
qu’au 26 août.
ALICE, ULYSSE, OKI HISSE.- —

Jusqu'au 28 août.
erres de la mer, cites du

FLEUVE. Photographies. — Jusqu'au
28 août.
L’ART PREHISTORIQUE. — Jus-

qu'au II août.

DE RENOIR A MATISSE. Vingt-
deux chefs-d'œuvre des musées
soviétiques et tançais. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (261-54-10),
Sauf mardi, de 10 h. à 20 h. Le
mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée :9F;
le samedi :6 F. Jusqu'au 18 sep-
tembre.
JULES ROMAIN. L’histoire de Sd-

pion (tapisseries et dessins] . —
Grand Palais (voir «-dessus). (En-
trée gratuite le ZI septembre). Jus-
qu'au 2 octobre.
ŒUVRES D’ART RELIGIEUX—

inventaire du canton de ftnruMn-
— Grand Palais, porte D (voir ci-
dessus). Jusqu'au 4 septembre.
HENRI RIVIERE (1864 - 1951).

Aquarelles « gravures. — Petit
Palais, quai Alaxandre-Dl (265-99-21).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à
17 h. 40. Entrée :6 F; gratuite le
dimanche, jusqu'au 15 septembre.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté italien du trebdèma siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard (260-39-26). aauT mardi, de
9 h. 45 8 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
le dimanche). Jusqu'au 4 septembre.
DONATION PICASSO. — Musée du

Louvre, entrée porte Jaujard (voir
cl-dessus).
PIERO DELLA FRANCESCA. Le

portrait de Slgiamond Malatesta
(dossier du département des pein-
tures n» 15). — Musée du Louvre,
entrée parte Jaujard (voir d-dessus).
Jusqu'au 18 Septembre.
NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —

Dessins du seizième et du dlx-sep-

83640 Saint-Zacharie, télé-
phone ; (42) 04-50-13 et W.

NUITS MUSICALES
D'HYÊRES ET D*AUPS

Concerts d’amitié sur la Côte

d’Azur : après Gitiis à Menton,

ce sont Evelyne et Yurt Boukoff
qui organisent des concerts chez

eux, & Hyères d’abord, à Aups
(dans le Haut-Var) ensuite :

récital Beethoven, par Boukoff

(36 juillet -2 août), conférence

sur Baudelaire, par le docteur

Gwü&osky, avec mélodies chan-

tées par L. Guitton (27 fuület

et 3 août), Schubert et Franck,

par le Quatuor Margand et

Boukoff (28 juillet et 7 août).

Play Bach, par le trio Loussier

(29 juillet et 8 août).

BACH A SAINT-DONAT

Comme chaque année, les orga-

nistes, les élèves de l’académie

et des rencontres de jeunes se

concentrent autour de Marie-
Claire Alain et de Targue clas-

sique de Scunt-Dcmat. pour
jouer et chanter les louanges

du père Bach. Concerts presque

chaque soir, avec M.-C. Alain
(28 et 30). Guy Bovet flmr au 3).

l’Orchestre de chambre de
Munich (5 et 6). l’Ensemble de
Lausanne, dtr. M. Corboz (7 et 8),

et Odüe Pierre (le 10).

ET AUSSI : Mme Butterfly,

mise en scène L&veUi (Opéra
de Paris, le 37) ; Rimbaud ou
le fils du Sbleü. musique de
II. Ferrero (Célestlns. Avignon,
les 27, 28, 29) ; J. Norman (Aix,

le 27) ; les Femmes vengées, de
PhUidor, dir. J.-P. Wallez (Aibi,

les 27 et 29) ; Ze Nom d'Œdipe,
de H. Clxous et A. Boucourech-
Uev (Avignon, les 28 et 30) ;

B. Rigutto (AibL le 28) ; Orches-
tre philharmonique, dir. R. Lep-
pard : Scariatti et VivtaJdi

(St-Germain-des-Prés, le 28) ;

Ph. Langridge (Aix, le 28) ;

Didon et Enée. de Purcell (Aix.

le 28) ; U. Beinemann et

M. Nordmann (Sceaux, le 28) ;

Dutilleux et Beethoven, par
l’Orchestre de Lille, dir. Jean-
Claude Casadesus (Saint-Sever,

le 28) ; Ensemble instrumental

de France (Prades - Saànt-
Michel-de-Cuxa, le 28) ; Alctna,

mise en scène Lavelll (Aix, les

29 juillet et 3 août) ; Intégrale

des quatuors avec flûte, de Mo-
zart, avec M. Debos (Sceaux,

le 29) ; Requiem allemand, de
Brahms, avec K Moser et

T. Adam (chorégies d’Orange.

le 29) ; Trio Krivine, Lodéon,
Pludermacfaer (Saint-Michel-de

-

Cura, le 29) ; M. Caballe (Monte-
Carlo, le 30) ; Ze Messie, dir.

Ch. Mackerras (Aix. les 30 et

31) ; Journée Xenakis (Saint-

Rémy -de -Provence, îe 3D) ;

demande Consent (St-Gnflhem-

le-Désert, le 30); Mireille, de
Gounod. Tni.gg en scène Auvray
(Caipentras. le 31 Juillet et le

3 août) : T. Bergansa (Aix, le

l
w août) ; Histoire du soldai, de

Stravlnsk? (Carpentras, le

l
mr août) ; Cosi fan tutte, mise

en scène Airvray. dir. Casadesus

(abbaye de Flaran, les 2 et

3 août).

expositions
PARIS-BERLIN

an Centre Georges-Pompidou

1900-1933 : Berlin, plutôt que
Paris, et c’est tellement mieux
ainsi. On avait besoin qu’enfm
«oit déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de fart

allemand depuis les débuts de
l'expressionnisme, à l’une des
époques les plus fécondes et

désespérantes aussi de son kis-

taire. Peinture . architecture, arts

appliqués— De Kokoschka et

Kirchner à Dada, d'Otto Dix et

George Grosa au Bauhaus et à
la Nouvelle Objectivité, violence,

révolte, refus névrotique de la

société bourgeoise, préoccupa-
tions sociales. Loin de Ficresse

plastique et de la joviale liberté

des créateurs parisiens.

LA PEINTURE EN PROVENCE
AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE

au Palais Lougchamp à Marseille

— Lire notre article page IL

LA BIENNALE DE MENTON

Robert Bordaz, Pontus Hulten
et François Mathey Font pré-
parée. Dubuffet y expose, les

membres de VAcadémie des

beaux-arts aussi. La participa-

tion française comprend égale-

ment Fred Deux, Franta, Michel
Parré, Martial Raysse. Topor_
L'Italie est représentée par En-
rico Baj, Coloretti, Cremontnl,
Music. La Belgique. l’Espagne,
les Pays-Bas. la Pologne et la

Suède ont envoyé leur sélection.

LA FENÊTRE

à Saint-Tropez

Une opération « Fenêtres ou-
vertes » a été entreprise au
Musée de FAnnonciade, avec une
exposition ingénieuse de cin-

quante tableaux de notre siècle

sur le thème de la baie ouverte :

Vuûlard, Matisse, Braque, Pi-
casso, les surréalistes, Beaudtn,

Geneviève Asse-, Un catalogne

savoureux pour explorer avec

sept auteurs Us implications du
thème.

LA BIENNALE DE VENISE

s De la nature à Part, de Part

à la nature » : un thème géné-

ral. qui se prête & beaucoup
d'interprétations. Tl a suscité

au pavillon central des « Giar-

iinî a une exposition colossale

,

un peu tortueuse, mais riche de
grandes peintures depuis les

années 10, et dans les pavillons

étrangers des choix pas tou-

jours heureux, qui font émerger

sauvent de nouveaux désirs

c écologiques » chez les artistes.

Sous le titre a Utopie et crise de
Fanti-nature ». c’est aussi Foc-
casion, aux Magasins du sel, de

chercher à dégager les tendances
de Farchitecture italienne <Fau-
jourxt’huL

ENCORE A PARIS ; Sam.
Francis (peintures récentes d'un

Américain influencé par le gra-
phisme zen) et Jacques Ltp-
chitz (un sculpteur cubiste â
travers les collections du Musée
national d'art moderne), au
Centre Georges - Pompidou :

Ipoustéguy, â la Fondation
Rothschild (le corps sculpté par
un artiste d'envergure) ; Abs-
traction-création et Abstraction
analytique, au Musée d'art mo-
derne de la Ville de Paris et à
l’ARC (la peinture abstraite des

années 30 et d'aujourd'hui).

ET AUSSI EN PROVINCE :

Giacometti, à Saint-Paul-de-
Vence (dessins, peintures et

sculptures, chez Maeght) ; Cé-
sar. au Musée d’Antibes (une
rétrospective de l’œuvre
sculpté) ; Jean Helion, & Mon-
tauban (rétrospective au Musée
Ingres) ; l’Ecole de Pont-Aven
au Musée de Qulmper (le s cloi-

sonnisme s, après Gauguin, dans
les collections publiques et pri-

vées de Bretagne).

jazz
DAVID MURRAY
à Campagne-Première

A vingt-deux ans, le saxopho-
niste ténor Davtd Murray sfaf-
firme comme un des improvisa-
teurs les plus captivants
d’aujourd'hui. Son art n'est pas
d’expérimentation, mais plutôt

de fidélité à une tradition dont
ü sait mettre en valeur les as-
pects les plus secrets. Un jazz
lyrique et sensible qui reflète un
monde intérieur d'une grande
richesse.

tlème siècle. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus).

Jusqu'au 19 septembre.

AUGUSTB RODIN : le monument
«les Bourgeois de Celais (1884-1895).
— Musée Bodin. 7, rue de Varenne
(705-01-34). Sauf mardi, de 10 h. &
12 h. et de 14 h. a 18 b. Entrée :

5 F ; le dimanche : 2,50 F. Jusqu'au
25 septembre.

LES BARBUS. — Musée Boardelle,
16, rue Antoine-BoordeUe (548-67-27).

Sauf mardi, de 10 b. 1 17 II 30.

Entrée : 5 F. Jusqu'à fin septembre.

LK CHATEAU DE FONTAINE-
BLEAU SOUS HENRI IV. — Musée
national du château de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 h. à 12 h. 30
et de 14 h. à 18 h. Entrée :5F;
la dimanche : 2.50 F. Jusqu'au
28 août.

ANTON! CLAVB. Peinture», 1958-
1978. — Musée d'art moderne de la
Ville de Parla, il, avenue du Pré-
sident-Wilson (723-61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. à 17 h. 40. Entrée :

5 F ; gratuite le dimanche. Jusqu'au
20 août.

ABSTRACTION - CREATION (1931-
1936). — Musée d'art moderne de la
Ville de Paris (voir d-dssaus). Jus-
qu'au 17 septembre.

GEORGES ROUAULT. Peintures
et (avis inconnus sur le thème du
• Miserere ». — Musée d'art moderne
de la Villa de Parts (voir d-deasus).
Jusqu'au 10 septembre.

JOHNNY FRtEDLAENDBB. Gra -
rares, peintures, tapisseries 1948-
1978. — Musée d'art moderne de la
Ville de Parts (voir cl-dessus). Jus-
qu'au 28 août.

L'ABSTRACTION ANALYTIQUE :
Degottex, Dévadé, fractures du mo-
nochrome. — ARC Paris, au Musée
d'art moderne de la Ville de Parla
(voir cl-dessus). Jusqu'au 18 sep-
tembre.

ATELIERS PORTUGAL. — Musée
des enfants au Musée d’art moderne
de la Ville de Parla. 14, quai de
New-York (voir d-deasus). Entrée
gratuite pour les enfants et lea
groupes- (animations, prendre ren-
des-vous au 723-61-27). Jusqu'au
29 octobre.

L’HERBIER DE JEAN-JACQUES
ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs, 107. rue de Rivoli (260-32-14).
Sauf mardi, de 10 h. A 12 h. et da
14 h. a 17 û. Entrée : 5 p. Jusqu'au
2 octobre.

PEINTURES CONNUES, MECON-
NUES. INCONNUES du Musée des
arts décoratifs (voir cl-dessue). Jus-
qu'au S septembre.

DESSINS D'ORNEMENT DU DlX<
SEPTIEME AD VINGTIEME SIECLE.— Musée des arts décoratifs (voir
cl-dessus). Jusqu'au 15 novembre.

AFFICHES AMERICAINES 1945 -
1975. — Musée de l’affiche, 18, nie de
Paradis (824-50-04). Sauf mardi, de
12 h. A 18 h. Entrée : 5 F, Jusqu'au
H septembre.

FORAIN : 1852 - 193L — Musée
Karmottan, 2, nie Louis - Bollly
(£24-07-42). Sauf lundi, de 10 U.
A 18 h. Jusqu'au 24 septembre.
LA DANSE MACABRE. En hom-

mage à Véronique Ftlozof. — Musée
du Luxembourg, 19, rua da Vauglrard.
De U h. à 19 h. jusqu’au 6 août.

L’HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —

Musée national des arts et tra-
ditions populaires, 6, route du
Mahatma-Gandhi (Bols da Boulogne)
(747-89-80). Sauf mardi, de 10 h. &
17 h. 13. Entrée : B F ; le dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre, l'exposition
est complétée par des conTérences-
anlmatlon. Renseignements au mu-
sée.

ANDRE BARSACQ. Cinquante ans
de théâtre. — Bibliothèque natio-
nale, 58. rue de Richelieu (286-62-62).
Tous les jours, de 10 h. A 18 h.
Entrée : 6 F. Jusqu’au 20 août.

KEÜCHI TAHARA- Photographies.— Bibliothèque nationale (voir ci-
dessus). Salle de lecture do cabinet
des estompes. Sauf dlm. De 9 h i
17 heures.

ARCHITECTURES : Photographies
de L. Balte. p. Baron. A. Bellegule,

- J. Bonncmaison, p. Tosani, J. Tur-
ner. — Galerie de photographie de
la Bibliothèque nationale, 4, rue
Louvoie. Sauf dlm., da 12 h. & 18 tu
Jusqu’au 26 août-

SPLENDEUK DES COSTUMES DU
MONDE. — Musée de l'homme. Palais
de Chslllot (505-70-60). Sauf mardi,
de 10 h. & 17 h. et sam. et dlm, de
10 h. 1 30 b. Jusqu’au 15 novembre.
ELEGANCES FRANÇAISES, de 1759

A nos jours. — Musée de la mode et
du costume, palais Galliera, 10, ave-
nue Plerre-l»r-de-Serbie (720-85-46).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. A
17 h. 40. Jusqu'au 29 octobre.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre, 17, rue Saint-
Vincent. Jusqu'en octobre.
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD—

Exposition-atelier pour enfants. —
Musee en herbe. Jardin d’nccllmata-
tlon boulevard des Sablons. Jusqu'au
31 décembre.
COSTA WIULNDER. Vues de

Paris. — Mairie annexe du l«r arron-
dissement. 4, place du Louvre. Du
lundi au vendredi, da 10 h. à 1! h. 30
et da 13 h. 30 à 17 b. 45. Jusqu'au
25 août.
LES FOLIES DU DEX-HUITISME

SIECLE A PARIS. — Château de
Bagatelle, route de Sèvres-à-NeulDy.
bols de Boulogne, tous les Jours de
10 h. A 17 h- 30. Jusqu'au 11 sep-
tembre.
JARDINS EN FRANCE - 1760-1820.— Hôtel de Sully, 62, rue Saint-An-

toine (277-59-20). Sauf mardi, de
10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h. 30.
Jusqu'au il septembre.

CENTRES CULTURELS
IPOUSTEGUY. Sculptures et des-

sins de 1957 à 1978. — Fondation
nationale des arts graphiques et
plastiques, 11, rue Berryor (435-
90-55). Sauf mardi, de 12 h. A 19 h.
Jusqu'au 15 août,

EN PROVINCE
«Le Monde» do 29 juin a publié

une liste des expositions d'été en
province. En voici quelques autres :

ADC - EN - PROVENCE - Georges
Mathieu, œuvres de 1963 A 1978. —
Nouvelle salle des fêtes. 14, boule-
vard Carnot. Jusqu'au 15 août.
AMBERIEU-EN-BUGEY - L'archéo-

logie dans les pays de TAin. de la
préhistoire au Moyen Age. — Château
des AUymea. Tous les Jours, de 14 h.
A 18 h. Jusqu'au 10 septembre.
BILLOM (Puy-de-Dôme) - L’art

dans la ville, quatrième manifesta-
tion d'art contemporain. Tous les
jours de 15 h. â 19 h. Jusqu’au
28 août.
LA CAVALERIE (Aveyron) - Mon-

tra del Larzac. — Les Infrots, EJf. 9
(60-70-93). Jusqu'au 15 août.
EYMOUTTERS (Haute-Vienne) -

Vingt ans de peinture (peinture
contemporaine). — Porte du plateau
de Mlllevacbee. A3. 140. Jusqu'au
31 août.
LE GUILVINEC (Finistère). - HER*

Salon d’art contemporain. — H0tel
de ville. Jusqu'au 27 août.
RONFLEUR - Trentième anniver-

saire de la Société des artistes taon-
flearals (rétrospectives Jongfclnd,
Gromaire. Fillon). — Grenier à seL
Jusque fin août.
LYON - Sculpture contemporaine

(Agam. Arman. Caider. César. Pe-
nal ba, Max Ernst) — La Part-Dieu.
Jusque fin septembre.
MENERBES (Vaa cl use) - Polies,

sculpta ree. — Galerie Cance-Manguln
(72-31-81). Jusqu'au 15 septembre.
MENTON - La douzième Biennale

Internationale d’art. — Palais de
l'Europe, avenue Boyer. Tous les
Jours de 10 h. à 12 h. M et de 16 h.
A 20 h. Jusqu'au 17 septembre.

NICE - D'hier h demain - 1968-
1978-1988. un aspect de l’art actuel^-
Galerle de la Marine. 59. quai des
Etats - unis (85-82-34). Jusqu'au
3 septembre.

SAtNT-GKNGOUX (Saône-et-Loire)
- Courbet aujourd'hui- — Foyer
rural. Les ven„ sam., dlm. ltm. de
14 à 19 h. Jusqu'au 15 août.

SENLIS - Devl Luszynald, musi-
que et monde, miniatures. Fon-
dation Czlirra (453-33-90). Tous les

jours, de 14 h. à 19 tu Jusqu'au
17 septembre.

VALLAHRIS - Biennale Internatio-
nale de céramique d'art. — Balle du
gymnase. Tous les jours de 10 h. à
13 h. et de 15 h. & 19 h. Jusqu’à
fin septembre.

VARENGEV1LLÉ-SUR-MER (Seine-
Maritime). Félix Scblvo, année J--J,
Bonsaeaq (sculptures, gravures). —
Centre d'art floral dea Mondera.
Jusqu'au 2 septembre.

Pour tous renseignements concernant
Pensemfale des programmes ou des salles
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704.70^0 (ligaes groupées) et TZIMM
(de 11 heures à 21 heures,
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DES SPECTACLES

Les festivals de province
ALSACE
COLMAR

CLOITRE DES DOMINICAINS, ]t 37
à 21 h. : Quatuor de saxophones
M. Nonau (Dubois. Albenlx, Ola-
iouuov, BolzoaL Deseoclas).

REMXREMONT
ABBATIALE ST-PIERRE, le 1» à

20 b. 30 : J. Marichal, j.-j. Oau-
doxx (Purcell. Mondonville, Bach,
Faacü, Gervalse. Telemarm).

AQUITAINE
ANDERNOS, Maleoo des Jeunes, le
27 à 21 h. 30 : Ensemble vocal
du Luxembourg (musique fran-
çalae de Va Reuaissance et du XX*
siècle) ; le 20 à 21 h. 30 : Loïc
Maillé (Bach).

ARES, Eglise, le 28 à 21 h. 30 :

J.-P. Billet (DowlaxuL ScarlattL
Bach, VUla-Lobos).

LA CANAU-OCEAN, Eglise, le 28 &
ZI h- 30 : Ensemble vocal du
Luxembourg (musique française
de la Renaissance et du XX*
siècle).

IX* FESTIVAL DES ABBAYES, le
27 à 21 h. îS : Abbatiale de Salnt-
Sevar ; Orchestre pbübarmonique
de Lille. Dlr. J.-CL Casadesus
Beethoven, Dutmeox).

BOURGOGNE
DIJON

ESTIVADE 73 (80 43-55-43).
JARDIN DARCY, la 1** & 21 b. ;

le Soulelado.
SENS

CATHEDRALE ST-ETtENNE, le 28 &
31 h. : Orchestre de chambre Am
Longa. Dlr. A.-Y. Baboarnt (Schu-
bert, Vivaldi, Laogevln, stamltx).

BRETAGNE
CAMARBT, vm* festival (08 81-

07-47).
EGLISE, le 31 à 21 h. : A. Kerau-
dreo (orgue).

CHATBAULIN, Festival de musique.
AULNE-PALACE, le 27 à 21 h, :

Groupe de recherche chorégraphi-
que de Qulmper.

CHAPELLE NOTRE-DAME, le 28 A
21 h- : Groupe Cham t)ux).

EGLISE ST-IDUNBT, le 30 A 21 h. :
E. Pronost, quatuor vocal du Leon.
M. Cocherll, P. CorbUlan.

DODARNENBZ
EGLISE, le 31 à 21 h. : O. Pierre
et P. Hardy (orgue et trompette).

LE POÜUGUBN
EGLISE SAINT-NICOLAS, le 26 à
21 h. 30 : Chorale les Embruns.
Dlr. F. Leleu.

SAINT-LUNAIRE
VIEILLE EGLISE, le 29 b 20 h. 30 :

Orchestre P. Kuçntz ; le 1** : Or-
chestre J.-P. Paillard.

SAINT-MALO
CATHEDRALE, lu 26 et 27 à
21 h. 15 : Maîtrise d*Alet (Haendel :

Judos Macchabée).

CORSE
AJACCIO

CATHEDRALE, le 26 à 21 h. 30 î

V. Mejean. u, Rodriguez (Tomasi,
Bach, PurcelL Télamann).

FESTIVAL INTERNATIONAL DES
MTTJCTTJ (95 22-35-22).

mtt.ktjj, le 28 à 21 h. 30 : G. Cztf-
fra.

BONIPACIO
EKMITAGK DE LA TRINITE, les 29
et 30 à 21 h. 30 : Trio de l'ensem-
ble Mejean (Couperln, Leclair,
CoreJli, Bach. Haendel).

SARTENE
EGLISE' SAINTE-MARDI, le 28 è
21 h. 30 : Ensemble Mejean (Co-
rel! 1, Haendel, Bach, Martini,
Toralll).

FRANCHE-COMTÉ
ABC ET SENANS

SALINE ROYALE, le 26 A 21 h. S

le Père Goriot.
CHATEAU DE RAT-SUB-SAONK (70),

le 27 & 21 h. : Canzone de Besan-
çon.

. LANGUEDOC - ROUSSILLON
ARGKLES-SUR-MER

EGLISE, la 28 A 21 h. : Duo Mas-
Alvln (piano-contrebasse).

BANYULS
EGLISE, la 29 A 21 h. : Duo Maa-
Alvln.
SAINT-GtJTLgEM-LE-PKSKRT

EGLISE SAINT-SAUVEUR, le 30 A
21 h. 15 : Clemenclc Consort.

LORRAINE
.

BUSSANG
(29-61-50-48)

Le 30 à 18 h. : Roméo et Juliette.

MASSIF CENTRAL
GANNAT

FESTIVAL MONDIAL
DU FOLKLORE

_ (70-90-12-67) - Jusqu’au 31 Juillet
Rnaemhlea de Plnlande, Libye, Rou-
manie. Pyrénées. Portugal, etc.

TULLE
XQi Festival

PLACE DE LA CATHEDRALE. A
21 h. ; le 26 : Roelna de Pelra
(chant occitan) : le 27 : J.-P. Blra-
teUB. Ch. Baudrala (Jazz) ; le 30 :
PoBdore portugais.

CATHEDRALE, A 21 h. ; le 28 : P.
Ouzeaud, M. Durand (Bach, Vi-
valdi, Ruminai, Talomaim, Lan-
glals) : le l** : H. Schoonbroodt,
T. Allard (Bach. CorellL musique
baroque).

VICHY
(70-98-25-11)

THEATRE DU CASINO, A 21 h. : le
29 pièga pour un homme seul ;
le Z* : Ballet folklorique yougo-
slave.

MIDI - PYRÉNÉES
ALBX

(63-56-76-78)

THEATRE MUNICIPAL, ]e 26 A
21 h. 30- : New Phonie Art : Paollno
ou la Juste cause et la bonne raison
(opéra comique).

PALAIS DE LA SERBIE. If» 27, 29 A
21 h. 30 : Ensemble Instrumental
de France, dlr. J.-P. Wallez : Roun-
seau et la querelle des bouffons ;

PbUldor : les Femmes vengées*
(opéra comique).

CLOITRE SAINT -SALVY, le 28 A
21 h. 30 : B. Rlgutta.

GAUXAC, EGLISE SAINT-MICHEL,
les 31 Juillet et IV août A 21 h. 30 :

J.-P. Wallez, J.-F. Brosse (Baab).

ARTHKZ-DB-REARN
(69-70-52)

Animation. le 28 A 21 h. : c. Bol-
llng; le 28 A 21 h. : Cardoso.

PRADES
AVlie FESTIVAL

(08tO5-O2-U)
ABBAYE SAINT-MICHEL DE CUXA,

21 II, le 28 : Ensemble Instrumen-
tal de France (Vivaldi) ; le 29 :

Krivine. l o d a o n. Fludermacher
(Beethoven, Ravel. Schubert) le
l*r août : Lodeon. D. Hovora
lBeethoven, Schumann, Debussy,
Brahms).

TOULOUSE
Cloître des Jacobins, le 37 A 21 h. :
Ensemble choral de Challlot (Mo-
zart. Bach, Bouzlgnac, Couperln,
Delalande. Rameau).

FESTIVAL DE LA COTE D’OPALE
BERCE

EURSAAL, le 26 A 21 h. : Boa
TeMelskL

BOULOGNE
THEATRE, le 29 A 21 h. : Mallcorne.

CALAIS '

Dans les rues de la ville. Jusqu’au
28, animaUnn Jazz.

hardelot
COUNTRY CLUB, le 28 A 21 h. :

Stéphane GrapellL
LE TOUQUET

PALAIS DBS SPORTS, le 26 A ZI h. :

Ray Charles.

NORMANDIE
FE8TTVAL DES SOZRÊm

DE NORMANDIE
BJERNTERE8-SUK-MER

EGLISE, le 26, A 21 b. Udo Hei-
nemann, Marlclle Nordmann; le
29. A 21 h. : C. Kuhn.

CHATEAU-D'O
ORANGERIE, le 28, A 31 h. ï
C. Kahn.

PETIT-COURONNE
THEATRE DU MANOIR P.-COR-
NEELLE, ZI h. 30. les 26, 37, 28 :

Œdipe.
ROUEN

PALAIS DE JUSTICE, 21 h. 30, lea
30 et 31 : le Ctd.

PÉRIGORD
CORDES

VIH* FESTIVAL
(TéL 63-56-00-44)

EGLISE SAINT-MICHEL, le 30, A
21 b. : le Madrigal de Luxem-
bourg, dlr. D, Schwelzer (musique
de la Renaissance, musique baro-
que).

SABLAT
XXVXT» FESTIVAL

DES JEUX DU THEATRE
CATHEDRALE, le 28, A 21 h. :

Orchestre pii
i
îharmoo)qua de mu»,

dlr. Casadesus (Beethoven, Dutll-
leux).

LORD - BYRON
MARIVAUX - CAPRI GRANDS
BOULEVARDS - U.G.C GARE DE

j BONAPARTELYON - PARAMOUNT GAFTÊ 1 1

B

PARAMOUNT GALAXIE - CINÉ-
VOG SAINT-LAZARE
ODÉON - CONVENTION SAINT
CHARLES - 3 MURAT - 3 SECRÉ-
TAN - PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOUNT Orly

Arganfeuil - ARTEL Nogent - ARTEL
Villeneuve-Samt-Georges - ULIS
Orsay - NORMANDIE Montes
BUXY Bomsy-SainNAntoine - ARCEL
Corbeil - U.G.C. Poïssy - ÉLYSÉES 2
La CeOe Soïnt-Cload - FLANADES

Sarcelles - U.G.C. Confions

En v.o. : U.G.C. BIARRITZ

Vous pouvez
enfin voir_

EXHIBITION
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Sylvia Bourtkxi |
dans un film J

deJeanJrançcisDavy
|

Interdit aux mineurs

YENDOME

En v.f. : U.G.C. GOBELINS

C. O’CONNOR
E.BORGNINE
KAREN BLACK

VIVIO/..
014
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Un film de

IVAN PASSER

“ On s’amuse :

un tour de force
qui devrait

enthousiasmer
tous ceux qui
ont fait un
triomphe
aux Nouveaux
Monstres.
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PHILIPPE COLLIN
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COUR DBS CHANOHTBS, b 31, t
21 h. : G. Belbama.

QUERCY
GOURDON

SGZJSK DBS CORDELIERS, 31 lu,
lee 25 et 28 : Ballet-théâtre de
Toulouae.

à PROVENCE - COTE D'AZUR

! ÀES-EN-FROVBNCB
: FESTIVAL INTERNATIONAL

D'ART LYRIQUE ST DR MUSIQUE
(TéL 42-33-U-20)

- THEATRE DE L'ARCHEVECHE,
21 h. 30. la 28 r Scouiah Chamber

- Orcheatrê, dlr. C. Mackarraa (Pur-
0 ceU : Didon et Ente ; Ode é sainte

Cécile) ; le 29 : Scottlah Chamber
Orchestra, chorale E. Bramour. dlr.
C. BrllU, »L T. Berganza (Haen-

9 dd : Aicina).

î THÉÂTRE DES QUATRE DAU-
PHINS, 21 h. 30, les 28 et 30 :

Nouvel Ocheatre phtnurmimiqn.
de Hadlo-France, chorale E. Bras-
eaur, dir. O. BrOli (Donlzettl s
Don Fasquale).

1 ABBAYE DE SILVACANB. le 29, A
: 18 h. : Uppeala Kammarfca, dlr.

[ A. Eby (concert a cappella).

CLOITRE SAINT-LOUIS, le 29. A
i 18 h. : Nouvel orchestre phUhar-
1 xnorüque de “Radio-France, dlr.

G. Amy, boL N. Bumnrea (Mozart,
Stravinski).

•* CATHEDRALE SAINT-SAUVEUR, le
30, A 18 h.; le 31, k U h. 30 :

1 ScotHah Chamber Orchestra, dlr.

C. Mackems (Haendel : la Mes-
ale). -

ANTIBES
XI* ETE MUSICAL

CHAPELLE DE LA GAROUPS, le 29,

& 21 h. : Baldwlnn-Souzay (Bcar-
lattL Schubert Brahma, TChal-
kondcj, Fauré, De Tells).

«PIM
(TéL 90-96-67-OQ

CLOITRE SAINT-TROFHI&iE, Je 28,

é 21 h. 30 : F. Clldat (Ztezt).
COUR DE L’ARCHEVECHE, 21 b. 30,

le 27 : -Ensemble de musique de
chambre de Fribourg (Telamann,
Haendel, Vivaldi, Bach) ; le 29 :

Duo Pacha-Fleurette (Atteignant
Fisher, HaendeL LœiUet Dowland.
Villa-Lobes. Debussy, Albenlz, Csa- -

telnuovo-Tedesco).

AVIGNON
AAAU» FESTIVAL

(90/86-24-43)

COUR 1PHONNEUR DU PALAIS DBS
papes. 21 11. le 27 s le Cercle de
craie oancaeien : 22 h. le 29 : En
attendant Godot ; les 26. 28 et 30 :

le Nom d'Œplde.'
CLOITRE DBS CARMES, 21 h. 30,
- le 26 - : Dam Juan ; le 27 : le
Misanthrope ; la il tt i* :
Bcce Homo.

SALLE BKNOIT-XII. 21 h. 30, les 28
et 31 : EvangeUne Deosse ; les 29 et
1er : la Sagoulne ; le 30 : GapL

PARC CHAMPLEURY, 21 h. 30. les
27. 28 et 1er : Balnt-Pénlant ou le

le Droit à la paresse ; les 28 et 29 :

VUle fc vil; tes 36, 37 et 28 : Chro-
nique d'un hiver ; les 30. 31 et l* :

terelle de monsieur OeettanJa.
CLOITRE DES CELESTINS, 23 tu, les

27. 28 et 29 : Rimbaud ou le PUs
dn soleil.

COUR DE L’ORATOIRE (Mer,
Mar.). 22 h. : Chant profond Juif.

THEATRE DU CHENE NOIR (Lundi.
Mar.). 21 h. 30 : VlrgUlo, l’exU
et la nuit sont bleus.

NOTRE -DAME - DBS-DOMS D'AVI-
GNON, le 28. 18 h. : L. Antonlni
(orgue).

CHAPELLE DES PENITENTR-
BLANCS, 21 h. 80, les 26. 37. 28,

29 : TAffaire Hauser ; lee 30, 31
et 1*.: Et pourtant ce silence ne
pouvait être vida.

CHAPELLE DBS CORDELIERS (MUT
le 30). 14 h. : l'Abécédaire condi-
tionnel ; 17 h. 30, lee 26, 28, 29 : 1e

Oneulcdï.
ATELIER -13, 21 h. : Jeane : 24 b. :

Munin, J’ai peur dans le noir.
THEATRE DU CHAPEAU ROUGE,
11 b. : la Foire aux patron» ; 15 h. :

Autopsie d'un penchant naturel ;

17 h. .80 : Contumax ; 20 h. ; Place
de Breteull ; 22 b. 30 : les Nouvel-
les Aventures de Paul et MLcfc.

A TINEL, 1e 26. 19 h. : Sébastian ;

Marotto. guitare.
THEATRE DE L’UNITE, ifflate-dti 1

angle», 17 h. : Cyrano Promenade ;

19 h. 30 : Me prene*-vous pour
une éponge, monseigneur ?

VILLENEUVE-LES-AVIGNON, 22 h-,

Isa 26, 29 et 30 : Jango Edwards ;

les 27. 28 i Les Gpllarda.

LES BAUX DE PROVENCE
(18/90-97-46-65

)

Tous les Jours, h partir de 10 h. :

Cathédrale d'images; l’Inde éter-

.
nelle.

. .

CARPBNTRA8-
XXVI* FESTIVAL .

(90/83-00-89)

THEATRE DE PLEIN AIR, la XL
21 h- 30 : Nouvel Orchestre phU-
harmonlquB de Radio - France,
dlr. : R- Benri (Gounad ; Mireille).

COUR DU COLLEGE, le 1», 21 h. 30 :

Stravinski : Histoire du soldat.

. CHATKAUDOUBLB
Place, 21 h. 30. le 25 : Musique popu-

laire de Gascogne.
BAUDUEN, 21 b. 30, le 27 : Musique
populaire de Gascogne.

CHATRAUVALLON
CENTRE DE RENCONTRES

(94/24-11-70)

21 h. 30,. les 28. 27. 28 : Agamcnman;
te 29 : Ballet-Théâtre Joseph Rue-
slllo.

MARTIGUES
m» FESTIVAL POPULAIRE

(42/80-32-88)

Place Mirabeau, te 1*. 21 h- 30 ; TTQ
l’espiègle.

Cour du Conservatoire, te IV.
23 h. 30 : EL Buisson.- L. Poquet
(guitare et aûte).

MONTAUROUX
Salle de sepctacles, le 28. 21 h. :

Dëvy Brllh. J.-P.- Armengaud
CMocârd. Debussy).

MONTE-CARLO
COUR D'HONNEUR DU PALUS
PRINCIER, 21 h. 45. te 26 : Orches-
tre national de l'Opéra de Monte-
Carlo, dlr. ; J. Pritchard, aoL ;

L. Kogan (Hendal, Tchalkovsky,
Brahma).

BA TiTiW GARNIER, h h, la 30 ;

Orchestre national de l’Opéra . de
Monte-Carlo, dlr. : CL Masl.nl, soL ;
Montserrat Caballe.

NICE
MONASTERE DE CUXBZ (8149-93),

21 tu, lo 28 : Orchestre sympho-
nique de chambre de Perla, dlr. ;

J.-P. Rampai. soL ; Kogan. A. Ador-
Jau (Bach, Mozart). - la N ;

même orchestre, dlr. ? P. Dervaux.
. soL : J-M. Darré (Schubert. Lits).

OLLIOULES
XII» - FESTIVAL DE PROVENCE

(94-74-11-74), EGLISE SAINT-LAU-
RENT, la 28, 21 h. 15 : Y. Le Gail-
lard (Forqueray, Rameau. Buxte-

' hurle. Swealiock, Bach).

- ORANGE
THEATRE ANTIQUE, te 29, 22 h. :
Choeurs Philharmonies de Londres,
dlr. R. Fruhheck de Burgoe
(Bnbsu f Requiem tOomiod).

SAINT-MAXIMIN
ANCIEN COUVENT, le 28, 21 h. ;

A. Bpadaro, P. Ganter (violon,
piano) (Tartlnl. Franck. Roussel).

LA SAINTB-BAUME, la SL 3tt - h. :

J.-P. Drouet,. M. Sylvestre et U.
Coqulllat.
SAINT-RKMY-DIÏ-PROVKNCE

HOTEL DE LUBTER.BA, 21 h. 30. le
36 : M. Petrucctea! : Sugar Elue ;

. le 27 : Ténia Maria ; la 28 :

Grand Orchestre de Jan de Mar-
seille, B, WOc:r, C. Bscotute. C.
Alvin. D. Humait; le 29 ; m»™»
Bea TeklBlskL

SALLE HENRI - ROLLAND Je 30,
18 h. : 3. Gualda, L. Claret (Xexw-
kls).

ARENES BARNIER, te 30, 31 h- 30 :

Orchestre philharmonique de Lor-
raine. Chœurs de ltmlveraitA de
Provence, dlr. l IL

.
Tabaehnlk

(XenAkU).
SOPHIA-ANTEPOLIS

AMPHITHEATRE, le 28, 21 h. :

Trio Borodlne (Tchalkovaky,
Beethoven. Brahms).

FESTIVAL MEDITERRANEEN DES
JEUNES INTERPRETES (42-

86-82-14).

BEAULIEU-SUR-MER
VILLA GRECQUE, te 37. 20 h. 30 :
- A. Morean.

CAP-D*AIL
THEATRE COCTEAU, 1a 28, 20 h. 30 :

A. Moreno.
GRASSE

EGLISE, te 28, 20 H- 30 : P. CocbA-
HML

RHONE-ALPES
CH1RKNS

XXV* FESTIVAL DE MUSIQUE DE
CHAMBRE DU PRIEURE DE CHX-
RENS. 21 b. U, la 28 : D. Berthet,
Ch. Bernard (Debussy. Bartok) ;

la 30 : L AndreanL D. Berthet
(Satie, Poulenc., Dabumy, Cba-
brier. Chausson).

EMBRUN
CATHEDRALE, ta 20, 21 h. : J. La-
boureur -(orgue).

EV3AN
CASINO, le 27. 21 te : A. Bouchon,
Y. Dutell.

SAINT-DONAT
XVn» FESTIVAL

COLLEGIALE, 21 h, 1a 28 î M.-C.
Alain ((Bach). — la 30 i U.-ÏL

0t l’ErâfiZQblO' inAt.prmiwifa]
da Grenoble, dlr. B. Cardon
(HaeodeL Vivaldi. Bach).

FOYER' DBS ANCIENS, le l*r. 21 h. ï

D. BorzL G. Bouet (Bach : la
Petit Livre d'Anna Magdalena).

VIENNE
THEATRE ANTIQUE, 1a 27, 21 te 30 :

Ballet national de Yougoslavie.
LES CARROZ D»ARACHBS

VU* FESTIVAL
Chapelle; 21 b., les 26. 29 : C. B3eltz~
Minaret (Rosslnl, GlQck, da Xm
Pnda. Tournier, Fauré, Debussy).

. VENDÉE - CHARENTE
VAL DE CHARENTE

JARNAC, salle polyvalente, 21 te 30,

ta 28 Jétômy Menuttn; égUae
Saint-Pierre; 21 te 30, le 29 :

Orcheetre Axa Longa (Hersant).
-BOURG-CHARENTE; église. 21 te 30,

le 28 ; G. Poulet, J.-C. Dewaale.
SAINT-SAVINIKN.. Vm* FESTIVAL
(FETE (46-90-21-07), église, 21 te,

1e 1“ : Quatuor Via Nova (Schu-
mann, Schubert). -

• AmMarme musicale Orchestra - PALS, i pria moyen du repas - J_ te ouvert Junqu’te. bourra

—
DIHERS AVANT LE SPECTACLE I

L'ALSACE AUX HALLES 2S8-74-M
16. rue Ooquiniere, 1». ' TJjre
CHEZ HANSI 546-96-43
3, place du lfl-Juln. 8^ TJJre
A UK. DE RIQUEWIHR 770-62-39
12, laubourg Monunartre, o*. TXJrz

Ouv. jour n mat. Ghana, et muslo. de 22 te A 6 te da mat. av. non
animat. Bpéc. alaaa. glna nas d'Ate. et MUTZ1G, la Heine dea Blftrra.

Jusqu'à 3 hourra du matin. Ambiance musicale Ses spécialités
alaaciannes Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Haine Ira Blérea

Jusqu'à 2 haoree du matin. Ambiance musicale Bas spécialités
alaaclsnnna

.

Bra vins dns d'Alsace et MUTZIG, te Raina dn Blérea

DINERS... DANS UN JARDIN

LE TOTEM
Palais de Challlot -*

l’homme, (16*)

Déjeuner, dinar sur sa belle terrasse panoramique : vue sur la TOUR
IV/mairil

EIFFEL. Réceptions, cocktails, mariage». — OUVERT. LB DIMANCHE.

DINERS

RIVE DROITE

LA GALIOTE 261-43-93
8, rue Oomboust (1*0 Fÿsamedl
LE CLAIR DE LUNE P./dim. sr lun.
24, r. du Pont-Neuf (1**) 233-66-21

OSAKA- HO-SS-Ol
183, rue St-Bonorâ d”? . TXjrs
MONSIEUR BŒUF F/dlim. I midi
21. rue Baint-Denta 1*

.

308-58-33

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON FjD.
B, me Arbre-Bec, (1*Q OEN. 10-93

LA TOUR HASSAN “ 333-79134
37. rue Turblgo. a* T.14re -

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
9. bd des Rai lena P T.1 )r» a

RESTAURANT PIERRE FVDlm. •
.

Place Galllon (2») -, OPE. 87-04

CAVES DE BOURGOGNE 238-38-55
8, rus Palrattro Ç3») - FTPhn-

.

ASSIETTE AU BŒUF
188, Champa-Elyséea. 8*. T-lQra

LE-SARLADAIS - 522-23-62
2. ruo de Vienne. 8*., F/dim,

.
HUBERT 285-46-08 Fymsfdl
19, rue Notre-Damo-de-Loretta (9*)

tVcoï “ r/dlm
35. rue Sv-Oeorgea 0* TRU 42-95

AU PETIT RICHE F/dim. et Mira'
25. rue Le Peleiier, 9*. 770-86-30

TERMINUS NORD 834-48-72
23, rue de~ Dunkerque (10*1 T-LJrs

CHEZ CASIMIR 878-33-53

A rue da BeHunce. 10*

JULIEN PRO. 12-08
16 , r. du Fg-avPeniB (10*) - TXJra

BAQMANN 514rl0-68 - 19.75
04, av. d. Temsa, 17* F./D^ L. midi

ST-JSANrPIBD-DB-FORT F./dlm.
133, av. Wagram. (17*) Parte asa

; . TéL 227-64-24 - 227-61-50

PRAGA BTO. 11-41

9, me du Général-Lauwzac (17*)

LB CEPE A TOI F./Iundi midi
Ht rus Caulalnoomrt (18*). 078-07-44

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE
6W-72-90, place Plgalle (18*) TJJn

RIVE GAUCHE
.

—

-

BISTRO DE LA GARE
59, bd du Moptparaaasa. y TJJrs

ASSIETTE AU BŒUF T.14T»
Face église Bt-Qennam-des-Prta »
CHEZ FRANÇOISE 961-87-20
Aérog Invalidée F/londl 705-49-03

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard Auguste-BlmnquL 13a
Fermé le dimanche- et Je. hmdl.

CIEL DE PARIS
Tour Montparnasse

56- étage
638-52-35

Jusqu'à 22 te Le Patron, A. MONTALANT, dirige la cuisine • ne
terrlnaa et plats da Jour. Carte. Menu : 42J0 F. Sa carte dea vins.

Jusqu’à 23 te Style Bistrot, cuisine, soignée. Environ 80 F <oarv. camp.).
L'été le vendredi ; la Soupe dea Pirates, 40 F (service compris).

J. 23 te Place du Thé&tre-FrançaU. Cuisina Japonaise Tempura -

Boukyakl - 5ouahi - SashimL Dana un cadre typique.
- Jusqu. 2 te Dans cadre raffiné. Culs. nouv. et anc. POISSONS, VIANDE
avec, vins de propriété Déj d'aff Ptn Soup TERRASSE COUVERTE

.
Ses'.caves du X1U*. Déj. Souper». Jusqu’à 2 h. matin. Moules Bouchot.
Pied, orelUe. pore. Boudin. OrUlade. Gratinée, etc.

Spécialités marocaines Cadre 'unique A Pana Ouvert Jusqu'à minute
. Cquacoua, Mèchouia. Tagines. Saateia Ambiance tnuncate

Propose une formule Boeuf pour 2SJS0 F s.mo (28JO P ac.). le eolr
Jusqu'à 1 b du matin avec ambiance musicale Desserra faits maison
Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empira. Dinar

,
sugE- .59 F et, carte. Poissons. Grillades. Bpéc. du Sud-Ouest. Parking.

Jueq. 22 te Spéc. bourguignonnes : Fondue (9 sauces mBison) 34 ?7
Mauretce - Omelett* aux escargot» 18. Coq au vin 28. MENU 50 F suc.

Propose uns formule Boeuf pour 28.50 Fane «2990 F sx.) le *olr
juaqu'A 1 heure du matin Desserts faits maison

J. 22 te Cuisine pérlgourdJua Menu 7îT F‘ - 1/2 vtn de pays + café
+ alcool de pnma avec foie gras, cassoulet ou oonflt. SA CARTE.
JUsqu*à 22 b. 15. Jeune patron en cuisine. Sas epéelahtés. Crêpes
picardes. Banxf carottes. Canard aux pèches. Escalopes estragon.

Jusqu'à 2S h. «La Marée dans votre assiette» avec dea arrivages
directs de «a cote, dan» un cadre rustique, a 30 métrez du THEATRE
Jusq 21 te 45 ouv depuis IBM Cadre Second Empire auttaeot . Fol* gras
frais de canard malsou Poissons au» légume» Salon» 6 à 46 couverts.

Brasserie 1925. De 11 heures, à 0 .h 15. Spécialités alsaciennes.
Foie graa fraie ; 22 F ; Choucroute, Jarret. Ouvert en aottt.

Fertné «amorti Cadre Intima, cuisina créative, terrasse fleurie.
--Parking gratuit- -

.

Dana son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule « plats chiffrés »,
entrées compris. Pôle gree, PJLR. 50 F. Ouvert «a août.

Une gamme Incomparable de choucroutes. Sea spécialités d'Alsace.
On sert jusqu'à minuit. Nos choucroutes ciaaslqnea à emporter.

Menu 76 F tv compris- Déj. d’affalree. Dtnôra. carte. Terrasse d’été.
Gaspacho andalou. Paella, Bouillabaisse, Rougets grillés. Filets de
caneton» au» cerises. Coupe de fraisa» Ircroleguy. Accueil Juaqn'à 23 te

Tous les Jours, midi et. »olr. Ses spécialité» russes, d’Europe Centrale
et française». •

. .

Tous les champignons avec garniture»
.
de viandes ' et poissons.

Ambiance mugicale. Cadre Intima. '
,

Ouvert Jour et mût. Son. plat du Jour,- ses spécialités : choucroutes 29.
gratinées J6 F. Ses grillades flambée». Buffet froid, spécialités :-

Bière LOWKNBRAU MUNICH.

3 hora-d'OBUvre, 3 plats 28JH) F ua (30JO P ia). Oéoor eleasé
monument historique Deaaetta faite maisoa.

Propose un* formule Boni pour 36JS0 F e-un (29JH) F an.), inqu’à
I battre du matin avec ambiance mueicala. Peaaarta faits maison.

Guy- DEMB3SENCR Foie -graa. frais-' barbue au» petits légumes.
Filera de sole,« Françoise s. lapereau sauté au vinaigre de Xérès

'Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison Sancerre Roland Salmon, Bourgogne MicnH
Malawi. Cuisine Michel Motsao Souper su» cbapdalles 90 A 200 F
Resteoraot panoramique Spécialités Carte A partir de 80 F tt compris
XJJn. même k dimanche Jusqu’à 2 te da matin: AIR CONDITIONNE.

DINEBS - SPECTACLES

MOUTON DR PANUKGB 742-78-49

7. rue de Cboisaul. 2*
.

TJJra

CHATEAU DR. LA CORNU
Rollebolae. sut. Ouest s Bo

mmn ra-Æ
. OUVERT EN AOUT. -

23, rue de Dunkerque (M*)

Juaq-i n Décor de Oubout unique au monda Dîners Soupers animée
âv. chaos paillante*, plats rabotais, serv. par nos moines P.M.R. 100 F.

‘ eaiv.pa*s»g DE PAR(S

Vue panoranuqde sur la vallée d» la Strina Dé]. Dtnns aux cUandeUes
Bas rnTTsssss. Salon* privés Pare-3 ha Piscine. Tennis. 27 eh. 0S3-2Z-24.

if peut im 'Sisur
Huîtres - PoUsons - Vin* de paya
LA MAISON DES-CHOUCROUTES

SOUPERS APRESf
lfCÙiMS3S.-£S.Ê 35FSa formule eompléte â :

*

Serevisses • raméricaine Lotte

à roèeti.ie EU» **an uu morHira>
SERV ASS JUSQU’A 5 8 MATER

mm Tous tes soirs

AfUni JUSQU’A 1 h. -M UT dlm.)

16, Dde -du Fg-8idxitrlMnte (Z0*>

T, 770-12-06. OUVERT--EN AOUT

If MUNICHE " lASr--
. Choucroute - Spédalités

WEPLtt -
l4>

SON BANC D’HUITRES
Foie *rsa rrals Potaeani -

ullOSERlE DES LHiS
. 17L boulevard du Montparnasse.

- .328-70-50 - 033-21-68.
Au piano s Yvan Meyer.
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Les jours de relâche

sont Indiqués entre pvent&éies.

Les sottes subventionnées

OPERA (073-57-60), les 38 et 29. t

30 h. : CoppeUa; la 27, à 30.ta :

H’h'Ifttu» Butterfly ; la 28, a 20 n. :

Sameon et Dalila.

COMEDIE - FRANÇAISE (286-19-20).

les 26 et 36, A 20 h. 30 : le®**?1™®*
savantes :les2»st30.à2Ûh.30:
le 30. A 14 b. 30 : le Renard et la

Grenouille ; Doit-on la dira?; »•

27, & 20 h. 30 : Un eaprlee ; 1b

Triomphe œ l'amour.

CHAILLOT (727-81-15), relâche.

ODEON (323-70-32), relâche.
PKTXT-ODEON (323-70-321. relâche.

X^P. (636-70-09). relâche.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00). relâche.
NOUVEAU CAME (277-88-40). relâ-

che.
THEATRE DE LA TELLE (274-11-34),

relâche.

Les autres salles

AIRE f.TRBK (322-70-78) CD- L-7.

18 h. 30 : Voyage aux Caraïbes:
22 h. : Davly.

ATHENEE (073-27-24) (D-, L.). 21 h-=

les Fourberies de Bcapl».
CARTOUCHERIE DE VtNCENNES.
Théâtre du Soleil (374-34-08}

J., D. aolr) ; 20 h. 30 ; mat. dlnu
13 h. 30 : Dom Juan (dernière
la 31).

COMEDIE CADHABIIN (073-43-41)

(J.). 21 h- ; mat. dieu 15 h. :

Boeing-Boeing.
DAUNOU (281-69-14) (J, D. aolr),

21 h.: mat» dlm., 15 h. : les

Bâtards.
KSSAJON (278-46-42) (D.), 20 h. 30 ï

la Cigale (dernière le 29) ; A partir

du 1“ août : les Lettres de la

religieuse portugaise ; 22 h. : L’em-
pereur s'appelle Dromadaire.

FONTAINE (874-74-40) (DJ, 21 h. 1

Del Croquettes Ces speakerines).
HUCHETTE (328-38-99) (DJ. 20 h. 30 r

la Conta? ^ca chauve ; la Leçon
(dernière le 31).

LUCERNAIRE (544-57-34) (DJ, L
18 h. 30 : Théâtre de chambre;
20 h. 30 ; Amédée ou comment
s’en débarrasser ; 22 h. : C'est pas
mol qui si commencé. — XX,

18 h. 30 : Une heure avec Federico
Garcia Lorca ; 20 h. 30 : Allez
pisser Réséda ; 22 h. : lee Eaux et
les Forêts.

MICHEL (265-35-02) (LJ, 21 b. 15;
mat. 15 h. 15 : Duos sur
canapé.

PALAIS-ROYAL (743-84-29) (D. soir,

L.), 20 11 F ; mat. dlm. 15 h. : la

Cage aux folles.

PLAISANCE (320-00-06), 20 h. 30 : le

Ciel et la Merde (dernière le 2B).

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10), XL h. ; mat. dllXL, 15 11:

les DamcB du Jeudi (dernière
le 30).

Concert/
MERCREDI 26 JUILLET

SAINTE-CHAPELLE, 21 h_ : Ensem-
ble d'archets français, dir. D. Ram-
maert, soL O. P 1 a tt 1 , soprano
(Mozart).

LUCERNAIRE (544-57-34), 31 h. :

D. Comtois Cahen. éplnette et
piano ; E. Goreckl. soprano, et
F. Vlrollo. clarinette (Schubert,
Bach, Purcell. Mozart. Freecobaldi.
Mourot).

JEUDI 27 JUILLET
UNESCO, 18 h. : Chorals vénézué-

lienne Los Nlnoo Contantes del
Zalla (chante claaalqura et folklo-
riques).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES -

PRES, .21 h. : Orchestre B. Tho-
mas (Vivaldi, Haendel. Telemann).

LUCERNAIRE, 21 h. ; J.-F. Dorocq,
guitare, et J.-P. Dalzon. flûte
(Telemann. Beethoven, Bach. Sanz.
Lœfllefc, Haendel).

VENDREDI 28 JUILLET
SAINTE -CHAPELLE, 21 h. (voir
le 26).

LUCERNAIRE. 21 b. (voir le 27).

SAMEDI 29 JUILLET
LUCERNAIRE. 21 h. (voir le 27).
LA DEFENSE, bassin Agam

(073-66-53), 22 h. : Jeux d'eau sur
musique de Ravel. Oerehwin,
Aaclons, TrbaEkovBk!. Cari Orff).

DIMANCHE 30 JUILIiBT
SAINTE-CHAPELLE, 21 b. : Ensem-

ble d’archets français, dlr. D. Ram-
maert, aoL 3. Codinaa. mszzo
(Rosslnl. Gluck, Haendel. Monte-
vardl, Haydn, Mozart).

KIOSQUE DU JARDIN DU LUXEM-
BOURG, 15 b. : Orchestra sym-
phonique American Musical
Ambasssdora.

NOTRE-DAME DE PARCS, 17 b. 45:
F. Mac Qee, orgue (Cook, MondeLb-
sobn, Bach).

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45). 2L h, mat. dlm. 15 h. 30 :
Y*a du va et vient a»™ l'ouverture.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU XV«.
PLACE RAUDOYER. les 28. 29. 30,
21 h. : Ballets historiques du
Marala

PALAIS DES CONGRES (758-27-78).
20 h. 45 : Glselle (ballet de l'Opéra
de Paris (dernière le 29).

Le music-hall

GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18)
(DJ, 20 h. 30 : Jacques Villeret ;

22 h. : Jacques Douby.
OLYMPIA (742-25-49) (LJ, 21 h. :

Michel Pugaln,

Jaarsr, fio#’, rock et folk

CHAPELLE DES LOMBARDS (236-
65-11) (L). 22 h. 30 : Agotmum
Group (jusqu'au 31) ; & partir du
1«- août, â 20 h. 30 : Human Arts
Ensemble.

CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93).
18 h. ; Nadavatl (jusqu'au 29) ;

20 h. et 22 h. : D. Murray (Jusqu'au
30) ; le Z* août. A 18 bu : Roc
Chaud.

CAVEAU DE LA BUCHETTE, 21 h. :

R. Franc et son orchestré dixleland
(Jusq. 31) ; A partir du l* août :

J.-P. Sasson.
PALAIS DES ARTS (272-82-%).

21 h. ; Alain Markusfeld (Jusqu'au
29).

PETIT JOURNAL, M h. 30, le 26 ;
New Orléans Wanderers ; le 27 :
les Petite Paradeura de la rue du
Canal ; le 28 : Swing at Six.

LUCERNAIRE, 21 h. (voir le 27);

LUNDI SI JUILLET
LUCERNAIRE, 21 h. (voir le 27)

MARDI 1* AOUT
EGLISE SAINT -SEVBRIN, 21 h. :

Orchestra P. Kuentx (Bach, Vival-
di, Roussel).

LUCERNAIRE, 21 Eu (voir le 27).

Festival estival de Paris

(323-53-94)
SAINT-SULPICE, le 26. 20 h. 30 :

J. - J. Grunenwald (Clerambault,
Bach. Franck, Dupré).

CONCIERGERIE, le 27, 18 h. 30 :

R- Fontanaroea (Bach).
SAINT-GERMAIN-DES-PRES, le 28,
20 h. 30 : Nouvel Orchestra phil-
harmonique de Radio-France, dlr.

- R. Leppard. soL M. Al&vedra. H.
Schaar (Bcarlnttl. Vivaldi).

HOTEL INTERCONTINENTAL, Te 29,
18 h. 30 : Marylène Dama (Grana-
doa. De Palla. MOmpou. ATbenlx).

EGLISE SAINT -MERRI (D- LJ,
20 h. 30 : les Derniers hommes.

Dans la région parisienne

RAMBOUILLET, pagode' Wan Yun
LOU (483-05-28). le 28. 19 h. :

Musique du Tao.
SAINT-GERMAIN - EN - LAYE, ull«
UL-Denls, le 26 à 20 h. 30 : S.
Fournier, Ch aigliani (Mozart,
Schmfaann. Bran ma Debussy)

.

SCEAUX Xe- FESTIVAL
(661-96-71)

ORANGERIE DU CHATEAU, le 28,
20 h. 45 : Udo Relnemann. M
Nordmann (Schubert, Sor, Loewe.
SUckra. Mendalashon. Liszt, Cho-
pin) ; le 29. 17 h. 30 : M. Deboet
et le trio & cordes VuUlaume (Mo-
zart) ; le 30, 17 h. 30 : Duo A. Van
Amerongan, J.-C. Dewaele (Brahms.
Balaklev. Wiener).

VAULX - LB - PENH* château (437-
00-93). le 27. 21 h. : V. Bllmov,
M. Block (Bach. Schumann, Krel*-
ler, Ptokollev. Debussy, Saint -
Saaos).

^LA CANNt
A SUCRE

BAB 23.25
DINER-SPECTACLE

Cinéma.
THEATRE DU MARAIS (278-08-53)

(DJ, 20 h. 30 : les Chaises ; 22 h. :

Jeanne d'Arc et ses copines (der-
nière le 1“ août).

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ.
20 b. 45 : Il était la Belgique—
une rois.

THEATRE OBLIQUE (805-78-51) (D.
aolr;, ai h. 30 ; mat. dlm., 17 h. 30 :

les Petite Cailloux dans lee poches
(dernière le 30).

THEATRE MARIE-STUART
(508-17-80) (DJ, 21 h. : Vinci avait
raison.

VARIETES (233-69-92) (D. aolr. LJ.
30 h. 30 ; mat. Hlm.. 15 h. : Boule-
vard Feydçau.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ, U h. :
la Grand Ecart (dernière la 29) ;

22 b. 15 : la Femme rompue.
AU COUPE-CHOU (272-01-73) CD-),

20 h. 30 : le Petit Prince; 22 h. :
lee Confessions d'une bourgeoise ;
23 h_ 30 : Hosanna. J„ V„ tL,
18 h. 30 : la Maison de l'Inceste.

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51)
(DJ. 20 h. 30 : la Tour inféraesle ;

22 h. : Au niveau du chou ; 24 h. :
Icare, Jazz brésilien.

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (DJ I ;
20 h. 30 : Chris et Laura ; 21 h. 30 :

les Autruches ; 23 L : Pépà do
Cordoba. — U. : 22 h. 15 : lea Ju-
melles.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D_
LJ, 20 h. 30 ; le Prix du Nobel;
22 h. : Fromage ou dessert.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93).
le 26. 22 h. 45 : le Souffleur de
vers (dernière).

COUR DES MIRACLES (548-86-60)
(D). 20 h. 30 : Marianne Sergent;
21 h. 45 : l’Eau en poudre. A par-
tir du 28, 23 h. : Grunew&Id.

DES-HEURES (606-07-48) (D, L.},
20 h. 30 : le Plis de la conquête de
l’Ouest (dernière la 29) ; 22 h. 15 ;
P. Font et P. VaL

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51)
(LJ, 20 h. 30 : Zéphyr et Aquilon ;

21 h. 30 ; Chatouille mol. Je m’en-
rhume.

LB MANUSCRIT (887-83-60) (D. LJ.
21 h. ; Vas gueules, on s'msrre;
22 b. : Michel Veiller.

PALAIS DES ARTS (272-62-96) (DJ.
20 h. 30 : la Chouchoute au Cap
Hora : 22 h. 30 : Paul Thomas
(mime).

LES PETITS PAVES (607-30-15)
(MarJ. 21 h. 15 : J. Aveline. M.
Azoulal ; De l'intérieur d'un œil
de mnncht.

AUX 406 COUPS (329-39-69) (DJ.
20 h. 30 : l’Autobus ; 21 h. 30 : la

Goutte; 22 h. 30 : Y a qu’là que
I'suIb bteu.

LK SPLKNDID (887-23-82) (D.. LJ.
20 h. 45 : Amours, coquillages et
crustacés ; 22 h. 30 : P. et M. Joll-
vet.

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93)

(LJ. L : 21 h. ; Ernesto Rondo ;

23 h. 30 : Poussez pas le mammi-
fère. — 21 h. : C. Ricard ; 22 h. 15 :

A. Plcchlarinl ; 23 h. : Cyril Le-
fevre (folk ragtdme).

Les riim* marqués (*) sont Interdits
aux moins de treize ans,

(•») aux moins de dix-hnit ans.

La Cinémathèque

CHAILLOT (704-24-34)

MERCREDI 26 JUILLET
15 h. : l'Amour à la «Ile, de Fol-

Uni ; 18 h. 30 : Picnic. de J. Logau ;

30 h. 20 : Car sauvage est le vent;
22 h. 30 : l’Homme des vallées per-
dues, de G. Stevens.

JEUDI 27 JUILLET
15 h. : le Diabolique docteur Ma-

buse, de F. Lang; 18 b. 30 : le Jour-
nal d'une femme de chambre, de
L. Bunuel; 20 b. 30 : lea Divorces,
de L. Grosplarre et J.-L. Mlsard ;

23 h. 30 : l’Homme qui en savait
trop, de A. Hitchcock.

BEAUBOURG (704-24-34)

m HWiSian; 26 JUILLET
Grands filma du cinéma muet :

l'école américaine. — HL i II Der-
nier Round, de B. Keaton ; 17 h. :

Splte Marrlage, de E. Sedgwlcfc ;

19 h. : Jack knife mnn, de EL Vider.

JEUDI 27 JUILLET
Grands films du ein^ma muet :

l'école américaine. — U h. : Salva-
tlon hantera, de J. vos Sternberg;
17 h. ; The affaira of Anatol, de
C. B. de Mille ; 19 h. ; LUac Ume,
de G. Pltxxnauxloa.

Les exclusivités

ADDEC, JE RESTE (A, VA.) :U.G.CL-
Marbeuf, 8» (225-47-19) ; v. f. ;

U.O.C.-Opéra, 2* (261-50-32).
A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (A^ VdO.) («*} : Balzac, S4

(359-52-70).
ANNE waï.ï. (A . VJJj ; La Clef. 5*

(337-90-90).
L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL,

v.oJ ; Marala. 4* (278-47-B6).

ASSAUT (A, v.o.) {**) : Colisée, 8"

(359-29-46); v. L : A. B. C., 2»

(236-55-54). Jueq. Jeudi ; Richelieu.
2° (333-56-70), à part, de vend.;
Montparnaese-83. 6* (544-H-27) ;

Cllchy-Patbé, 18* (522-37-41), Jusq.
Jeudi.

BOB mahjry (A. vj)J, Salnt-Béve-
rin, 8* (033-50-91).

LB BOIS DE BOULEAUX (PaL,vn);
C 1 n o o h s Saint - Germain, 6*

(633-10-83).

Les films nouveaux
L’INVASION PB» SOUCOUPES
VOLANTES, film américain
d’Ed. Hunt (v.oj : . studio
Jean-Cocteau. 5* (033-47-62) ;

v_f. : Pubilds-Mstlgnon. 8^

(359-31-97), Paremount-Opèra,
9® (073-34-37), Max-Linder, 9*

(770-72-86), Paraxnount - Bas-
tille. 12* (343 - 79-17), Para-
mount-MOntparnsese. 14* (326-
22-17). Paramount-Oriéans, 14*
(540-45-91), Conventton-Salnt-
Charles. 15* (579-33-00), Passy,
16* (288-62-34), Paramount-
Malllot, 17* (756-34-241, Para-
mount-Montmarcre, 18* (606-
34-25). -

CAPRICORNE ONE, «im - améri-
cain de Peter Hymne (va.) :

8aint-GermaJn-8tudlo, 8* (033-

43-

72), Ambassade. 8" (359-
19-08) ; vjL ; Rlcheüau, 2*

(233-68-70), Bosquet. 7* <351-

44-

11), Français. B* (770-33-88),
Fauvette. 13* (331 - 56 - 86),
Mantparaasse-Pathê, 14* (326-
65-13), Convention. 15* (828-
43-27). Weplcr, 18* (387-50-70).
Gambetta, 20* (TOT-02-74).

LES RISQUE-TOUT, film amé-
ricain, de Mark Lester (v.o.) ;

U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62),
Normandie, 8* (359-41-18);
VJ. : Rez. 2* (236 - 83 - 93),
U.G.C.-Gare de Lyon, 12* (343-
01-59). Mistral. 14* (539-52-43),Mlramar, 14* (330-89-52).

LE CERCLE DE FER, film amé-
ricain de Richard Moore (à

S
rtir de vendredi) (v.o.) ;
uny -Ecoles. 5* (033-20-12),

Georg»-V. 8* (335-41-46)
; vf. :

LB.C. 2* <336-55-54} . Mont-
paraMae - 8S, 6* (544-14-27),
Gaumout-fiod. 14* (331-51-16).
Cambronne, 15* (734-42-96),-
CUcby-Pathfi, 18* (522-37-41),
Gambetta, 20* (797-03-74).

COOL (A, va) ; Quintette. 5*

(033-35-40) ; France - Elysées, 8*
(723-71-11) ; vJ. ; Richelieu, 2*
(233-56-70) ; Montpaxnasse-Pathé,
14* (320-85-13) ; Fauvette, 13* (331-
56-88), Jusq. Jeudi; Eldorado, 10*
(208-18-76) ; Cllchy - Pathé, 18*
(522-37-41) ; Murat, 16* (288-09-75).

LA CONSEQUENCE (AIL, v.o.) (**):
U.G-C--Danton, e* (329-42-68) ;
U.G.C.-Opéra. 2* (281-50-32).

L'ETAT SAUVAGE (FrJ : Marbeuf,
B* (225-47-19).

ENQUETE A L’ITALIENNE (It,v.a):
U.G.C. - Danton. E* (329-42-62) ;
Colisée, B* (359-29-48) ; vJ. : Rlo-
Opéra. 2* (742-82-54) ; Montpar-
nasse-83, 6* (544-14-27) ; Fauvette,
13* '331-56-86), à partir de vend. ;

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16), Jus-
qu’à Jeudi; Murat, 18* (288-99-75) :
Clichy-Pathé. 18* (522-37-41).

EXHIBITION IX (FrJ (**), Cap ri. 2*
(508-11-69) ; Paramonnt-Marivauz.
2* (742-83-90); U.G.C.-Odéon. 6*
(323-71-08) ; Ù.G.C. - Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; P&ramount-
Orléana, 14* (540-45-91) ; Para-
mount-Galaxie, 13* (580-18-03} ;
Paramoont-Galté. 14* (326-99-34) ;
Convention Balot - Charles, 15*
(579-33-00); Murat, 16* (288-99-75):
Secrétan, 19* (206-71-33).

LA FEMME LIBRE ia_ v.o.) : Salnt-
Germain-Huchetta, 5* (633-87-59) ;

Martgnan, 8* (359-92-82) ; PJUM. -
Sain*. - Jacques, 14* (589-68-42) ;
v.f. : Balzac. 8* (359-15-71) ; Gau-
mont-Opéra, 9* (073-95-48) ,’ Athé-
na, 12* (343-07-48), Jusq. Jeudi;
Gaumont - Convention. 15* (828-

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A_
vxi.) (*) : Saint-Michel. 5* (326-
79-17), Normandie, 8* (359-41-18).
Tl V-L : U.G.C.-Opéra. 2* (281-
50-32), Maxéville. 9* (770-72-88),
MonRarnasse-Bievanue, 15* (544-

LA FOLLE CAVALE (A-, vr>.) : Er-
mitage, 8* (359-15-71). - VJ. :
Rex. 2* (336-83-93), Bretagne, 6-
(822-57-97), U.G.C.-GobeUns. 13*
(331-08-19), TouraUes, 20* (636-

GOOD BYB EMMANUELLE fft.)
(••) : Capri, 2* (608-11-69).W
NUch, 6» (033-40-29), Publiclx-
Champs-Elyaéfi». 8* (720-76-23), Pa-
ramouht-Opéra, S* (073-34-37), Pa-
ramount-Galarie, 13* (580-18-03).
Pantinonnt-Montpamassa. 14* (328-
23-17), Paramount-Uaillot, 17-
(758-24-24).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
IAJLt^j (4 parties) ; La Pagode.
7* (705-12-15).

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
(Fr.) ; Omnla, 2* (233-39-36). Ma-
rignan. 8* (359-92-82), Gflorga-V. 8*

(225-41-46). Jusqu’à Jeudi. Salnt-

Laxare-Pasquler, 8* (387-35-43),

Fauvette, 13* (331-58-86), Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16). Cam-
bonne. 15* (734-43-96), Jusqu'à
Jeudi. Wepler. 18* (387-50-70), Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74).

L'INCOMPRIS (16.. v,A.} : Marais, 4*

(278-47-86).
INTERIEUR D'UN COUVENT (IL,

v.o.) (*•) : Studio Alpha, 5* (033-

39-47). PubUcJs-Saint-Germaln. 6*

(222-72-80), Paramount-Elyséfcs. 8*

(359-49-34). — VJ. ; Capri. 2" 1508-

U-69), Paramount-Marivaux, 2"

(742-83-90), Paramount-Galaxie. 13*

(580-18-03). Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17), Paramoimt-
Malllot. 17* (758-34-34).

IPHIGENIE (Grec, vn.) : Clnoche
Saint-Germain.. B* (633-10-82), H.

JAMAIS, Je NE T'AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A-, v.o.) (*) :

Contrescarpe. 5*. (325-78-37).

JESUS DE NAZARETH (IL, V-f.)

(deux parties) : Madeleine. 8*

(073-58-03). _
LB JEU DE LA POMME (Tctuv.o.) :

Olympic. 14* (542-67-42) ; Saint-
Andrô-dea-Arts. 6* (326-46-48).

JEUNE ET INNOCENT (A.» v.o.) :

HautefeUlUe. 6* (633-79-38). 14-Jull-

Ite-Pamaase, 6* (326-53-00). Ely-

sées-Llncoln. 8* (359-36-14). Salnt-

Lazare-PaaquJer, 8* (387-35-43),

14-Julllet-Bastme, 11* (357-90-81».

JULIA (A- VJ3.) : Marbeuf. 8* (225-

47-19). „
LAST WALTZ (A., v.o.) ; Haute-

feuille. fl* (633-79-381. Montpar-
nasse 83. fl* (544-14-27). Ganmont-
ChampB--Elyséea. 8* (359-04-87).

LA LOI ET LA. TAGAUXE (A-, v.o.) :

Vendôme. 2* (073-97-52). Bonaparte.
6* (326-12-12). Biarritz. 8* (723-

69-33). — VJ. : U-G.C.-GobeUns,
13* (331-06-19).

LE MATAMORE (IL, v.o.) : St-Oer-
maln Village. 5* (633-87-59) ;

Elysées-Lincoin. 8* (359-36-14) :

Et-Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43) ;

Olympic, 14* (542-67-42) ; 14-Juil-

let-BastJUe, 2* (357-90-81). - VJ. :

Nations. 12* (343-04-67).

LA MONTAGNE DU DIEU CANNI-
BALE (TL. Th.) () : Ermitage,
8* (359-15-71). — V-f. ; Rex. 2»

(236-83-93) ; Helder. 9* (770-U-24 1 ;

U.G.C.-Gare de Lyon, 12* (343-

01-59) ; U.G.C.-Gobellûs, 13* (331-

06-191 ; Mistral. 14* (539-52-43) :

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-

25-03) ; Imâgen. 18* (522-47-94) ;

Secrétan, 19* (206-71-33).

MORTS SUSPECTES (A^ V.O.) <•) i

Biarritz. 8* (723-69-23).

NOS HEROS REUSSIRONT-tLS_ ?

In. v.o.) : Palais des Arts. 3* (272-

62-98).
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL.

v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) :

U.Q.C.-Marbenf. 8* (225-47-19). —
VJ. : U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32).

OUTRAGEOUS (A-. v.o.) : Bilboquet,
6* (222-67-23).

LA PETITE (A.. vjO.) (**) : U.G.C.-
Odéon, 6* (335-71-08) : Biarritz, 8*

723-69-23). — V-f. : Bretagne, 6*

(223-57-97) ; Camëo, 9* (770-20-89) ;

Mistral, 14* (539-52-43).
PROMENADE AU PAYS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Marais. 4*

(278-47-86).

RETOUR (A* v.o.) : Fsramount-
Odéon. 6* (325-59-83) : PublicIs-
Champs-Elysées, 8* (720-76-23).

•REVU DE SINGE (IL) (*•) v.angl. :

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) :

Olympic. M* (542-67-42) .

-

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Im-
périal. 2" (742-72-52) ; Richelieu,
2* (233-56-70) ; Quintette. 5* (033-

35-40) ; Colisée. 8* (359-29-46) ;

Athéna, 12* (343-07-48) ; Mont-
pamaaoe-Pathé. 14* (326-65-13) ;

Convention. 15* (828-42-27) ; Cll-
chy-Patbé, 18* (522-37-41).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) î Para-
mount-Marivaux. 2* (742-83-90) ;

Studio Mêdlela. 5* (633-25-97).
LES SEPT CITES D’ATLANTTS (A-,

vjo.) : Paramounb-Elyaées, 8* (359-

49-34). — VJ. ; Paramount-Opéra,
9* (073-34-37) ; Paramount-Gobe-
11ns, 13* (707-13-28) ; Paramount-
Montparnaase. 14* (328-22-17) ;

Paraxnount - Maillot. 17* (758-
24-24) ; Secrétan. 19* (206-71-33).

SOLEIL DBS HYENES (TUA, V.O.) :

Racine, 6* (633-43-71).

UN ESPION DE TROP (A^ V.O.) :

Elyaées-Polnt-Show, 8* (235-37-90).
— VS. : Clnéac. 2* (743-72-19).
VIOLETTE NOZDERE (Fr.) () :

Concorde. 8* (359-92-84) ; Français.
9* (770-33-88) ; 61-Ambroise, 2*

(700-89-16).
XICA DA SfLVA (Br^ v.o.) ; Quin-

tette. 5* (033-35-40) ; Monte-Carlo.
8* (225-09-83) : Olympic, 14* (542-
67-42) ; Studio Raapall. 14* (320-

38-98). — VJ. : Impérial, 2* (742-

73-52) ; Nation, 12* (343-04-67).

LES YEUX BANDES CEsp., V.O.) ;

14-JullleC-Parnasse. 6* (326-58-00) ;

Hautafeullle, 6* (633-79-38) ; Ely-
sées - Lincoln. 8* (359-36-141 ;

14-Juillet-Bastille, 11* (357-90-81).

Les grandes reprises

AFFREUX. SALES BT MECHANTS
(lt.. v.o.) : La Clef, 5* (337-90-90).

AMERICAN GRAFFITI (A_ v.o.) :

ElysécH-POlnt-Shcrw. 8* (335-67-291 ;
Luxembourg. 6* (633-97-77), h. Hp.

L’ARNAQUE (A^ v.o.) : U.G.C. Dan-
ton. 6* (329-42-62) ; vJ. ; Mistral
14* (539-52-43) ; Conventlon-Salnt-
Charlea. 15* (579-33-00).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(a., v.o.) ; Elysées-PoInt-Show ,

8*
(225-67-29) : Actlon-ChrlstinD. 6*
(325-85-78).

LB BAL DES VAMPIRES (a, v.O.) :
Chmy-Palace, 5* (033-07-76).

LA BELLE ET LE CLOCHARD :
Cambronne. 15* (734-42-96).

LES CHEVAUX DE FEU (sov„ v.o.) :

Hautefeullie. 6* (633-79-38).
LE CORNIAUD ffr.) : Clun 7-Palace.
. 5* (033-07-76) ; Calypso. 17* (754-
10-68).

LE COUTEAU DANS L’EAU (poL.
v o ) : Panthéon. 5- (033-15-04).

DELIVRANCE (a^ v.o.) () : André-
Baria. 13-- (337-74-39).

MOL L'ODYSSEE DÉ L’ESPACE (a.,
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ;
v.f. : Haussai ann. 9* (770-47-55).

DOCTEUR JTVAGO (B, V.OJ : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Concorde. 8*
(359-92-84) ; vJ. : Montpamasse-83

,

6* (544-14-27) ; Lumière. 9* (770-
84-84) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; à
partir de vend. ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (724-
42-M); Clichy -Pathé. 18* <522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 30*
(797-02-74), Jusqu'à Jeudi-

DRAME DE LA JALOUSIE (IL, V.O.) :
ciuny-Ecoieô. 5* (Q33-&0-12) ; Biar-
ritz, 8* (359-42-33) ; v.f. ; U.G.C.
Opéra. 2* (261-50-33) ; U.G.C. Gare
de LyOh, 12* (343-01-59) ; Mistral,
14* (539-52-43) : Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-001.

LES ENFANTS DU PARADIS (fr.) •

Ranelagh 16* (288-64-44).
FANFAN LA TULIPE (fr.) : Palais
des Arts. 3* (272-62-98).

FIVS EASY PIECES (il, v.o.) :

Dominique, 7* (705-04-55).
FLESH (A- vx.J (*•) : Cinoehe-
Solnt-Germain, 6* (633-10-82).

GO WEST (a., v.o.) : Luxembourg,
8* (633-97-77).

HIROSHIMA MON AMOUR (fr.) :
Studio LogQG, 5* (033-26-42).

L'HOMME AC PISTOLET D’OR la, MAULE. Etoile (478-85-74) . tel BI-

toÎ T Mercury, B* (22â-7^-S0j ; classes au pensionnat ; la Trappa

Vf Faramocnt-Onéra. 9" (073- â aanaa.
. _vL. : Paramount-Opéra.

34-37) ;
Paramount-Montparansse.

14* (326-22-17) ; Moulin-Rouge. 18*

(606-34-25).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
ÎL vX) : Denfert, 14*

.
033-00-11).

LE JARDIN DES KLNZI - CONTINT
tIL. V.O.) : Styx. 5e (633-03-10).

L’ESPION AUX PATTES DE
VELOURS lA-, v^.> : La Royale. 8*

(265-82-66).

LTLE NUE (Jap™ v.o.) ; Sain«-
Aadré-des-Arts, 6e ( 326- 48-16 ) -

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE
(A.. vJ.) : Montparnasse - Pathé,
14e (326-65-13).

LAWRENCE D’ARABIE (A_ vJ.) :

Galté-Rochee houart. 9e (878-81-77).

UTTLE BIG MAN (A_ v.o.) ; Noc-
tambules. 5e [033-42-34].

LUDWIG ou REQUIEM POUR UN
ROI VIERGE IA1L, v_o.) : Studio
des Ursulines. 5e (033-39-19).

MEAN STREETS (A_ v.o.) : Studio
Cujas, 5« (032-89-221.

LA MONTAGNE ENSORCELEE IA.
vJ.) ; Gaumoat-Sud. 14e (331-

51-16).
MON DIEU. COMMENT SUIS-JE
TOMBEE SI BAS 7 (IL. v.o.) :

Paluls-des-Arta. 3e (272-62-98).

MORE (A- v.o.) (*•) : Le Seine. 5«

(325-95-99).
T

.
.R<s MTT.1.F ET CNE NUITS (Ih,

vxt.) (•*) : Accua-Cbampo. 5e (033-

51-60).

PAIN ET CHOCOLAT (IL. VÆ.) :

Lucernolze, 6e 1 544-57-34).
PANIQUE A XEEDLE PARE. (A—

v.o.) : New-Yorker. 9e [770-63-40)

sauf mardL
LA PASSION DE JEANNE D'ARC
(Dan. vjo.) : 14-Julliet-Parnasse

,

6e (326-58-00) ; vX : Madeleine. 8*

(073-56-03).
PETER PAN (X. vLO : Richelieu. 2e

(233-56-70).
PHARAON (PoL. T.O.) : Elnopano-
rama, 15e (306-50-50).

QUI A TUE LE CHAT? (IL. M.) ;

Luceraaire. fie (544-57-34).
QUO YADIS ? (A., v.o.) ; Ectnltase.

8e (359-15-71) : vX : Rex 2* (236-
83-93) ; Rotonde. 6* (633-08-22) ;

P.G.C.-Gobelina. 13e (331-06-19).
ROMEO ET JULIETTE (la, v.o.) :

Quartier - Latin. 5e 1326-84-65) ;
Gaumont - Rive-Gauche. 6* [548-
26-36) ; Concorde. 8* (359-
92-84) ; vX : ImoériaL 2e (742-
72-52) ; Nations, 12e (343-04-67J ;

Convention. 15* (848-42-27).
LE SHERIF EST EN PRISON (A-,

v.o.) : Granda-Augustlns, G* (633-
22-13).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A-, v.o.) 1 Luxembourg, 5* (633-
97-77).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE— (A-, Ta) (•*) : Clnoche
Saint-Germain. B* (633-10-82) ;

vX ; Calypso, 17e (754-10-68).
UN BEAU MONSTRE (Fr.) : Club,

9* (77D-81 -47).
UN ETE 42 (A_ Vjo.) : U.GXL-Od«on.

6* (325-71-06) ; Biarritz. 8* (723-
68-23) ; vX ; U.GÆ.-Opéra. 2* (261-
50-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A-,
v.o.) : Action-Christine, s* (325-
85-78).

20 000 LIEUES SOUS LES M’EUS
(A.. vX) : Martgnan, 8* (359-92-82).

WOODSTOCK (X, vjo.) : Cluny-
Ecoles. 5* (033-20-12), jusqu'à veru

Les festivals

RETRO-METRO-STORY (v.o.) : La
Clef, 5* (337-90-90), mer. Jeudi :

Indiscrétions ; ven. sam. : For me
and my gai; dlm., lundi : Don-
nez-lui une chance; mar. : Place
au rythme.

HITCHCOCK (v.o.) : Olympic. 14*
(542-67-12). mer. ; Une femme dis-
paraît : mar„ Jeudi : Mr and
Ms Smith : ven. : le Rideau
déchiré ; sam. : Soupçons ; vX ;

D. ; le Faux Coupable ; vX : l’In-
connu du Nord-Express

; lundi ;
L'Etau.

COMEDIES MUSICALES U. S. A.
(m.) : Mac-Mahon, 17* (380-
24-81) ; mer. : la Belle de Moscou ;
Jeudi, mar. : Tons en scène : ven. :

Chantons sous la pluie ; sam. ; un
Américain à Paris; dlm. : Beau
fixe but New-York.

DAUMESNIL. 12* (343-52-97) (v.o) :

14 h. 30 : Ira Escapades de Tom et
Jerry ; 15 h. 45, 21 h. : Mcncy-
Python ; 17 b. 15. 22 h. 30 ; Fran-
kenxteln Junior ; 19 b. : On achève
bien les chevaux : ven, sam,
0 h. 15 : Théâtre de sang.

L BERGMAN (v.o.) : Studio Glt-le-
Cœor, 6* (328-80-25), mer. : la
Source ; Jeudi : l’ŒU du diable ;
ven. ; le Visage ; sam. : le Septième
Sceau ; dlm . : Rêves de femmes ;

lundi ; A travers le miroir ; mar. :

Une leçon d'amour.
MUSIQUE ET CINEMA (v.o.). Le

seine. B- (335-85-99). 14 h. : Chro-
nique d'Anna Magdalena Bach ;
16 h. : Alexandre Newskl ; 18 h. :
Salomé ; 20 h. ; Mahler

; 22 h. :
One plus one.

H. BOGART (v.o.) Action La
Fayette, 9* (878-80-50). Mer. ; la
Comtesse aux pieds nus ; J. ; les
Fantastiques Années 20; V. : Sey
Largo

; S. : le Port de l'angalase ;

D. : La mort n’était pas au ren-
dez-vous ; L. : Casablanca ; Mar. :
les Passagers de la nuit.

MELODRAMES (v.o,). Action Répu-
blique. il* (805-51-33), Mer. : Un
vrai crime d’amour ; J. : Lola ;
Orage ; V. ; le Marchand de qua-
tre saisons ; S. : les Amants du
Capricorne ; D. : les Feux de la
rampe ; L. : Ce n'est qu'on au
revoir ; Mar . : Johnny Guitare.

RKDFORD-HOFFMAN (vu.). Acacias,
17» (754-97-83) : 13 h. 30 : Gatsby
le magnifique ; 16 L : Nos plue
belles années ; 18 h. : les Hommes
du président : 30 h. : Votez Mac
Kay : 22 h. : Lenny.

FESTIVAL TAXI. CbampoUlon, fi*

1033-51-80) : Mer, S, Mar. : les
Vacances de M. Hulot ; J, D. :

Jour de fête ; V. L : Mon onde.

Dans la région parisienne

V VELINES (78)

CHATOU, L_-Jouvet (966-20-07) : les
Survivante de la fin du monde.

CONTLANS- - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (972-60-96) ; lés Aventuras
de Rabbi Jacob ; l’Arnaque ; Exhi-
bition 2 (»).

LE CHBSNAY, Parly 2 (854-54-00) :

la Petite (*•) ; les Risque-tout ;

la Montagne du dieu cannibale
(*) ; Docteur Jlvago ; Drame de la
jalousie.

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysées 2
(969-69-65) : l’Invasion des sou-
coupes volantes

; Exhibition 2 (**).

LES MUREAUX, Club AB (474-
04-53) : la Coccinelle à Monte-
Carlo ; les Sept Cités d'Atlantie.

i-54-4fClub YZ (474-94-46): lee Rtoque-
tout ; mar, 20 h, Hiroshima mon
amour ,

MANTES, Domino (092-04-05) : Ca-
pricorne one ; Us sont fous osa
sorciers ; la Montagne du dieu
cannibale (•). Normandie : llnva-
elon des soucoupes volantes: D,
21 h, Little Blg Man (v.c.).

POISSY, U.G.C. (B«5-07-12) : Capri-
corne one ; l'Homme an pistolet
d'or ; Exhibition 2 (**) ; l’Animal

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, C 2 L
(963-64-08) : ïa Montagne du dieu
cannibale <*) ; Intérieur d'un cou-
vent [').

VEUZY, centra commercial (946 -

24-261 : Capricorne ace; Enquête à
l'Italienne : Intérieur d’un cou-
vent ; Qs sont fous ces Bordera.

VERSAILLES, Cyrano (950-58-68) :

les Sept Cités d’Atlantla ; Capri-
corne one ; Enquête à l'Italienne ;
na sont fous ces sorciers ; rue sur
le toit du monde ;

l’Invasion des
soucoupes volantes, — C2L (950-

55-55) ; C00L

ESSONNE (91)

BOUSST - SAINT - ANTOINE. B U x y
(900-50-82) : Robert et Robert ;

Exhibition 2 (**) ; L’Invasion des
soucoupes volantes : la Montagne
du dieu cannibale (*).

BURES. ORSAY. Ulla (907-64-94) ;>

la Montagne du dieu cannibale
(*) ; mer. Jeudi : les Sept Cités
d’Atiantls ; vend. : le Cercla de
fer ; Exhibition £ (**) ; l’Homme
su pistolet d'or.

CORBEUh Arcel (088-06-44) : la Vis
devant sol ; Exhibition 2 (*•) ; la
Montagne du dieu cannibale (*).

KVKY. Gaumont (077-06-23) : Cool ;

lia sont fous cea sorciers ; Peter
Pan : mer. Jeudi : Marche pas sur
mes lacets ; ven. : la Cercla de
fer ; Capricorne ona.

G R I G N Y. Fiance (906-49-90) :

L’espion qui m'alm&lt ; la Petite
(•). — Parts (905-79-60) ï Papa
en a deux ; On m'appelle dollar.

PALAISEAU, Casino (014-26-60) :

G o o d bye Emmanuelle (**) ;
l’Espion aux pattes de velours.

RIS-OSANGIS, Clnoche (906-72-72) ;

Motocco (v.o.) ; Un monde fou fou
fou.

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS,
Perray (016-07-36) : l'Espion aux
pattes de velours: Intérieur d'an
couvent (**) ; la Folle Cavale ;

Docteur Jlvago.
VIST - CHAT!LLON, Calypso (921-

85-72) : les Survivants de la On
du monde ; Robert et Robert.

HAUTS-DE-SEINE (98)
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ;

Docteur Jlvago; Enquête à l’ita-

lienne : la Belle et le clochard.
BAGNEUX, Lux (664-03-43) : Robert

et Robert.
BOULOGNE. Royal (605-06-47) : les

Douze Salopards ; Cours après mol
que Je t'attrape.

GENNEVILUERS, Maison pour tous
(793-21-63) : les Nouveaux Mons-
tres.

NEUILLY. La village (722-83-05) :

l’Invasion des soucoupes volantes.
RUEIL. Arlel (749-48-25) ; Capricorne
one ; Docteur Jlvago.

SCEAUX. Trlanon. (661-20-52) ! le

Crabe-Tambour ; Un taxi mauve.
VAUCRESSON, Normandie (970-

28-60) : les Survivants de la fin

du monde ; A la recherche de
M. Goodbor (**) ; J'irai cracher
sur vos tombes (**) (vxxj ; Mort
à Venise ,(v.o.).

SAINT-SAINT-DENIS (93)
AULNAY-SOUS-BOZS, Farinor, <931-

00-05) ; la Montagne du dieu can-
nibale (*); la Folle Cavale ; Robert
et Robert; rEepion aux pattes de
velours. — Prado : Good bye
Emmanuelle (**) ; Jeudi, 21 h. :

le Paye bleu.
BOBIGNY, centre commercial (830-

69-70) : Roilerball ; Quo vsidte ;

Morts suspectes (*).

EPINAT, Epicentre (828-89-50) :

Samaon et Dalila ; Dynamiques
Glrla ; le Mur de l’Atlantique ;

.les

Survivants de la fin du monde.
LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85),

merc.. Jeudi : Cool : vend. : le

Cercle de fer ; Capricorne one ;

Ha sont foue ces sorciers.

MONTREUIL, Méliès (858-28-02) ; lea
Risque-tout ; l’Arnaque ; îmva-
sion des soucoupes volantes.

LE BAINCT, Casino (927-11-98) :

Robert et Robert.
PANTIN, Carrefour (843-28-02) : l'In-

vasion des soncoupes volantes ; les

Risque-tout ; les Sept Cités d’At-
lantla; l’Homme au pistolet d’or;
la Montagne du dieu cannibale (*).

KOSNT. Arxel (528-80-00) : Good
bye Emmanuelle (**) ; rArnaque ;

la Folle Cavale ; Intérieur d’un
couvent (**) ; les Bldaesee au
pensionnat ; la Montagne du dleii
cannibale (*).

VTNCENNES, Palace (328-22-56) ï
Vlclette Nozièrs (*).

VAL-DE-MARNE (94)
CACHAN. Pléiade (253-13-58) : Good
bye Emmanuelle (**) ; mardi :

Sta- Hungry.
CHAMFIGNT. Pathé (880-52-97) :

Ils sont foue ces sarclera ; Cool ;

merc. Jeudi ; Mon nom est per-
sonne ; Capricorne one ; vend. :

le Cercle de fer ; la Montagne
ensorcelée.

CRETEIL, Artel (898-82-54) :

l’Homme aux pistolets d'or; lea
Risque-tout ; l’invasion des sou-
coupes volantes; la Montagne du
dieu cannibale (") ; Intérieur d'un
couvent (•*) ; l’Arnaque.

LA VARENNE. ParamOunt (883-
59-20) : les Sept Cités d’Atlantla ;

l’Invasion des soucoupes volantes;
l’Espion aux pattes de velours.

JOINVILLE-LE-PONT. Royal (883-
22-28) : la Petite (•*)-

LB PEUREUX, Palais du Parc (324-
17-04) : les Risque-tout. .

MAISONS-ALFORT, Club (378-
Tl-70) : Robert et Robert ; Docteur
Jlvago. Mat. : les Douze Travaux
d'Astérix Soirée : le Sauvage.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-
01-52) : iinvaelon des soucoupes
volantes : Enquête à l’Italienne ;

Exhibition 2 ; les Sept Cités
d’Atlantla. — Fort : la Femme
libre.

L*HAY-LES-ROSES, Tournelle (350-
96-41) ; Little Blg Man_

ORLY, Faramount (726-21-69) : ITn-
vaalon des soucoupes volantes ;

Exhibition 2 (*).
THIAIS. Belle-Epine (686-37-90) ; la
Femme libre ; Capricorne One ;

De sont fous ces sorciers ; Docteur
Jlvago ; 20 000 lieues bous les
mers ; le Cercle de fer.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (389-08-54) : linvasion des
soucoupes volantes ; Robert et
Robert; Exhibition 2 (**).

VAL-D’OISE (95)
AKGENTEUIL, Alpha (981-06-07) :

Robert et Robert ; Exhibition 2
<**> ; 1Invasion des soucoupes
volantes ; la Montagne enaorceiée ;

l’Espion qui m'aimait; Attention
on va se fâcher. — Gamma (981-
00-03) ; Capricorne One. Mer, J, :
Lest Waltx. V. ; le Cercle de fer ;

la Montagne du dieu cannibale ;

Un génie, deux use
cloche.

CERGY-PONTOISE, BoorvU (030-
46-80) : l'Animal ; les Rteqœ-
tout ; lia sont fous ces sorciera.

ENGHHEN. Français (417-00-44) : les
Survivants de la rin du monde ;
ira Risque-tout ; Robert et Robert ;
Intérieur d’un couvent (*) ; Ua
sont fous cas sorciers. — Marly :

Mari7, Vend. ; Last Walt*. Fran-
çois 6 ; Capricorne One.

SARCELLES, FIanadsa (990-14-33) :
Ira Sept Citée d'Atlantte; Exhibi-
tion 2 (••); lee .Risqua tout;
Capricorne One ; Docteur Jlvago.
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RADIO-TÉLÉVISION MODE
M. GISCARD D'ETANG HAUTE COUTURE 79

On n’a pas souvent roccasfon
tfs ra/r en prélude aux Doss/ara
de récran . un film relativement
récent signé (Tun grand nom du
cinéma allemand, Warner Herzog,
un tllm, Agulrre ou la Colère de
Dieu, qui passa en France —
outra-Rh/n on est beaucoup plus
réservé — pour un superbe, un
fascinant chef-d’œuvre. Certains,

nous en sommes, auront beau
renâcler devant la lenteur ap-
puyée et resthêtlsme racoleur
de cette descente dB rAmazone
par les Conquistadores à ta

recherche d'un mythique Eldo-

rado, Il faut féliciter la télévision

de nous avoir permis d’an juger

é domicile. Des goûts et des
couleurs— surtout pour ceux qui

ne Font pas, la couleur.

du compte, ont signalé enaulte
les spécialistes, des universi-

taires venus d’un peu partout, de
Rome, de Madrid, de Berlin-Ouest,
de Paris-vn, de la Sorbonne, un
beau plateau équilibré et disert.

Agulrre ne ressemblait en rien à
Klaus Klnskl, avec son regard
fixe àcarqulllé sous sa perruque
blonde et son casque d'impé-
rialiste A la prussienne.

Cela dit, sur le plan de la

vérité hlBtorique, dans la lettre,

sinon dans resprit, on est loin

Il était pâtit, brun, énergique
et rouspéteur, un fiasque mort
beaucoup plus tard, beaucoup
plus loin, au Venezuela, eprés
avoir auM rOrénoqua jusqu’à

l’Atlantique avec toute une expé-
dition : sept cents hommes,
quelques femmes, oui, embarqués
non pas sur un radeau, mais sur
une flotltle de br/gant/ns, de
bateaux à voile.

On s’est Interrogé sur les

conséquences pour les Indiens

de rarrivée — elle était écrite

dans les astres — des envahis-

seurs blancs chargés de répan-
dre les paroles du Christ el-
le variole, beaucoup

.

plus meur-
trière encore que lés massacres.
Plutôt favorable ou plutôt défa-

vorable ce contact avec la civi-

lisation européenne ? Plutôt favo-

rable i tout prendre. Cette ren-

contre avec notre, culture, les

Indiens de la forêt amazonienne
traversée par Agulrre et ses
compagnons, ont réussi A révttar

/usqu’è tour récemment. Fidèles

A leurs arcs et A leurs sarba-

canes, c’est, aujourd’hui seule-

ment qu’lia la découvrant avec
les ouvriers b&tlsseurs d’auto-

routes. La colonisation entreprise

Il y a quatre siècles se poursuit

Inexorablement: Dans d’autres

buts, certes. Quant aux résultats—

RBKXJVBlf SA CONFIANCE

A M. EDflM Vive la jambi
An terme de l'audience accor-

dée par M. Valéry Giscard d*Es-
taing & M. Jean-Charles EdeUne

.

mardi 25 Juillet (le Monde du
26 juillet), on indique, dans l'en-
tourage du président de la Société
française de production, que Je
chef de l'Etat a lui a renouvelé
sa confiance pour assurer les des-

\

Unies de la SJJ\ ».

SI les tailleurs & pantalons se
multiplient pour l’hiver, les robes
de crépuscule et du soir révèlent
la Jambe par des ourlets profilés
découvrant le devant du genou,
des effets de transparence et des
fentes audacieuses.

M. Edeline devrait donc être re-
conduit Jeudi dans ses fonctions
de président par le conseil d’ad-
ministration de la société. Quant

1

aux revendications présentées par
le président de la S.PJ*. (l’ob-
tention- de fonds propres et la
s fidélisation » des sociétés de
programme).1 on fait observer, de
même source, qu'elles relèvent du
ministère de. la culture et de la
communlcatiôn '-et non pas de
l'Elysée.

'

Emmanuel Ongaro puise avec
humour dans une malle de presti-
digitateur pour en tirer une
silhouette à base de trois-quarts,
de vestes courtes» de blouses croi-
sées sur de grandes Jupes ou des
pantalons. Tout y est disparate.
parfois bizarre, mais correspond
à la recherche, très actuelle, de

CLAUDE SARRAUTE.

MERCREDI 26 JUILLET

CHAÎNE I : TF 1 CHAINE III.: FR 3

18 h. 15, Documentaire : Visages de la Russie
(Les gens de la ville) ; 19 h. 10. Jeunes pratique :

19 h. 40, Ces chers disparus t Luis MarianO:
19 h. 50, Tirage du Loto « 20 h. Journal :

20 h. 30, Dramatique : Le devoir de français,
de D. L&lanne, réal. J.-P. Blanc (2* partie).

Le traumatisme de la libération pour un
adolescent qut avait pria les années nôtres
pour de grande» vacances.

22 h„ Sciences : A la poursuite des étoiles
[Les mystères de Vénus).

Avec MM. J. Blamont. directeur du labo-
ratoire d’aéronomie du CM^S. , A. Dall/ua,

astronome, de l’observatoire de Parls-Meu-
don ; de» astronomes soviétiques et dtliè-
rent» membres du groupe pour le projet
d’envoi d'un ballon en 1BS3 vers Vénus.

23 h_ Journal.

19 h. 20, Emissious régionales : 19 b. 40.
Pour les jeunes.: 20 h_ Jeux.

’ 20 h. 30. FILM (un film, un acteur) ': LA

Du côté gouvernemental, on
souligne que la confiance accor-
dée a M. Edeline par le président
de la République n'est pas - « un

,

Wanc-sëtag » et que le président
de la SJJ*, a été Invité A. proposer
& la entrée des propositions per-
mettant 1e retour des secteurs
déficitaires & l'équilibra H n’est
pas * question, ajoute-t-on. de
-demander aux chaînes un certain
plancher de. commandes s'il n'y
a pas de contrepartie quant aux
coûts de production.

à la recherche, très actuelle, de
vêtements à rôles multiples.

J.-F. Crahay, chez Lanvin, très
en verve, alterne des tenues em-
mitouflées et garnies de fourrures
avec des robes spectaculaires à
transparence en noir, en lamé or
et dans tous les tons sourds chers
à, Cézanne.
En progrès. Roy Gonzales, chez

Jean Palau, épaule ses gros
manteaux et ses vestes de Swa-
kara qui s'ouvrent sur des robes
& panneaux plissés. Ses couleurs

sont vineuses, parfois mêlées au
vert, tendres pour le crépuscule
et noires pour le soir avec des
robes « cage » en tulle ou en
dentelle noire bruissant sur les
jambes.
La palette de Chanel, toujours

seyante, s'inspire de tons de lande,
de bruyère écossaises en mohair
moelleux que Jean Cazauban et
Yvonne Düdel taillent en capes
et redingotes & col encadrant le
visage, adouci en outre de cra-
vates de vison ou de renard. Les
tailleurs se multiplient en tweeds,
voire en velours pailleté pour le
soir, tandis que les robes cha-
subles en sole uni* o.a imprimée
sont destinées aux réceptions offi-
cielles.

Gérard Pipart, chez Nina Ricci,
dose ses coupes subtiles pour
appuyer au corps ses vestes et ses
manteaux ceinturés, portés sur
des robes nettes alors que les
robes du soir, en crêpe satin
flamme, invitent au tango.

NATHALIE MONT-SERVAN.

RANCUNE, 'de B. Wicki (1963). avec 1. Berg-
man. A. Quinn. C. Dauphüt- P. Stoppa.- H. -C.man. A. Quinn. G Dauphin^ P. Stoppa.-R -G
Blech. J. Dufilho. L Demick. EL Valli. V Cor-
tese. (N„ rediffusion.) •

- La veuve d’un mlUtardaire revient, dans
sa villa natale. BUe est prêta A latra don
d’une somme eonsidérabe d condition que
l’on tue fhomme qui l’a autre/ois séduits
et eêin*sséit-
Médiocre adaptation de la Visite de la

vieille Dame de DÜrrenmatt. Une production
trop cosmopolite.

22 tu Journal ,

M. Edeline a déclaré, après son
entretien avec le chef de l’Etat, 1

que sa visite était « une visite de

,

courtoisie normale en fin de
mandat ». H a ajouté : « J’avais
à lui rendre compte de Vétat
d’avancement de mon plan ini-
tial. mais (Test auparavant avec
le mmistre de tutelle que fai
discuté de ce plan et de ses consé-
quences. H s'agit maintenant de
poursuivre la réalisation de ce
plan de cinq ans que favais
proposé lors de mon entrée en
fonction en 1974 et dont la réa-
lisation sera retardée, notamment
par la grive des comédiens. Mon

FRANCE-CULTURE
CHAINE II : A 2

18 h. 40. Cest la vie-, 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres» 19 h. 45. L’heure d'été;
20 tu Journal ;

20 h. 30. Feuilleton : Moi, Claude, empereur :

21 h. 30. Magazine : Question de temps (Baleines
en péril).

Députa 1975, une organisation de groupes
écologistes, Green Peace, a prb la défense
des baleines, mammifères menacés par la

eliasse, dont la réglementation n*en pas
appliquée. Un reportage sur la pèche et Ut

chasse A la baleine en même temps qu’un
document sur la oie et les montra de ces

- animons^.
22 h. 35. Petite musique de nhlt 1 Sonate,

de Scarlatti. par B. L. Gelber. piano.
22 h. 40. Journal.

18 h. 30. Séria : Nouvelles de 0*Henxy ; 1S h. 10,1
Entretiens avec— Pierre Schaeffer ;

20 tu Bu direct ân cloître des Céleattns. g Avignon..
« Rimbaud ou la Ois du soleil (TA. BourseUler ;

j

22 h. 30. Nuits pas pAlea_ En direct d’Avignon.

(Croquis de MABCQ.)

plan comportait quatorze points.
Douze ont été réalisés. Mainte-
nant, if est important d’obtenir
les fonda propres (75 mationsJpromu a la société en automne
dernier et qui n’ifnt pas encore été
perses, de parvenir à une e fidé

-

lisation » des sociétés de pro-
gramme. et de rendre opération-
nelle la gestion « cellulaire » mise
en place au sein de la SJ?JP »

FRANCE-MUSIQUE
18 b. 2, Musiques magazine : les musiques élec-

troniques et de studio ; 19 h-, Jazs Urne r Isa hommes
du président ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 45j Informations
festivals ;

20 U 3Q,~PestlvU de Vienne— « Ouverture dano-
is style italien • ( Schubert). • Concerto pour piano.
n« 4* (Beethoven), « Concerto pour piano n» 25 »
(Mozart) pu l'Orchestre philharmonique de Vienne,
du H. Steln. aveo le» planistes O. Oppttz et P. Badurm-
Skoaa; 22 h. 30. Prance-Mnulque la nulV- De» Boas et
dm costume» : Haut et Bas Moyen Age ; 23 tu. La
dernière image ; 0 b. 5, La subetaatlflqne mnwlle.

JEUDI 27 JUILLET

CHAINE ! : TF 1

13 h., Journal ; 13 h. 35. Objectif santé : Per-
sonnes âgées et déshydratation; 13 h- 45, Emis-
sions pour les jeunes ; 18 h. 15. Documentaire :

Evasion (Haïti chérie) ; 19 h. 10. Jeunes prati-

que; 19 h. 40. Les formations politiques i la

majorité ; 20 tu Journal :

20 H 30. Feuilleton : Les hommes de Rose,
de G. Sire. réaL M. Cloche (1" épisode : Le
grand bahut).

Ross Dupup. horticultrice dons la région
parisienne, élève seule tes deux fils qu’elle

a eus d’un militaire tué pendant la guerre
d’Indochine.

CHAINE III : FR 3
19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 40.

Pour les jeunes ; 20 h.. Les leux.
20 h. 30. FILM (un film, un acteur) - LE

CANARD EN FER BLANG de J. Poitrenaud
(1987), avec R. Hanin. C. Marchand, L. Kedrova.
F. Blanche. J.-M. Tennberg. A. Mejuto. (Redif-
fusion.)

En Amérique centrale, un Français, pQàte
d’avion-taxi, est méM eux 'c5Isscments de
paeudo-révolvtUmnatres qui lui ont laumf
la vie.
Pâle film d’aventures A la française.

22 h. Journal

tus quatorze points du plan de
M. Edeline sont les suivants ; signa-
ture (Tune ' convention collective ;
stabilisation’ des effectif* .et Umt-
tattoa des frais générai»; mise en
place d'une gestion «ceDnlairej» ;
restructuration des moyens de pro-
ducMon-Uim ; disposition de fonds
propres; emprunt pour financer les
Investissements; constitution d'un
pool financier ; compétitivité des
tarifs ; garantie de bonne fin ; nou-
veaux marchés fInstitutionnel et pu-
blicité) et nouveaux médias (vidéo-
transmission, vidéo-cassettes, vidéo-
disques), cinéma ; diversification
sur le marché international ; Instal-
lation d’une base logistique commer-
ciale (TBmplre) ; s fidélisations des
sociétés de programme. Sur ces .qua-
torze points, tenir les cinquième (les
.fonds propres) et le. dernier (la fidé-
lisation) ne sont pas acquis.)

De gauche A droite : JPATOU : robe «cogen de Roy Gonzales en den-
telie -noire' de Darqnex, i eâpe de tulle dHurél se rabattant en grande Jupe.— UNGARO : ensemble .composé d'une veste rayée en sols matelassée Jaune
snr fond nota- de Gandjnl, d’une robe A corsage croisé et d'une Jupe droite,
portée Ici avec noe perruque bleue, un- calot noir et une voilette. —
RICCI ; veste de Gérard Pipart en drap Jaune d’œuf de Moserlea, sur une
blouse prince de Galles en sole grise d’Etro et une Jape-culotte de
grisa de Fournier- — CHANEL : cape en tweed vfollne d*Agnoua snr un
deux-pièces de crêpe de sole belge de Bbuicblnl-Fèrler, réchauffée d’une
paire de renards violets comme le calot de velours — LANVIN 2 manteau
en gros drap d» laln» marron de 'Moreau ourlé de marmotte, porté aveo
un bonnet de laine assorti.

ÉCHECS
Une partie sans nouveauté au championnat du monde

21 h. 25, Dossier : Rénexions sur la violence,

réal Crocè-SDlnelli-

FRANCE-CULTURE

Réflexions au pluriel, car le tUm ne pré-

tend pas épuiser ce sujet qui plonge dans
la psychanalyse de notre société et donne
une série d’aperçus sur la violence, ses

causes, ses fondements, ses effets. Violence
des grands ensemble», violence de la soU-
tude, violence de rabondanee et de la

convoitise, violence du déracinementsEssen-
tiellement tourné en région parisienne et en
Corse, ce document met en scène des délin-

quants anonymes. des gauchistes, des hom-
me» politiques, des architectes célèbres et de»
journalistes.

7 h. 2, Poésie : Nicole Brassard (et b 14 b-, 19 h. 53,

23 b. 50) ; 7 h. 5.

.

Matinales ; 8 11. Les chemin» de la
connaissance... vienne et ses prophètes ; à 8 h. 32,
L’attachement : A 8 h. 30. La maison ds l'eau bistre ;

9 h. 7, Matinée de la Littérature ; 10 b. «5, Questions
en zlg zag ; 11 h. 2. Le Metropolitan Opéra de New-
York ; les créations; 12 h. 5, Parti pria ; 12 b. 43.

Panorama ;

FRANCE-MUSIQUE:

EN DIRECT DE BAYREUIH

ET DE SAIZBOURG

Le Soviétique Anatoly Karpov,
champion du monde, n’aura pas
même eu le temps, mardi, de
déguster son- yaourt favori, car
la quatrième partie de la ren-
contre qui l’oppose k Victor
Kortchnoï s’est terminée rapide-
ment, à nouveau par la nullité.

Pour la petite histoire, la guerre
du yaourt a pris fin, l’arbitre
ayant autorisé qu'on en apporte
on à Karpov, au bout de deux
heures de Jeu, et quU soit tou-

jours de la même couleur vio-
lette.

Influencés par cette décision,
les deux champions ont-ils dé-
cidé de faire— toujours la même
partie ? Les quatorze premiers
coups de la quatrième partie
sont en effet la répétition exacte
de la deuxième, et les cinq coups
suivants n’ont été joués que pour
répéter trois fols la même posi-
tion, ce qui est un cas de nul-
lité.

CHAMPIONNAT DF MONDE 1978
Quatrième partie

Blanc» : ANATOLY KARPOV

22 h. 20, Série; Caméra je- (La vocation
suspendue, de R. Ruiz).

Adaptée Au roman de P. Klossowslci. Vhis-
toire d’une vocation sacerdotale mise d
l’épreuve du monde religieux et, dans le

meme mouvement, une réflexion sur le

pouvoir incarné ici. par l'Eglise catholique et

romaine qui est, selon le réalisateur, « Vex-
pression .ta plus achevés de la fascination

sur le totalitarisme ».

23 h. 30. Journal.

13 h. 30, Renaissance de» orgues de France ; 14 tu 5,

Un livre, des voir : c Marie en plein soleil. ». de
a Lagon» ; 14 b. 49. Lee après-midi de Prenoe-Cul-

. ture : dix. »r« après Martin Luther Klng. la Sud;
17 h. 32, Le Metropolitan Opéra de New-York : les

créations ; 18 h. 30. Série Nouvelle» da 0*Hewy ;

19 h. 25. Entretiens avec.. Pierre SebooTTer ;
•

20 h„ Avignon théâtre ouvert : « Les. mères gnaea ».

de D. Besnebard, réal." J.-P. Colas; 22 h. 30. Nulta

pas pâles— En direct d'Avignon.

'France - Musique . diffusera de
Bayreuth, du 28 juillet au 2 août,
la Tétralogie de Wagner, dirigée
par Pierre .Boulez et mise en
scène par Patrice Chéreau : VOr
du Rhin, le 28 juillet, à partir
de 18 h. 35 : la Walkyrie, Le

29 juillet, k partir de 16 h. 32 :

Siegfried, le 31 juillet, & partir
de 16 h. 45 ; le Crépuscule des
dieux, le 2 août, & partir de
16 b. 45.

da»ienet<*jcuT)enb

Noire : VICTOR KOKTCHNOI

Numéro de iuiüct-aoùtsepfenïbrm

LE CHOMAGE
EN FRANCE

L44
2. en..
a Fb5
-L Fo4
3. 0-0
a d4
7. Fb3
a dx«5
». ç3

10. Cbd2

tt 11. FÇS
CÇ6 12..CM
OS 13.CXÇ3 CXç5
CfO 14. Tfil

CXêf là fa3

bS 16. FM
A5 17. Fd2

Fé6 18. FT4
Fç5 Ifl. F02
0-0

FRANCE-MUSIQUE

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h." ï. Le matin des
musiciens ; 12 11, Chansons ; 12 b. 40, Job classique

,

(Alunad Jamal) ; 13 h. 15. stéréo aevtce ; 14 lu DIver-
j

tlmanto ; ...

CHAINE II : A 2
14 11. Feuilleton : La reine dés diamants;

15 iü Aujourd’hui magazine; Les Jeux afri-

cains ; Tennis > Coupe de Galéa ; 18 h.. Récré
A2; 18 h. 40, C’est la vie; 18 h-55. Jeu î.Des
chiffres et des lettres: 19 h. 45. L'heure deté-,

20 h.. Journal; , . , . . ,

20 h. 45. Variétés : Le arand échiquier, de
J. Chancet. „

Un violoniste direct et gaf. Benrgk Szcryng.

polonais, évoque sa vie, les mois qu’U passe
chaque année d louer de pays en pays. Ce
célibataire a deux enfants : l’un. Stradivarius,
date de 1734, Vautre. Guameriv». de 1743,

des pièces de musée : ses violons fétiches.

14 lu Dlvertimento ; 14 h. 30. Triptyque— Prélude :

Chopin. Schubert; 15 h. 32, Musique français» <Tau-
Joord’bul— Formations panachées Moene, Boisgallals,
Bancqnart. 'Bailli, Depraz ; 17 lu Foetludo : Dsnol,
Haydn. Mozart. Pâmer. MoecUelea*. 18 tu 2. Musiques
magasina ; 19 h- Jazz Time : Je bloc-notes ; 19 h. 35.

Kiosque; 19 b. 45, Informations festivals ;

D’autre part, France-Musique
retransmettra de Salzbonrg dix-
sept concerts et cinq opéras :

Don Carlos, le 9 août, à 20 h. 5 ;

le Chevalier à la rose, le 10‘ août,
à 20 h. 30 ; Don Juan, le 13 août,
à 19 h. 30 ; Salomé

,

le 16 août, à
19 h. 50 : la Flûte enchantée, lé
24 août, & 20 h. 30.

LES. ÉNERGIES
NOUVELLES
La numéro s 3 F

" 'Abonnement tm sa
(dix numéros) : 30 P

Le début de cette rencontre,
qui ne prendra fin que lorsque
l’un des concurrents aura gagné
six parties, fait penser à l’un de
ces assauts, d'escrime au cours
desquels aucun duelliste n’ose
attaquer le premier. Karpov et
Kortchnoï restent sur leur garde.
Le grand maître international

américain Robert Byme, interrogé
au téléphone par sa femme qui
lui demandait s’il pensait rega-
gner son home pour Noël, a
répondu : « Quel Noël ? »

30 h. 30. Echangea internationaux... « On» barque
sur l’océan (Ravel). • Menuet antique » (Ravel).
c Apparitions • (LigeEl), « Concerto pour quintette A
vanta et orchestre » (Becfc).-« Symphonie o» 3 » (Rous-
sel), par l’orcheetre symphonique dn Sudweetfunk. air.

E. Bour ; 22 h. 30, Franco-Musique la nuit— Des sans
et des coetumès : Haut et Bsa Moyen Age ; 23 b.
Actualité des musiques traditionnelles.; o h. 5, La
substantlflqus moelle.

'

nouvelle collection

La Tétralogie : L'Or du Rhin - La Walkyrie

. Siegfried - Le Crépuscule des Dieux
Direction : Pierre BOULEZ

du 28 juffiet au 2 août les fins iraprès-nwf

CHEZ VOUS EN HAUTE HOEUIE

hloê
2 et 3, rue de GRIBEAUVAL (7

e
)

ET-.t
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SPORTS

TENNIS

Les Français favoris de la Conpe de Galéa

De notre envoyé spécial

Vichy. — Tl faudrait avoir la mémoire bien courte pour vendre la

peau des jeunes tennismen britanniques, tchécoslovaques ou bien

suédois. Toutefois, dans les premiers simples des demi-finales

disputées le 25 juillet à Vichy, sous un soleil estival, l'équipe de France
a pris une sérieuse option sur la qualification à la finale de la Coupe
de Galéa 1378, grâce à Pascal Portes et à Yannick Noah, vainqueur*

respectifs des Britanniques Andrew Jarrett (4-6, 6-4, 6-2) et Christo-

pher Bradnam (6-4, 6-0). Dans l'autre demi-finale, la Tchécoslovaquie
et la Suède sont à égalité après les succès du Tchécoslovaque Wan
Lendl sur Gosan Bergstrand (6-2, 6-0) et du Suédois Janna KaUqvist
sur Dusan Kulhaj (3-6. 6-4, 7-5).

Un an après son Incompréhensible

effondrement en finale de la Coupe
de Gai6a 19TT. l'équipe de Franoe a
retrouvé les courte du Sportlng-Club

de Vichy où elle devra tenir le ;ôle

d'indiscutable favori dans cette

épreuve calquée sur la Coupe Davis,

mais réservée aux joueurs de moins
de vingt et un ans.

Depuis sa dernière victoire en 1967

avec Jean-Baptiste Chanfreau,
Georges Goven et Patrick Pralsy.

l'équipe de France s'est qualifiée

quatre lois pour cette phase finale à

quatre, mais n'a pu faire mieux que

trois lois deuxième en 1968 (battue

par l'Espagne 3 à 2). en 1971 (battue

par la Suède 4 à Q) et en 1977 (bat-

tue par l'Argentine 3 à 2) et une fols

quatrième en 1970.

SI la confiance règne dans l’entou-

rage de cette équipe de France,

c'est que. pour la première fois

depuis bien longtemps, on peut

parler d'espoir, de renouveau. Des
quatre finalistes malheureux de 1977,

il ne reste plus que Yannick Noah,
associé à Gilles Moretton en double.

Pascal Portes louant les simples.

Dans Ib camp français, l'espoir

réside, bien sûr, essentiellement dans
la présence de Yannick Noah, passé
en moins d’un an d'un classement è

moins 15 au rang de titulaire Indiscu-

table de l'équipe nationale de Coupe
Davis, après deux apparitions remar-

quées aux tournois de Roland-Garros
et de Wlmbledon. A peine révélé au
plus haut niveau, le Jeune Niçois

devra déjà confirmer à Vichy. Beau-
coup d’observateurs attendent en
effet pour le Juger de voir son
comportement dans cette équipe de

ATHLETISME. — M. Jacques
Dudal. directeur technique de
l'athlétisme, a -communiqué le

25 juillet la liste des athlètes
retenus pour participer aux
championnats d’Europe, à Pra-
gue, dans un mots. Le sélection-
neur français, dont les fonctions
s’achèveront à l'automne pro-
chain (le Monde du 25 juillet),

a choisi trente-neuf hommes et
di-neuf femmes, parmi lesquels
trois doivent confirmer leur

bonne condition physique
(Rousseau, L amitié, Marie-
France Dubois), et sept autres
leur niveau de performance
(Zante ,

Guérin, Accambray,
Aletti, Abada. BeUot et Gar-
rido).

Galéa. où tl devra assumer le rtde

toujours délicat de favori, lace è des
adversaires encore méconnus mais

souvent ambitieux.

Contre Christopher Bradnam. Yan-

nick Noah a passé sans forcer un
premier cap, il est vrai bien modeste
Le test sera déjà plus révélateur.

Jeud> 27 Juillet, face è Andrew Jarrett.

réserviste de l'équipe britannique de
Coupe Davis, difficilement vaincu par

Pascal Portes, encore inconstant, et

qui dul son salut â ses onze « aces «

réussis sur des premières balles de
service dévastatrices.

GÉRARD ALBOUY.

FOOTBALL

Après la deuxième journée

de diampioimai

LES DEUX CLUBS PAÏENS
SONT DERNIERS DU CLASSEMENT

La deuxième journée du cham-
pionnat de France de football
I™ division a été marquée par les

victoires de Valenciennes contre
Lille (4-2) et de Metz contre
Paris-Saint-Germain (2-0). Les
Nordlstes> et les Lorrains, qui
avaient remporté leur premier
match, prennent donc la tête du
classement tandis que les deux
clubs parisiens. Paris S.-G. et
Paris Football Club, qui ont enre-
gistré leur seconde défaite (Bas-
Ci? a battu Paris F.C. 5 à L) sont
derniers. On note encore les

matches nuis de Reims et Lyon
i

(1-1) et de Strasbourg et La* al
(2-2), ainsi que les victoires de
Monaco sur Nantes (2-1) et de
Marseille sur Saint-Etienne (2-0).

RESULTATS ï

•Soc haux bat Nies 2-1
"Lyon et Reims 1-1
Valenciennes bat Lille 4-2
Monaco bat Nantes 2-1

Met. bat *Parla-Salst-Gsrmaln. 2-0
Marseille bat Saint-Etienne .. 2-0
•Laval et Strasbourg 2-2
•Nancy bat Nlraes 3-0
Angers et Bordeaux 0-0
Bastia bat Parle Football-Club 5-1

CLASSEMENT
1. Valenciennes et Metz. 4 pointe;

3. Reims. Strasbourg. Bor.hn.nx. 3 ;

fi. Nice. Lille, Nantes. Saint-Etienne,
Nîmes. Bordeaux. Nancy, Bastia,
Marseille. Monaco, 2; 16. Laval.
Lyon, Angers. 1 ; 19. Parla-Salnt-
Germxla. Parle Football-Club, a

Le feuilleton de Reiser. — 15

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

1
— LiR"®* d'égal* hauteur de baromètre cotées en mtHîbars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses [forages » » Sens de la marcha dec fronts

Front chaud .A.,A, Front froid aAaA Front oodfua
Cotentin, avec quelques pluies. DanaEvolution probable du temps eu

France entre le mercredi 26 Juillet

è 9 benre et le Jendl 21 Juillet è
24 heures :

La perturbation pluvieuse, qui
apportait une aggravation mercredi
matin sur le nord-ouest et l’auwi
de la Prancc, continuera a progres-
ser vers l'est en s'atténuant, mal»
en prenant localement un caractère
orageux. Elle achèvera de traverser
le aud et l'eat du taye. Jeudi matin,
suivie d'une nouvelle amélioration.
Cependant, une autre perturbation
atlantique affectera progressivement
ua réglons septentrionales.

Jeudi, des résidus plu vlo-orageux
persisteront encore au début de la

matinée sur 1m Alpes et le Sud-Est,
puis le temps deviendra moins nua-
geux avec des éclaircies. D'autre
part, le temps sera très nuageux dés
le matin sur la Bretagne et le

la Journée, ces pluies progresseront
vers le nord du Bassin parisien puis
vers le Nord et la (root1ère belge.
Sur le reste de la France, après la
dissipation de brume* et de quelques
brouüllards matinaux, le temps sera
assez ensoleillé avec des nuages pas-
sagers.
Les vents resteront modérée et

liTeguiiers. de sud-ouest près de la
Manche; ailleurs. Us seront faibles.

Lee températures maximales mar-
queront une housse par rapport é
celles de Jeudi, sauf sur les réglons
volslnea de ta Manche.
Le mercredi 25 Juillet, è 8 heures,

la pression atmosphérique réduite bu
niveau dé la mer était, è Parte, de
100&5 millibars, soit 736.4 milli-
métrés de mercure.

Températures I U) premier chiffra
indique le maximum enregistré ou
coure de la Journée du 25 Juillet; le

second, le minimum de la nuit du
25 au 26) : Ajaccio. SB et 15 defflés ;

Biarritz, 28 et 19 ; Bordeaux. 28
et 17; Brest, 19 et 13; Caen. 23
et 14; Cherbourg. 19 et 14; Clermont-
Ferrand, 30 et 15 ; Dijon. 28 et 15 :

Grenoble. 30 et 15; Lille. 33 et 10;
Lyon. 31 et 20 : Marseille. 20 et 19 :
Nancy. 25 et 11 ; Nantes. 24 si 13 ;
Nice. 25 et 20 ; Paris - Le Bourget. 25
et 17 ; Pau. te et 18 ; Perpignan, 30
et 19 : Rennes. 25 et 16 ; Strasbourg,
28 et 12 ; Tours. 27 et 16 : Toulouse.
30 et 19: Pointe-è-Pllre. 30 et 25.
Températures relevées & l'étranger -

Alger. 33 et 17 degrés: Amsterdam.
22 et 11 ; Athènes. 29 et 21 : Berlin.
26 et 14; Bonn. 24 et 13; Bruxelles,
23 et 14 : lies Canaries. 35 et 25 ;

Copenhague. 20 et 9 ; Genève. 27
et 13 ; Lisbonne, 30 et 16 ; Londres,
22 et 15 ; Madrid. 38 et 18 ; Moscou.
15 et 12; New-York. 27 et UT;
Palma-de-MsJorqua. 31 et 15; Roms.
28 et 18 ; Stockholm. 21 et 14.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N- 2 135

HORIZONTALEMENT
L Fait tomber ta veste. — IL

Emplacement Idéal pour une bat-
terie. — H3. Utile quand on fait le
trottoir ; Porte une charge élec-
trique. — IV. Entre deux propo-
sitions ; Terre étrangère. — V.
Peut servir d'entrée quand elle

est anglaise. — VL Se laisser aller ;

Fournissait & Alexandrie on éclai-
rage gratuit — VIL Difficile &
coller; Peut être un Joli pied —
vm. Précède un format ; en
coûte toujours de l'accuser —
ix. Aboutit A un marais ; Puis-
sance étrangère. — X. N6 saurait
donc être tiré par les cheveux ;

Doit l’odeur rappelle celle d’une
nappe. — XL Peut être assimilé
au lion ; Possessif.

VERTICALEMENT
L Très utiles lorsqu’on a beau-

coup d'effets. — 2. En vérité. U a
un bon fond ; Temps de neige. —
3. Souvent dit après coup ; Gros,
à côté du bœuf ; N’Implique au-
cune différence. — 4. Il ne sied
pas de les bousculer ; Nul 'aurait
pu se Jeter à. ses pieds. — 5. Le
plancher des vaches ; Indique

gu 11 y a eu des éclata — 8. Pro-
nom ; Passé incompatible avec
le présent ; Mince satisfaction
provisoire. — 7. Ne passe pas
quand il est grand ; Levé par le
buveur. — 8. Pas du tout gra-
cieoses. — s. Traverse deux lacs ;

Ne se voient guère sur les écha-
laja.

Solution du problème n" 2134

Horizontalement

L Arpentage. — IL Noire ; lo.— HL Tu : Recrue. — IV. Hre ;
Pu. — V. Clouterie. — VL Elire;
IL — VXL Dés ; Mas. — VXEL
Eprise. — EX Net; Embué. —
X. Râtelé. — XL Saine; Ers.

Verticalement

L Antécédents. — 2. Houille.— 3- PI ; Rote ; Tri. — 4. Erreur ;

An. — 5. Née ; Tempête. — 8.

Clé ; Arme.' — 7. Air ; Risible.— 8. Goupil ; Suer. — 9. Eue ;

Fée.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du mercredi 26 Juillet :

PRS DECRETS
• Modifiant le décret fixant

les conditions de classement et
portant attribution d'une indem-
nité pour risques professionnels
au personnel naviguant du grou-
pement aérien du ministère de
l'intérieur;

• Modifiant le décret ns 77-910
du 10 août 1977 modifié fixant
le régime financier des céréales
pour la campagne 1977-1978.

“Menée
Servie* flux Abonnements

. 5r m» des Italiens
75427 PARIS - CEDEX «9

C.CJ*. 4287-23

ABONNEMENTS
3 mole fl mois 9 mois 12 mote

FRANCE - D.OJHE. - T-OJMC. .

• 115 F a* F 305 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR Vont NORMAXX

ras F 3» F 573 F 748 F
ETRANGER

(par awHiwktf
_

X. — BELGIGOE-IriOSEEMBOUBO
PAYS-BAS - SUISSE

Utr 285 F 388F SU 9

U8
U — TUNIQUE

r 348 F SM F SCO T

Par vole ttrinawi
Tiff BOX

Les «bannis tpn paient par
ebéque -portai (trois valets) «cm-
dronï ^i*7i Joindra eo cEiAqne &
leur demanda.

fihiingwmint» dMlOM jWfl-
nltlfs ou provioMrea (deux
semaines dq nlusl s wm abonnés
sont - invités à formuler leur
HMimwt» Une mnwiln« n, nuilnii

avant leur départ.

Joindra la dendàrs bande
d’envol 4 toute corrcsjpondaanf.

Vramex avoir roMgaonee de
rédiger tous (ex nome propres Sa
capitales d'imprimerie.

Edifié par la SLA-JLL. U UoaOA.

Jmsui. Pawet, directeur de fa ptrMtciffan.
Jacques SsuMgtofc.

taprintale

dn •Mande*

^ S, t-osa italiens 1

MUUSJX-

Reproduction. f«tarda* de tous arti-
cles, sauf accord avec fadmbHstratiop.

Commise!on paritaire des
et publicsdoue : n* j



kJ^touWi

î 1etser. — 75 LE MONDE 27. juillet 1978 — Page 19

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

la Udm La ligne T.C.
43.00 48.10

10.00 11,44
30.00 34^2
30.00 34.32
30.00 34.32

80.00 91.52

Annonces ciaisccs
ANNONCES ENCADREES Le m/m col.

V

T.C.
OFFRES D’EMPLOIS -24.00 27,45

. DEMANDES D'EMPLOIS .. 5.00 5.72
IMMOBILIER 20,00 22Æ8
AUTOMOBILES 20,00 22,88

AGENDA 20.00 -22.88 .

J

.demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

REPRODUCTION INTERDITE

%
Important» Entraprîaa de TJ*.

(travaux routiers)

recherche

Dans le cadre de sa structure
très décentralisés

SINTRA
SOCIETE

D'EXPERTISE COMPTABLE
banlieue EST eccessfbte RER

rechercha

-r'"L VDd|

mvm

Sbus rautorftô du Directeur régional fl

•aura rentière responsabilité de ['ensem-
ble des problèmes administratifs compta-
bles. paie, et trésorerie et de ce fait II
animera et contrôlera les services compta-
bles des Agences de la Région. 1 1 assurera
aussi la gestion du Personnel (ETAM et
ouvriers) et les relations sociales avec {es
organismes représentatifs.

Ce poste conviendrait ô un
CADRE ADMINISTRATIF

âgé de 30 ans au moins de formation
E.S.C. par exemple â forte orientation
Comptable et ayant acquit connaissances
de la législation sociale.

Lieu de travail : PARIS et REIMS

Rémunération selon expérience du
candidat.

Adresser C.V., photo et prêt, s/réf-7921
â P.UCHAU SA. - BP 220 - 75063
Paris cédex 02 qui transmettra.

NOR5K DATA
Constructeur Norvégien ne mlni-ordinateurs

(+ de 300 Installations)

Dans le cadre de son expansion A travers l’Europe,
recherche pour sa filiale de Pemey-Vol taire, prés
de Genève ou pour son bureau de Paris :

DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX
pour sa division Industrielle

ayant une expérience du marché de la mini-infor-
matique

.
dans ce domaine pour développer nas

vantes sons l'autorité du responsable de la dl Melon.
De solides con naissances techniques de la mini-
informatique sont demandées.

lia connaissance due systèmes de Base de Données
serait un atout supplémentaire.

Anglais courant Indispensable.

Formation assurée & Oslo et A Feraey-Voltaire-

Rémunération en fonction de l'expér. des candidats.

Envoyer C.V. détaillé k NOREE DATA SAÆL,

64. route de Meyrln
01210 FERNEY-VOLTAIRE

TéL : (50) 40-85-76

La Mairie de Meylan (près de
Grenoble - Isère). 13 000 habi-

tants, municipalité d'union de
'

ta gauche, recrute dans les
|

conditions statutaires : I

— t chef de bureau pour assu-
rer la responsabilité du service
Vie quotidienne regroupant

]

les secteurs social, scolaire,
culturel et associations, sports,

emploi, état cMI et élections.— î adjoint technique pour le

secteur bâtiments communaux.
Adresser candidature è la Mai-
rie de Meylan (33240).

Editeur Lyon, revue et Journal

cherche

Joumallas qualifie

Secrétaire de Rédaction

ayant par ses origines ou ses

emplois connaissance du monde
agricole et de la société rurale.

Ecr. n» 7722, le Monde Pub.,

5, r. des italiens, 75427 Parts-*»

PROGRAMMEURS
pour appUcliuoa tempe téaL

BACHEUERS(b«)cd«iH
désirant faire carrière en programmation.

Adresser lettre manuscrite avec G.V. détaillé et
prétention» à :

SINTRA
Direction du Personnel. -

26. rue Malakoff. 02600 ASNIERES.

GIS
Gestion tnformatfqiM Système

recherche
dans le cadre de ses activités

auprès de grands Groupes Industriels

GRANDES ECOLES
Réf. : I 32 .

(X Centrale. Snp. Elec- Mdnes-.)
Désireux d'entreprendre une carrière dans les
études et l'organisation Informatique (spécialité
assurée). _

INGÉNIEURS

INFORMATICIENS
Réf. : 133

Expérimenté» dans les systèmes de gestion de
bases de donné» (Ex. ; LM.S.). .

Connaissant : assembleur et/ou FL L

Faire parvenir, avant le 8 septembre 1938, votre
curriculum vltaa détaillé, 48.. rue du Ranélsgb.'

75016 PARIA j

Importante Société

Filiale d'un Grand Constructeur Européen

(50 km au Sud de Paris)

recherche'

CONSEILLER de, GESTION
23 ans minimum * -

&udm supérieurei : H.E.C. - EJSJ5JE.C. - D.E.CS.
Expérience gestion- administrative et financière
2 ans mlwfmp rn

Activité de conseil dans les domaines :

— Financiers — Comptables — Juridiques —
Nombreux déplacements province, dans 3 réseau
de concessionnaires.

Ecrire an env. C.v„ photo et prétentions sons
le n® 73 779 & CONT889E Pnbl. 20, av. de l'Opéra,

75040 Farts Cedex 0L qui transmettra.

capitaux ou proposït. comm.

Pour hôtels, restaurants «t oolloetmfés

LE COUPE-LÉBUÎMES « ANUKER >

Cherchons pour la France :

VENDEUR EXCLUSIF QUALIFIÉ

SI une affaire lucrative vous Intéressé,
veuilles S.VJ?. contacter XL BSONNZS. '

MACHINES. CH - 8302 .KLOTEN. SUISSE.

INVESTISSEURS
L'AVENIR EST AU CANADA
Aujourd'hui et pour quelque

. tenu» encor*
des placements sûrs et de haut

rendement sont encore
possibles

dans l'immobilier.

Pour fous renseignements,
s'adresser a :
SEGIM inc:

647, Chemin Sainte-Foy 201
QUEBEC P.Q. Gl S 2K2
TéMptk : (41 B) 681-4596

automobile/
r de 16CM

demandes
d'emploi

Direct cours privé ans. set,
agréé. Acartfjn. Paris 4- prof.
Maths-Phys., sèr. référ. Libre
de suite, étud. toutes proposït.
Ecr. n« 2919. « le Monde » Pub.,
5. r. des italiens, 75427 parte-9-

30 à 60

sur 10.000 mZ moquette ouaiités
variées laine et synthétique.

737-19-19

Société de Services
et Conseils en Informanque

filiale d'un grand groupe
Industriel français recherche

pour assurer le développement
de ses activités dans las
domaines suivants :

• • •

— Systèmes temps réel,— Logiciel de base ;— Réseaux, télétraitement,
commutation, .— Simulation numérique.

• DES DitàraURS

3 B.M.W. COUPE cT*.
mal 78, noire, Intér. cuir beige,
ttas options, climatisation, Jarrt.

Partlcufier vend 304 PEUGEOT. l

JIfcJa,î 2E&l£°5
Août 1976 - Prix Argus,

parfait état • TéL 948-71-68.

nMOfflm sïi-uf
Téléphone : 54M7-69.

:tnrnw

225-56-56 et 723-31-90.

diuci/

104 - 304 - 504 - 604.
Ex. tt 78 peu roulé

Auto Parte-XV . 53369-95
63, rus Demouettes. Parte (150

-aaiurtmenleuoüUlOfïTû
ou 1 à

'2 ans d'expérience
Origines •: écoles dTngénieurs,
' universités (maîtrise, DEA.

doctorat Informatique).

Les postes sont è pouvoir :— en région parisienne ;— A Rennes ;— En République fédérale *

— aDemande.

Envoyer lettre manuscrite, C.V.,
photo et prétentions, sous référ.

HECQ ImentJonnée/env.)
EMPLOIS ET CARRIERES
30, nw vamat, 750U paris.

ORGANISME de FORMATION
. .jqcherche

ANIMATFHR-F0RMATEUR
PLEIN TEMPS ou MI-TEMPS

— EN EXPRESSION ECRITE
!— CALCUL 1

— LEGISLATION SOCIALE— VIE PRATIQUE et PROFES.

Etre compéloot dam au motel
donc de ces matière»

• Avoir pratique de formation
lentes u/25 ans,

• Partfdpatfon an équipes

THUILLIER
Concessionnaire PEUGEOT
vend prix Intéressants

604 «PositionIHW o Km

46, r. de la Motnia, Parts-19*.
Tél. : 2839M2. M. SERRA F.

I îoeat. -autos |
LES MEILLEURS. PRIX

EXPRESS ASSISTANCE.
TEL : 504-01-50.

AU MANAGEMENT
36 ans, htg. études économiques

CiHTcatlon, gestion de produc-
. 6 a. (l'expér. en pédagogie

active auprès cadres supérieurs.
Etudié toutes propositions. En-
treprises, écoles gestion, cabi-
nets formation, cabinets eonselL

Paris,' Province.
Ecr. n» 7716, e le Monde » Pub.
5 r. des italiens, 75427 Parls-9*.

• Véhicule personnel tedbpens.
• Libre i» septembre 15/S.

Env. C.V. détaillé n» T 07206 M
REGIE-PRESSE

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts.

Miln PLACE DES FITES
(SORTIE COMPANS)
IMMEUBLES NEUFS— STUDIO 35 m2 1 060 P.— 2 PIECES 50 m2 1 400 F.— 3 PIECES 57 mi 1 880 F.— 4 PIECES VI m2 23fc0 F.

.— 5 Pièces 108 m2 2 750 F.
parKg sous-sol et provisions
sur charges compris, téléphone.
Visite lundi, mercredi 13 n. a
19 h., samedi 10 h. 8 18 te :
PLACE DES FETES entrée :

quelques années (Texpertente
sur matériel Cll-HB - Iris »
Cannâtes. du millau adminis-

tratif. goût des contacts.

Envoy. C.V. manuscrit et prêt
è n* 41407 B BLEU. 17, nie

Lebel - 94300 Vlncennas

emploi/ inlcmoUonouK

Noue Société qui développe «es activités Industrielles et minières en
AFRIQUE DE L'OUEST, recherche le

RESPONSABLE DE SON
DÉPARTEMENT INFORMATIQUE

Dépendant du Directeur financier, ce cadre supérieur a pour miealoo
essentielle la mise en œuvre «Lu plan directeur informaUqus défini par la

Direction Générale. D animera une équipe dTnformatlelene d'une trentaine
de personnes et assistera l'ensemble des services techniques et administratifs
afin d'améliorer la gestion de leurs activités respectives.

Ce poste conviendrait k on

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
ayant plusieurs années d'expérience dans le traitement informatique et

.
la

gestion scientifique.

Nous assurons une rémunération liée aux conditions d'expatriation et' des'

avantages sociaux offrant des conditions de vie Intéressantes.

Adresser lettre manuscrite, corde, vltae et photo sous la référ. 1038/M k :

AXIAL PUBLICITE. 91, faubourg Saint-Honoré, 75008 Pariç. qui transmettra.
Préciser bien te référence sur l’enveloppe.

secrétoire.

^ Société ENGINEERING ^
r recherche pour chantier

LIBYE

SECRETAIRE
ADMINISTRATIF
Esprit d'initiative, ténacité.

Expérience appréciée. Anglais écrit et parlé.

Envoyer C.V. et prétentions a

Monsieur BONNETON - B P. 301
^ 92003 NANTERRE

rransistJng organisation In Lon-
don bas 2 vaeandes. One fer an
exserlenced tachnical transistor
to undertaKe translations mm
Englteh Into French, and one
for French eudlo ryplng, both on
a fuiHime batte af thdr London
offices, wrtttern appUcat. wlth
details ot qualifications and
expérience, pieuse, te t

Peter FFORDE, Assistant
to ths Managing DCrecfor
Trenstelax Limited
Marxeii Heuse
116-128 North and Road
LONDON WH 9PP.

OFFRES D'EMPLOIS outremer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Mut»,
lions. 47. r. RJcher, Parte (9«J

. financier d'Afrique Centrale
recherche

UU DIRECTEUR

FABRICATION
L'usine située dans la plus

'

.
.grande ville du pays

(800 000 haMtanttl
tranafor. un produit alimentaire.

Elle emploie environ'
300 personnes.

Ce poste convient t un Ingé-
nieur A. et M. ou équivalent
ayant priai la Sens' des rete-
nons humaines qu'une très forte
technicité.

Le directeur relève directement
de l'autorité
du président.

.

Salaire non Inférieur
*8000 000 F CFA

2 mots de vacances. .

.

Statut expatrié.
Logement et voiture fournis.

Poste à pourvoir
au -ta- septembre 1978.

- Ecrira sous référence 501 *

. I LP. MANAGEMENT
49, rue Vercingétorix.

PARIS-14»
ou téléphoner pour rendor-vous
* Mme - RICHARD : 322-47-23.

. GESTION 200*
pour Afrique du Nord

Jean FEUILLADE - 54,. av. de
La MuttuFIcqnet-15» - 566-00-75,
rech-. Perte 15* et 7", ppur bons
clients appt* toutes surfaces et
bnmeubtes. Paiement comptant.

Médecin achète dans Parte
pour loger 2 fils étudiants,
appt ancien. Libre Janvier.

Px raisonnable. Ecr. Dr Rossi,
Médlter.Club, 20130 Cargèse

j
immeubles

Ach. Immeubles libres ou oc-
cupés. terrains, pavillons. Pale
comptant par devant notaire.
Me tél. eu .878-95-06, h. Dur.

IFVAiiOK |B» * p**®»
IX 9Oli.VU cute^ s. de bains,
çhairf. cenL bid-, 1 800 F, libre
Imm^-beU 6 «ns. T. 737-37-58.

locations
meublées
Offre

Association formation profession-
nel ta (loi 1901) ch. é.louer loeai,
env. 150 m2, ou appt raz-de-
chauv (Paris ou pro. banlieue).
Loyer mensuel maxlm. 2 500 F.
Ecr. n° 6 075 c le Monde > Pub.
5» r. des Italiens, 75427 Paris-»».

fonds de
commerce

Cherche, MontéOmar (Drflme),
locaUon 4-6 pièces centre ville
ou proche pour octobre 7B.

COLAS, route de Bourdeaux-
DteulefK, 26220 - PS)

.

46-45-87

Place MAUBERT. Part loue
2 P. tt cft, chem., tél. UN F
net Ag. rabsten. T. 309-40413.

Dans bourg près Grasse l» oct2*9 mois, muta restaurée,
rmubléa ancien. nv„ 4 du, 7
Uns, Jdln. Vue. gar., UOO/mois.

<1 i 3IS i]li

nœar

locations
meublées
Demande

EMBASST SERVICE rectu
dlrecL stud. -ou appt Paris,
ville banL- Ouest - 26S67-77

• UB6GMT -SSSîSSa:
CAFE THEATRE- 5> arrt

3 niveaux, 60 cn2 chacun.
TRES BEtlE -REPUTATION.
Téléph. 272-25-26 ou 2064546.

Boutiques
Prés OPERA,

. dans bel 1mm.
d'angle pierre de taille,

EMPLACEMENT RARE. Belle
boutique,- libre tous commerces

-t- 2 Sous-SoL Conviendrait
commerce de luxe. Px 600.000 F.

522-95-20

ri^nTT'
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POUCE

Dans une lettre ouverte au président de la République

Le. syndicat des commandants et officiers (C.G.C.)

s'inquiète de la dégradation de la sécurité

« Les libertés dans le monde se
trouvent chaque jour un peu plus

menacées, que ce soit par le Ur-
rorisme international ou par les

conséquences de la déliquescence

des valeurs morales ou sociales »,

écrit rfjms une lettre ouverte au
président de la République, le

syndicat des commandants et

officiers de la police nationale
(C-G-C.) après avoir félicité le

chef de l'Etat pour Gon action
dans l’affaire de Kolwesi (Zaïre)
(le Monde du 16 mai au 10 Juin).
«La France, qu’Ü serait rüdf de

croire à Cabri de ces dangers,
semble rejoindre, avec un certain
retard, l’Italie et 7Allemagne dans
le concert des nations a terrori-
sées ». Les attentats de Bretagne,
de la Corse et de la région pari-
sienne sont autant de signaux
(Tâtonne pour ceux gui veulent
Syndicat des commandants et
bien les écouter ». ajoute le Syn-
dicat, qui estime que sla police
nationale n'est plus à même d’as-
surer la sécurité des citoyens dans
les meilleures conditions— on as-
siste à la désagrégation complète
de l'institution policière, due en
grande partie à ses nouvelles
structures à forme artisanale et
à la faiblesse de ses moyens qui
la placent au dernier banc des
nations civilisées. »
Le S.C.O.-C.G.C. poursuit : « Ce

que Von appelle souvent « les

bavures policières » ne sont que
les conséquences, parfois drama-
tiques, d’une insuffisance notoire
de la formation générale, d’un
encadrement sans réelles respon-

sabilités et d’une structure fai-
blement hiérarchisée suivant le

principe dse castes. Tout le monde
commande tout le monde, et

chaque policier en civil s'arroge

le droit, quel que soit son niveau,
de commander les policiers en
uniforme, officiers compris (—).
La logique la plus élémentaire
voudrait que les missions dévolues
aux policiers en ctoil soient pré-
cisément des missions d’enquête
ou de surveillance, où Tanonymat
et la discrétion sont les éléments
de base de l’efficacité. »

Pour conclure, le Syndicat des
commandants et officiers de la
police nationale souligne que

. « songer à développer les libertés

fondamentales dans notre pays
sans garantir la première (Ventre
elles, la sécurité physique des
Français, serait vain et dange-
reusement illusoire. Son fonde-
ment ne pourrait être perçu qu’au
travers des brumes dune déma-
gogie inconsciente qui risquerait
bien un jour d'être qualifiée de
criminelle. »

CARNET

Mariages

Eric HINTERMANN
et Memona AFTEJJGE,

ont la Joie de faire part de leur
mariage, qui aura lieu le 29 juillet
à Amboise, et en l'âgltee réformée
& Tours.
Evlan-les-Bains (Haute-Savoie).
Tampon (lie de la Réunion).
95, rue des Morillons, 75015 Paris.

— On noua prie d’annoncer le

mariage de
Mme Brigitte LEVY-EUNA

et de
BL Raymond PAUL,

qui a été célébré dans l’inttmltô le
mardi 25 Juillet 1978, à Paris. 42, rue
Laugier, 75017 Parts.

7. rua de Rémus&t, 75018 Paris.

Décès

LOUIS AMURE
Mme Louis André, sa femme,
M. et Mme Michel André, leurs

enfants et pstlt-fUs.
M. et Mme Claude André et leurs

enfants,
M. fit Mme José Bertocat, leurs

enfants et petits-enfants,
M. et Mme Jean-Paul André - et

leurs enfanta,
ses enfanta, petits-enfants, arriére-
petits-enfants,
M. Pierre André.
Mlle Valentins André,
Mme François André, ses enfants

et petite-fille.

Ancien secrétaire générai

du Syndicat de la police

M. FRANÇOIS R0ÜVE

EST DÉCÉDÉ

M. François Rotrve, secrétaire
général du Syndicat général de la
police (S.GJ*.) de 1947 & 1953. est
décédé dans la nuit de lundi 24
à mardi 25 juillet des suites d’une
longue maladie h l’âge de
soixante-sept ans, indique un
communiqué du S.G.P. Ses obsè-
ques se dérouleront le 26 Juillet
a Montagnac (Hérault) dont il

était maire-adjoint.
(Pour avoir protesté otacfeJlement

contre l’Interdiction et les consignes
de répression de la manifestation
anti-O.A.S. dn 19 décembre 1971. qui
avait fait cent trente blessés, Fran-
çois Roove avait été suspendu le
31 décembre 1961. San action contré
cette sanction disciplinaire loi avait
valu ensuite d’être révoqué le

19 mars 1963. H avait réaffirmé ses
prises de position contre la guerre
d’Algérie en décembre 1962 dans nn
article publié par s l’Express». Le
Conseil d’Etat avait annulé la me-
sure de révocation le 25 mal 1966
dans un arrêt rappelant qne le droit
syndical dans la police n’est pas
différent de celui des antres admi-
nistrations.]

FAITS DIVERS

UH MUTAS!
BLESSE MORTELLEMENT

UN JEUNE MARTINIQUAIS

Un Jeune Martiniquais de dlx-
hult ans, Alain Jovignac, a été
mortellement blessé le 1er juillet

dernier & Fort-de-France alors
qu’il jouait au football devant les

douves du fort Desaix, par le
caporal-chef Christian Richerol,
dix-neuf ans. qui a tiré sans rai-
son apparente. L’arme était une
carabine 22 long riüe achetée
par Christian Richerol qui la
détenait à l'insu de ses supérieurs.
U s’est spontanément livré aux
autorités militaires et a été arrêté
par la gendarmerie.
Dans un communiqué, publié

le 24 juillet, le Mouvement contre
le racisme et pour l’amitié entre
les peuples (M.R.AJ.) a estimé
que « le fait qu’aucun militaire
du fort ne se soit porté au secours
de la victime suscite la plus
grande inquiétude sur l’état d’es-
prit ^pouvant se révéler dans
l’armée vis-à-vis de la population
locale. »
Au ministère de la défense, on

précise que le commandant du
fort avait donné A la population
locale l’autorisation d'utiliser les
douves.

deux mue se heurtent

A SAR1S0UVIUE (YVEUNES) :

IM MORT, DEUX BLESSÉS

Un train Corail venant du
Havre et un train de banlieue
vide se sont heurtés; mardi 25
juillet, à 19 h. 5, & 500 métrés
de l’entrée de la gare de Bar-
trouville (Yvelines). Le conduc-
teur du rapide Le Havre-Paris
est mort après son transport à
l’hôpital Deux voyageurs ont été
légèrement blessés.'

L'enquête devra déterminer
dans quelles conditions les deux
convois ont pu arriver au même
instant sur la même voie, après
avoir roulé dans le même sens
durant plusieurs minutes sur
deux voles parallèles. Selon la

Siq.CF, les premières investiga-
tions montreraient que le conduc-
teur du train de banlieue n'aurait
pas respecté un signal d'arrêt
situé A un aiguillage, ce qui a
.placé les deux trains sur la même
voie.

La S.N.CJ. précise que ce mer-
credi les trains roulent à
nouveau sur cette ligne, mais
qulls ne s’arrêtent pas A la gare
de Sartrouville. qui sera réouverte
aux usagers ce mercredi à 20 h.

• Un gendarme a tué un cam-
brioleur, Jacques Petit, trente-
quatre ans, mardi 25 juillet vers
3 heures & Strasbomrg-Robert-
sau. Ce dernier venait de péné-
trai dar« . une villa munie d'un
système d’alarme qui avait alerté
les gendarmes. D’après leur récit,
l'un de oeux-d aurait -été frappé

per le cambrioleur alors qu'il

tentait de s’enfuir. Poursuivi,

Jacques Petit n’auralt pas
répondu aux sommations. H a été
tué d'une balle qui, entrée par
la hanche, a atteint le cosur. H
avait déjà été inculpé six fols

dans des affaires de cambriolage.

ses frère, sœur et belle-sœur,
ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de

M. Louis ANDRÉ,
officier de la Légion d'honneur,

sénateur honoraire,
survenu le lundi 24 juillet 1978 A
Neuilly-sur-Seine, dans sa quatre-

vingt-huitième année.
Les obsèques auront Ueu dans

l'intimité le Jeudi n juillet ibts. à

Meuvalnes (Calvados), à 15 heures.
1. me Serteaux-Dumas.
92200 NeuIUy-stu-SeLne.
Meuvalnes, 14960 Asnel les.

[Né le 16 Janvier 1891 à Douai (Nord),

agriculteur, Louis André est élu, en 1925,

conseiller municipal de Méuvaines (Cal-

vados). Malm de ce village de 1936 â

1995, Il est également conseiller général

du canton de Ryes de 1938 A 1964. Vice-

président de (a chambre d'agriculture du

Calvados, président de la Fédération
nationale des hertwgers et em brocheurs
de Franc». Louis André est élu séna-
teur le 7 novembre 1948 et réélu en

1955, 1959 et 1962. Il Siège au groupe des
républicains Indépendants ei préside le

groupe sénatorial France-Canada. Mem-
bre du conseil de direction de l'Institut

France - Canada, Louis André ne s'était

pas représenté aux élections sénatoriales

de i«7i.l

— M. Roland StragllatL
M. Francia Lacaasln.

ont le regret de faire part du
décès, survenu le 22 juillet 1978. è
l’bApItal CorentJn - celton. Issy-les-
Moulineaux (Hauts-de-Seine) . de

Jean-Louis BOUQUET,
dit Jean d’Ansenne
et Nevers-Séverln,

cinéaste et écrivain.
Obsèques le 27 Juillet. & 15 heures.

[Né 6 Paris en 1898. J--I— Bouquet a
collaboré à plus de quatre-vingt-dix films

de 1919 à 1958 en qualité d'assistant
réalisateur, réalisateur, chef monteur,
directeur de production et surtout scé-
nariste. On lui doit en 1923 le scénario
du premier film de sctence^fictlon fran-
çais. la CTlé foudroyée (réalisé par
Luttz-MoraU.

A partir de 1941, il a publié une quin-
zaine de volumes, des contes, des nou-
velles, sous les pseudonymes de Jean
d'Ansenne et Nevm - Séveriru Ont paru
sous son patronyme, en 1951 et 1956, deux
recueils de nouvelles, « le Visage de
feu», s Aux portes des ténèbres», qui
l'ont fait reconnaître pour l'un des trais

ou quatre grands auteurs français du
fantastique. Son œuvre, représentée dans
cinq anthologies, a fait l'objet de numé-
ros spéciaux et d'hommages de plusieurs
revues spécialisées. Elle est en cours de
réimpression aux Editions Marabout. Sont
parus en Juillet : * Irène, fille pauvre ».

c l’Ombre du vampire » ; â paraître en
octobre : « le visage de feu ». « les Filles

de la nuit » ; en 1979 : « Mondas noirs »,

recueil d'inédits.]

— M_ Delouvrier. président du
conseil d’administration d'Eloctriclté
de France,
M. Blancard. président du conseil

d’administration de Gaz de France.
M. Boiteux, directeur général

d’ELectricltë de France,
M. Alby, directeur général de Gax

de France.
M. Andriot, directeur de la dis-

tribution d'Electricité de France et
de Gaz de France,
Et l'enaemble du personnel,

ont le regret de faire part du décès
subit de

M. Louis BRAI,
chef du service approvisionnements

et marchés
è la direction de la distribution.

d’Slectriclté de France
et de Gaz de France,

survenu dans sa cinquante et unième
année, le 23 Juillet 1078.
Les obsèques ont eu Ueu dans la

plus stricte Intimité familiale.

Nat ébosaês, bénéficiant d'une té*

dnerien ter ks huertiont da c Garni*

d» Monde », sont priés de joindre d
leur «m de texte eue Jet dernières

tendes pour justifier de teste qsudité.

— Chambéry-Iguerande (71),

Lancey (38).

Le docteur Pierre Coq ne.,

Mlle Agnès CoqueL
Le docteur Alain Tovmîey et Mme,

née Corinne Coquet.
Mme Lucien Stlloux,

Tous leurs parents, alliés et amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Pierre COQUET,
survenu pieusement & Chambéry 3e

24 Juillet 1978.

La messe de séouimrs sera cé.ébrée

le Jeudi 27 juillet, â 9 heures, en

l’église Notre-Dame de Chambéry, où
le corps sera déposé.

Cet avis tient 5leu de falre-par:

31, chemin de Moazjay,
73000 Chain béry.

— Noue avons appris le décès de
l’écrivain grec „

George KATSEVIBALIS,
survenu le mardi 25 Juillet.

[Né â Athènes en 1S99, Kaîsimtalis

a fait des études de droit â Paris avant

de devenir poète et traducteur. Il a

traduit en anglais de nombreux poètes

grecs modernes, notamment Seferis.]

— Mme Marcel Lecerf. son épouse.

M. et Mme Yves-Henri Fromage
et leurs enfants.
M. et Mme Jean -Pi erre Leeert et

leurs enfants.
M. et Mme Richard Duras3 et

leurs filles,

ses enfanta et petits-enfants.
Et tonte la famille,

ont la douleur de foire part dn
décès de

M. Marcel LECERF,
chevalier

de l’ordre du Mérite social,

ancien directeur
de la Caisse régionale

d'assurance - maladie du Nord - Est,

survenu le 24 juillet 1978. à Melon,
dans sa soixante-quatrième année
Les obsèques religieuses seront

célébrées le Jeudi 27 Juillet 1978. â
14 h. 15, en réalise Notre-Dame-de-
la-Katlrité du Mée-Village, sa pa-
roisse.
Réunion & l’église.

n n’y aura pas de condoléances.
L’Inhumation aura lien au cime-

tière ancien du Mée-snr-Seine, dans
la sépulture de famille.

682. rue Pipe-Souris.
77350 Le Mée-sur-Seine.

— Provenejr.
Mme Pierre Mnho.
M. et Mme Jacques Maho et lents

enfants.
Mlle Catherine Mano.

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Pierre MAHO.
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945,
médaille de la Résistance.

médaille des engagés volontaires,
ancien déporté de la Résistance

des camps de Buchenwald
et de Dora,

ancien magistrat,
survenu à Proveney (Yonne), le

24 Juillet 1978.

Les obsèques religieuses ont lieu
le mercredi 26 Juillet, à 16 heures,
«n l’église de Proveney. • r

— M. et Mme Joseph Rlobé et
leurs enfants,
Mgr Olivier Rlobé.
Le capitaine de vaisseau (CR.) et

Mme Michel Rlobé et leurs enfanta.
Les enfants de M. et Mme René.

Jean Rlobé (7).
recommandent aux prières et au
souvenir de ses amis
Monseigneur Guy-Marie RJOBÉ,

évêque d’Orléans.
leur frère et oncle, décédé acciden-
tellement le 18 juillet 1978.

Les obsèques seront célébrées à
Orléans, le vendredi 28 juillet, &
10 heures, en la cathédrale Sainte-
Croix.

(Le Monde du 28 Juillet.)

Le Mouvement contre le ra-

cisme et pour l'amltlé entra les

peuples (M-RJLP.) ressent avec tua
profonde douleur !e décès de

Monseigneur Guy-Marie RIQBË,
évêque d'Orléans,

qui était membre de son comité
d'honneur, et témoignait en perma-
nence son soutien attentif à la.

défense des opprimés et i la lutte

pour les droits et la dignité de
tous les hommes.

— Mme Léo Campleri.
M. et Mme Jean-Ffhnçola Sam-

pie.-l et leur fille. Mlle Brigitte

Sampieri,
M. et Mme Paul Grandvaux et

leurs enfants.
Les ramilles Bartoll. Xulxu,
Les parents et amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Léo SAMPIERL
survenu le 18 Juillet 1678.

Les obsèques ont eu Ueu le 21. Juil-

let 1978. à Marseille, dans l’Intimité.

Cet avis tient Heu de faire-part.

17. boulevard Jean-XXm,
69008 Lyon.
Î00. rue Danton. 9121 0 DraveIL

— Mme Andrée Souiller, sea filles

Sylvie et Cécile Challeton.
Les familles Souiller. Bonnetbland.

Duran ton. Jouhasneteau. Varaoux,
ont la douleur de faire part dn
décès de

Mme Louis SOUTXIER,
née Marguerite Bonne tblane,

survenu à Ussel (Corrèze). le 15 Juil-
let 197a
La cérémonie religieuse a eu lien

le 17 juillet 1678, & Osael (Corrèze).
L'Inhumation a eu lien le même

Jour à Chateluè-le-Marehelx (Crstue).
Cet avis tient lien de faire-part.

Remerciements

— Mine Pierre-André Vieil et sea
enfants, profondément tonebés des
marques de sympathie et d'affection
témoignées lors dn décès du

général de division
Pierre-André VIEIL (CJS.),

dans rire possibilité de répondre
individuellement, prient tous ceux
qui partagent leur peine de trouver
Ici l'expression de leur profonde
gratitude.

Visites et conférences

JEUDI 27 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h„ boulevard Sébas-
topol. Mme Pochai : «Beaubourg».
15 h„ entrée du château, avenue

de Paria. Mme Pucbal : « Le château
de- Vlncennee ».

15 h.. 2, rue de sévlgud : «La
place des Vosges» (A travers Paria).

15 lu métro' Abbesses : « Cités
d'artistes et Jardins secrets de Mont-
martre » (Connaissance d'ici et d’ail-
leurs).

15 h. 15. BL, rue des Petits-
Champs : «Demeures anciennes rue
de Cbabanais et Sainte-Anne »
(Mme Barbier).

15 h.. 17, quai d'Anjou : * L'hôtel
de Lauzun» (Pans et son Histoire)
(entrées limitées).
21 h» métro Châtelet; Ml IL.. Gué-

rin : «Salnt-Merzl et son quartier»
(Templia).
15 h.. 42, avenue des Gobelina :

«Les Onbelins» (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 20 h. 30.

147. avenue de Maintenir : « L'art
tibétain, sea dieux, ses mandatas»
(Nouvelle Acropole).
21 h_ 54. rue Salnte-Crolx-de-la-

Bretonner!

b

: «Matière et libéra-
tion • (Ecole Internationale de la
Koae-Crolx-d'Or)

.

H n'y a qn'un seul

SCHWEPPE5
sous le soleil :

SCHWEPPES Léman
et « Indi&n Tonie ».

l’immobilier REPRODUCTION INTERDIT*

appartements vente appartements vente appartements vente

Paris
Rftrc étroite

ORDBiER2%'
direct. 5 p. 120 m2. 520 000 -F.
Téléph. : 357-52-74 et 805-57-41.

PALAIS-ROYAL jSÆ
VUE ET ORIENT. EXCEPT.
3-4 pièces, dépendances, balcon,
grand confort, décoration et
aménagements récents. Prix
3 000 000 de francs. Exclusivité

Dante Chevalier et Cle
TEL. : 265-77-59.

Métro MARCADET
direct- 2 p. tt cft refait neuf.

Prix : 150 000 F.
Télépti- : 357-52-74 eé 805-57-41.

MIRABEAU
DANS IMMEUBLE PIERRE
DE TAILLE GRAND STANDING

GRAND 4 PIÈCES CONFORT
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 595.000 F
S/ pl. more* Jeudi., 14-18 h.

3, rue de L'AMI RAL-CLOUE
OU TEL. : 723-9 1-28.

EXCLUSIF

INVESTISSEUR
riva droite

dans Immeuble
en cours de restauratfon,

fartas de votre investissement
pierre * 2 coups »— Accroissement de votre

capital ;— Haute rentabilité.

Aujourd'hui votre argent vaut
cher, si vous le laissez dor-
mir que vaudra-t-il demain ?
sachez utiliser tous Iss avan-
tages de l’immobilier ancien
restauré, exemple : fiscalité
favorable.. Nous pouvons
peut-élra vous aider»

téléphonez-nous ;

C-F.l, Pierre 563-11-40,

8, au. HOCHE, 75008 PARIS.

BD SUCHET
Dans Imm. gd standing, pptaira

vend STUDIOS 40 mz
pour placement, et GD 2 PCES

78 M2 734-93-36

BOIS VINCENNES, près RER,
magnifique 3 pces, entrée, culs.,
wc. salle de bains. Baie. Paritg.

355-000 - 345-62-72

RÉPUBLIQUE-VOLTAIRE
5/6 p. 180 mZ, 4» 6t. Tt confort.

Idéal pr prof, libérale.
MICHEL 01 REYL - 265-TOUS

ACHETEZ DIRECTEMENT
de Particulier à Particulier

Appelez :

INTERPROPRIÉTAIRES
Envol gratuit d'une sélection

d'appts et de maisons à vendra.
28*22-28 - 280-54-28

30, rue de Londres, 75009 Parte

IÉN A
PROPRIETAIRE VD PRES

PL. ETATS-UNIS
Gd APPT 140 M2 avec loggia
dans HOTEL PART, du XIX*
siècle entièrement rénové, gd

style, décoration de luxe.
Renseignements : 734-93-36

XVI
e

ETOILE
BEL IM. PIERRE DE TAILLE
3» ASCENS* TAPIS ESCALIER

GRAND 5 PIÈCES CONFORT
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX : 920.000 F
Sf pl. mercredi, leudl 14-1B Fl

1, r. Porgolése ou têh 723-91-28.

ParL. .vd. iü», métro BOLIVAR,
Duplex 4 p. B5 m2. Tr. Clair.

Ratait neuf. Tout confort. Pou-

tres apparentes. Px 275.000 F.
Tél. pr RV au 277-49-99 (H.BJ

M« MAILLOT - Superbe r.-eft.

4/5 p. + service, tt confL Grd
standing. AOOm ETO. 19-53.

LE MARAI5 SEVIGNE
lmm. restauré. Petits appts

1 et 2 p. rénovés, cft. Prix
Intéressants - PROMQTIC

322-10-74 et 322-11-68

16* ETOILE
140 m2 5 pces. Cuisine, bains,
lmm. grand standing. 567-2248

2 STUDIOS
PRES PLACE ETATS-UNIS

Tt cft. Reft neuf. Raz-de-chauss.
DANS HOTEL ARTlCULIER

TM. : 734-93-36, H.B.

WARDAM beau 3 p. ensoleillé
lVAwKAFi 50 m2, 6» éL calme,
bel mun p. de L, s. Uns, efif
cent, T„ 2 cheminées, placards,
mnq.. 220 000 F. T. : 77549-22.

Situation exceptionnelle
en bordure du

BOIS
DE BOULOGNE

ET DU 16*
apport. 3/4 pièces, garages.

Rénovation luxueuse.
7, bd Anatole-France, Boulogne.
Sur place : lundi. Jeudi, ven-
dredi et samedi : 14 h. â 18 h.

OU TEL, : 720-05-17

M» NATION • Beau 2 pièces,
entrée, culs., s. de bains, wc,
• soleil, inuno F - 344-71-97

PRÈS AVENUE FOCH
Dans bal Invnè ravalé avec asc

5 P. A RENOVER
culs^ s. de bains, w.e„ tél

.

soleil, calme. 585.000 F -067-01-22.

INVESTISSEMENT

PRIVILÉGIÉ
rive bauebe

dans très bel Immeuble
en pierre de taille

en cours de restauration— Studios, 2 pièces, duplex ;— Rentabilité Immédiate ;— Gestion.
Pour toutes Informations

:

C.F.I. Pierre 563-11-40

8, avenue HOCHE,
75008 PARIS.

PASTEUR - Neuf, magnifique
"udlo avec
+ parking.

studio avec loggia, 329.000 F
- SEGUR 36-17

SEVRES-LECOURBE - Neuf
Magnifique 4 p., cuis., bains,

douche, loggia, 771.000 P
+ 2 parkings - SEG. 36-17

PLEIN MARAIS
Superbe lmm. Pierre de T.

«DIP.
poutres apparentes, tt cft s. de
bains, w.c., cuis, équipée, tél.
mterpll., solefL 370-000 - K7-C1-Ï2.

Pans
Rive gauche )

CONVENTION 5"MUT
BEAU 2 p„ entrée, cuis., bains.

A saisir. T. 325-75-42 matin.

NOTRE-DAME poutres
caractère» possibilité duplex.
A SAISIR. Téléphone ; 325-7S-42.

RàspaU-Montj»masse

PLEIN CIEL Æ
séj. + ch. luxe ode 95-18 asc.

NATION - Splendide
Pierre de taille ravalé, entrée,
4 pces, culs., wc, s. bns, ehff.,

usons. 440.000 . 34M3-8S

RUE MOUFFETARD
SAINT-MEDARD

STUDIO sa
2 PIECES

* «Jü 58 rt

3 PIECES
* 80 -

5 PIECE BSS?
SUR RUE ET COUR, OU
SUR COUR ET JARDIN,
Très bonne exposition.

SOREDfM :

QUAI MONTEBELLO
lmm. 17». studio tout confort.

Possiib. duplex. Poutres.
A saisir - 32571-33, matin.

41, av. FEUX-PAURE

Itnm. pierre de taille, qualité
exceptionnelle, 3» étage, ascens.

neuf. Conderge.

4 p. 97 m2, wc bains,
centr., tél. A repeindre.

Prix 530.000 F, crédit 80 %.
Voir notaire mercredi at^Jeudl

58

P

de 14 h. 30 â 18 h.

JDIN des PLANTES. Bel Imm.
p. de L 3 p. 90 m2, 2* èt

Asc Balcon Est-Ouest.
570.000 F - 535-06-37

LUXEMBOURG
Belle CHBRE, cab. ML parlait
état, 76.000 F dans Hfttel par-
ticulier. Placement intéress.

PROMOTJC - 222-15-76

MAINE . MONTPARNASSE
Original appt en DUPLEX,
cheminée, poutres llvfng +

2 ctibres 75 ou 90 m2, caractère,
rénovation de qualité.

Livraison rapide.
Prix é discuter. PROMOTIC

322-15-76 le soir 622-04-16

LUXEMBOURG
Appt de caractère, 7 pces en
duplex, 4 s. de bains, cuisine

équipée, poutres apparentes.
Très grand calme. NOTAIRE,

501-54-30, LE MATIN

Part, é part. Vends, colline de
Troovltle, superbe appt neuf
130 m2, vue extraordinaire sur
mer, dble llvg, cheminée, 4 ch.,

2 Uns, 800.000 F. Tél. 704-73-23

SAINT-JACQUES appartements
CARACTERE 15 m2 et ISO m2
en*, peut-, cheminée, gd llvlng.
Directement pptaire : 790-21-09,

XV
8

LIMITE XVI
e

VUE EXCEPTIONNELLE
DECORATION LUXUEUSE

EL élevé. Imm. récent. Parking.
3 PIECES 73 ro2 500.000
4/5 PCES 126 m2 .... 1.150.000
COTIMO Mme Toppo - 783-62-74

,

ProL CHAMP-DE-MARS
lmm. pierre de taille, 5 p. fout
confort, IDd mi. Px 590.000 F.
Jean FEUILLAGE - 566-00-75.

C
Région

parisienne :

RUE FROlDEVAUX
Magnifique atelier peintre
65 mî, décoration boiseries.

550.000 F - 567-22-68

M» EMILE-ZOLA

VUE DEGAGEE

4 ET 5 PIÈCES

Bi DUPLEX

Neufs, originaux,
habitables Immédiatement
GRANDES TERRASSES

S/pl. : 10, rue Frémlcourt
Tous les jours (sauf mardi

et mercredi)
11 4 13 h, et 14 â 19 h.

578-03-72 - 500-72-00

_ STANDING
5T-GRAT1EN Séj. + 3 ctibres,
106 m2 + terrasse 16 m2, paritg
double, 4* et dernier étage.
Prix : 550 000 F. T. : 989-31-74.

n APPARTEMENTS nt
DANS LE ' tJ

4 000 é PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEL. ou ECRIVEZ
MAISON DE T I II I
L'IMMOBILIER '-LJn-l-

27 BIS. AV. OE VILLIERS
75017PARI5. TéL 757-62-02.

VACANCES ETE-HIVER

4 CHATEL (Haute- Savoie)
Studio 115 .DOO avec 23.000 cpt,

2-3 pièces. Gestion assurée.
ERIGE, 84, route de Genève,
74240 GAILLARD (50) 38-52-89.

Bureau d'accueil sur place 4
Châtfil du 1-7 au 31-8-78.

LUZ-LA-CROIX-HAUTE
(DANS LE5 ALPES)

vds très loi! studio 46 m2 +
loggia entrérem. meublé, consL
1973. TéL : (91) 68-54-23/52-52-79.

pavillons

YERRE5 (91)
Part, vd maison mit., 98 m2
hab., gde cuis., liv. dble, 3 ch.,
s. bains, 2 wc, gar. 2 voitures,
cave, ch. centr., grenier. Sur
terrain 500 m2_ Centre commer-
cial, RER â proxim. 300.000 F.
Tél. : 976-54-88. Agence S'abat.

Ile de Ré - Particulier vend
petite maison da pécheurs dans
village, jardin, parking. Visite
en juillet - 4, r. du Grenouillé,

17 La Flotte-en-Ré.

YONNE - A 140 km Paris Sud
dans cadre boisé, paysagé. clô-

turé de 4JOO mz, MAISON
NEUVE, style fermette, tt cft.

Séjour, 3 ch. Prix 295.000 F.

Ag. Las Beaux Jours,

09120 Chamy Tél. (86) 6344-28

DANS BOURG BRETON
particulier vend 2 maisons h
m km Rennes, bon état, garaga,
cour. 5 p., MO 000 4 p. 70 000.

Tél. : 265-47-08 ou (99) 50-02-01.

CÀNCALE VILLA NEUVE
3 pièces, jardin 110 mi.

Vus sur la mer.
Exceptionnelle, calme.

PX : 250 000 F. T. (99) 89^345.

Boulogne - Fart, vend studio
27 m2 1 pce. cuisine équipée,
5. de bains, wc séparés, futur

métro è 2mn. Etat neuf.
160JI00 F • MICHELET, 605-97-97

C Province J

RUE DE FLEURIR
PRES LUXEMBOURG

lmm. caractère - Tout oopfort
GRAND 3 PIECES » m2

Parft état Mme TOPPO 783*74.

Marseille • Part, vd beau F-4,
110 m2, Imm. réc. de qualité,
22 éL Vue imprenable s/mer.
Quartier agréable. 250.000 F.
PUY» 61, r. Dunkerque, Parls-9»

LA BAULE-LES PINS prés mer
4» éL, appt récent,, tt cft séj.,
terrasse sud, eh., cave., garage.
Tél. : 345-53-13 heures repas.

Région MQNTLUÇQN part, vend
fermette -i- 2,20 ha. Px 150 000 F.

TEL .; (70) 07-11-83.

EN PROVENCE
FERMES k restaurer MAISONS
de village. MAS luxueux. Doc.
gratuite. Ecr. 5. BROCHENT,
conseil immobilier, îe.rue do
la République, 84000 AVIGNON.

fermettes

ARDHNES FERMETTE
A p possib. agrandir, E. EU
* •* accès par chemin privé,
terrain 2 000 m2, prix 300 MO F.

TEL, : (24) 36-30-10.

RUEIL, PRES R.E.R., résiden-
tiel, récept-, 4 cli., tt confort,
gar., jdln. 684.000 F - 027-57-40

terrains

LE LAVANOOU 83
800 m bord de mer

Magnifique terrain è bâtir de
3^00 mî comptante arbres di-
vers. Eau, teciricJEé, tt-ég. é
brancher. Expo Sud. Affaire

excepttonn. 70 F le M2
(+ TVA) 80 % crédit possible.
CATRY, 28, rue Sylvabelle,

13006 MARSEILLE. Tél. ce jour
(91) 37-09-27, taure suivants

(66) 22-25-06.

propriétés

URGENT RECHERCHE

PROPRIÉTÉ SUR ENGHIEN

ET LIMITES
TEL. : 417-02-91

YVELINES 45 Ion PARIS A 10

M0UUN J8
4
rd™ê XVI- s.

à restaurer è l'Inventaire
MONUMENT HISTORIQUE.

Tél. '. 266-27-55 Ut 987-73-64 seir.

BRETAGNE SUDjftRSC
Impecc, séjour 120 m2. 4 S. de b.
19 ha CULTIVABLES, LIBRES.
90ÜJMO F. Celtique, 2, ru de

rHêronnléra, Nantes.
TèL (40) 71-00-19.

2.023 m2 â bâtir.
TEL. : 421-04-80.

c 6 KM BAVEUX (14}
HERBAGES 21 Ha seul tenant
Bail 18 ans (exemption droits
succession). Renseignements ;
Etude MA5SU, notaire Beraescq,

14710 TREV1ERES.
Tél : (31) 22-51-01.

DANS LES BOIS Site protégé

c GIF 130 F LE M2
R.E.R. superbe vue plein sud
3200 m2 en pente 2 façades.
T. 266-27-55 et 907-73-64 soir.

châteaux

20 KM OUEST DE PARIS
{15 mn Etoile R.E.R.)

MERVEILL. PETIT CHATEAU
Début 17" siècle, comprenant :

vaste sous-sol, rw-dé-chaussèe,
entrée, grand selon, petit salon,
s. â manger, office, cuisine,
1«T étage : 4 chambres, 2 salles
de bains, t» étage : a chbres,
i s. de bains, lingerie, pare de
i ha 1/2, pièce d'eau, maison
^_88B de gardien,

1 I CPH IMMOBILIER
Agence de Parly 2

Tél. : 954-54-54.

100 KM OUEST

AUTHENTHL MONASTÈRE
du- XV® s„ k restaurer, fenêtres
a meneaux, terr. 3000 m2. Px
tôt. 300 000 F, A 13 Imm. 72, av.
de Paris 27 Vernon. (32) 51-19-19.

20. KM. OUEST
prés ST-GERMAIK-EN-LAYE

dans village réstdeotM, calme.
DEMEURE DE CLASSE

recepL 3 p, 8 chbres, bns, gdes
dépend. Parc 1 ha. Affaire rare.
AGENCE de ta TERRASSE

LE VESINET - 9764)5-90

VAUCRESSON résidentiel
demeura . 1880 de caractère,
aménagement et décoration
récents et raffinés. 270 m2
habitables, séjour de 75 m2
avec cheminée, 5 chambres,
gar. 2 voitures, beau parc
artorisé et dos, IBM mL
Pk 1890 000 JMB 970-74-79.

manoirs

SABTHE - PART. - MANOIR
xvi», 20 ha, douves, rivière.

ULM# 19, rue du Dr-Amaudet,
92190-MEUDON

027-12-90 - 325-72-87

villégiatures

A LOUER dn 15 an 31 aaM
et du il au 30 septembre, prés
AJACCIO maison 4 é 8 pars.,
400 m de la mer, (43) 27-02-49.

15 km BRIANÇON (Htes-A.)
loua sept oct 2 pces. BorgeL
23, alu Amont, 91440 Bur«-s’y.
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L'0.CD.E. prévoit so ralentissi

de la croissance éconoasgne aux I

« Le ralentissement de la croissance pourrait être
Prononcé que ne l’enviasse actuellement Je gouvcnxti
estime VO.CJ)S. au terme de ton étude de caeftnctW
Etats-Unis. Les experts de rO&JDJË. précisent çw'iû
croissance de 3 Te (en taux annuel) da. produit n
prêter semestre 1379 — après gjs îi envisages pour. te

,

~ tcmi en rappelant que ce ralentissement san
pius de trots armées de reprise (_). Aussi le pÿaSiîèra°it-u enatntenaat recevoir la toute première priori*#

L'OXfJD£. suggère une solution ; des micanen
eraniUotiOa entre parterùünx sociaux arbitrés

n(JE
Ttia

?
a pour dTiipêchcr le déclenchement de Sa i«u(é prix-salaires.

ÆrLdu premier^trimestre

auen^mi
Ies détaü ont

S5™'
n
i^

au
-

r7“iime annuel de

L’une' h^-
Pnx ^ 8«s de 12 5i.-

hJï?
des

i
causes de cette forte

SK» la flambée tes SS **

SSTft11» C+ 1BÆ % en rythS HLJS *

L’OjCJiR

proàucUdt
coûta mut
f+ «Æ r,

eolSTM.
3) Céria

i
semant

VQ.CH

au coure j
entaires ®® noderera empïoyeui

!'0.cj>£ 4 venir, sociale» ç

lesoS!?? raisQns et

«te conS?Sr
U^ 1 «^nation risque VO.QS3£

u . ont pa i

éco'if- de la croissant* Poœwata

fc

* TOîn"
Le taux Ha n££Larclt* du ^TXiiL

P^nterans"
r!l
0paî

f
tl0n active au mr

te Plus bas enreSri
1
* ^5. Tiknexa

Les eran^
*nreSîstre depuis igrs. * a**rer

poncwlâ
H^rndical® «Siéttæ!A n!?*

iation —j ? par an d’sugnaen- ^ e
î,

11

L'O.nnw salaires. . consulta
ration que ï’accHé- de bex
salaires ^ hansse des ^Pdriic

^SSS*1* Wi s’était prS -

S’ait été *^5 années 1970
®îats-Ünis'^î,,

aioÿE aux
^nüs paya^rtf les antre» ^ exoat
^Ptloü ?e î o,cJ>£. àlS ******

L^Dpelle 1/O.C.as. “
j^hat des le poovtèr ®*ÙÈr ^
a,ait «S5 &«>*««tSSS » inafi

Pons,



I

1F'"
fe-: -

i;

’"?***» esi'rf. - =•
“
'4‘,-^^V .

MHl P* ; i _ Pr-n?-.

'TT. . >. .
- •,- " 'r-~ -C- ai

t*iinp
,‘X

‘'•‘“--•«T --- - .- ." :

.-r
s:

'
: *V.*

». .. .. v. .. „
" *

“ “ rt~
•;:. *»O
L-,

v ^
•_

. j ^a x«v

.'?• I-;’.:".*”

. .. Cil: J*
‘ - -- ' - -r

-SïIlJ^fc

-" ÏHiji.1.. _

" L/:* S*S£>*
M~.

: :: n; j:

»— i—— .w.— ' *

*)&**'"

#• * '

^•r r f! i**
y- "

.

u jm::- :;

• • • LE MONDE — 27 juillet 1978 ;— Page 21

^eHr<mae

MARCHÉ COMMUN

Le « cas » anglais
A ceux qui pouvaient encore

en douter, les conseils des
ministres des Neuf (finances,
affaires étrangères, pèche), qui
viennent de se dérouler à
Bruxelles, ont confirmé que le

Royaume-Uni a une conception
toute particulière de son rôle

.
dans le C.E.E. ; que ses intérêts

et ceux de la France sur le
plupart des dossiers y sont
opposés ; qu’un affrontement
sérieux entre les deux pays est
i prévoir dans un avenir proche
et que, par conséquent, sur le
plan tactique les Français
devront veiller, rautomne pro-
chain, à éviter tes erreurs qui
les placeraient en position Isth
lôe, car les Anglais, aoyona-an
sûrs, feront feu de tout bols
pour diviser leurs partenaires et
surtout pour affaiblir la coalition

Iranco-allemahdB.

La pèche ne sera pas un
terrain propice à de telles

manœuvres. Voyant les élections

approcher. M. Sllkin, le ministre
britannique, s'est opposé plus
que jamais, lundi et mardi, à fa

mise en place d'une politique

commune. Ce blocage Irrite les
Allemands, et M. Ertl, leur

ministre, qui préside les travaux
du conseil, a annoncé que, faute

d’assouplissement de la position

anglaise, Il demanderait i ce
que les chefs de gouvernement
se saisissent de ratfaire lors du
conseil européen de décembre.
Heureuse initiative, car le temps
ne Joue pas en faveur des Etats

membres qui ont Intérêt à la

création
_
d’un marché commun

de la pêche. Les Français, dont
roptln^sme- étonne, soulignaient

mardi, pour s’en réjouir, que
M. 'Sllkin avait dû accepter que
plusieurs des décisions de ges-
tion.' arrêtées per le conseil

,

l'aient été sur la base' de Far-

tlcle 43 du traité de Rome fc'est

un article-clé de le politique

agricole commune) et que de la

aorte le caractère • communau-
taire m de la politique de la

pêche ‘se soit trouvé reconnu.

Maigre satisfaction-

Il reste que sur Fessentiel les

Anglais ne lâchent rien, et même
marquant des points : depuis le

début de rannée. Ils capturent

du hareng à rouest de rEcosse.
Même au moment où la campa-
gne de pêche française dans
cette zone va commencer. Us

décident unilatéralement qu'il est

urgent d’y Interdire toute prise.

M. Gundelach, le commissaire

compétent dont ratthude n’est

pas exempte d’ambiguïté, semble
décidé i /es laisser taire. Le

navrant dialogue auquel on a pu
assister, mardi, entre M. Le
Theule, ministre des transports,•

et la représentant des amateurs
français, sur le thème : Y va-
t-on, y va-t-on pas -, et « On
voua soutient, mais chacun doit

.prendre ses responsabilités »,

lllustr• la précarité dans laquelle
vivent nos pêcheurs.

Le même péril menacé-t-U las
’

agriculteurs ? Sûrement, si on
laisse les Anglais libres d’agir.

Avec persévérance. Ils sont en
train de monter une nouvelle
offensive contre rEurope verte.

A Brême,- M. Callaghan avait

demandé à la commission de
réfléchir d’ici la fin de tannée
â des réfones. MM. Haa/ey et

Owen viennent de répéter qu’U
faut apporter deB - changements
très. Importants & la politique

agricole commune >. Ils ont. dit,

tun et l'autre, que c'était là une
condition & leur participation eu.
futur système monétaire euro-

péen.

'

« Nous ne.' pouvons pas lier le

problème monétaire à Paffaire

agricole -, a commenté U. Stlm,
secrétaire d’Etat aux affaires

étrangères, mais les Ang/a/s font

ce lien et s'emploieront sans
doute à utiliser ces argumenta
- verts - — auxquels une partie

de roplnlon est sensible en
Allemagne et en Italie — pour
brouiller les cartes au conseil

européen de décembre et retar-

der ainsi rentrée en vigueur d'un

dispositif commun des changes à
régard duquel Ha n'ont visible-

ment aucune affection.

Sans même s'appesantir main-
tenant sur lee problèmes de
rélargissement, Fagriculture sera

encore sur fa sslette A propos
des négociations commerciales
multilatérales du GATT (N.C.M.),

M. Stlm vient de rappeler que
la France refuse tout accord qui
reviendrait à limiter la capacité
tfexportations agricoles de la

CEE. Nos partenaires n’ont pas
commenté, sachant que ce n'est

pas le moment
Mais on sait aussi que les •

Américains, pour conclure les

N.CM., voudront absolument arra-

cher A rEurope une concession

agricole substantielle. On peut

deviner que, lors du conseil

européen de décembre, quelques
lours avant la date fixée A Bonn *

pour la fin des W.CJK-, une
pression très vive s’exercera

dans ce sens sur la France ef

que les Anglais joueront une
fois de plus lès premiers rôles

dans cet assaut

PHILIPPE LEMAITRE.

ETRANGER

L'O.CD.E. prévoit un ralentissement

de la croissance économique aux Etats-Unis

a Le ralentissement de la croissance pourrait être nettement plus

prononcé que ne l'envisage actuellement le gouvernement américain ».

estime l’O.CDE. au terme de son étude de conjoncture consacrée aux
Etats-Unis. Les experts de VO.CDÆ. précisent qu'as prévoient une
croissance de 3 % (en taux annuel) du produit national brut du
premier semestre 1979 — après 4.5 % envisagéspour le. second semestre

2878 — tout en rappelant que ce ralentissement surviendrait captés

plus de trois années de reprise (—) Aussi le problème de Hnflation

doit-il maintenant recevoir la toute première priorité ».

L’OJCJIE’. suggère une solution :. des mécanismes permanents
de consultation entre partenhtres sociaux arbitrés par des experts

impartiaux pour empêcher le déclenchement de Ta spirale inflation-

niste prix-salaires.

Au cours du premier trimestre
tie 1918 les prix de détail ont
augmenté au rythme annuel de
9,5 %, les prix de gros de 12 %.
L'une des causes de oette forte

hausse est la flambée des prix
alimentaires (+ 1&5 % en rythme
annuel durant le premier trimes-
tre) entraînée notamment par
l'insuffisance de viande de bœuf.

S'il est probable que la hausse
des prix alimentaires se modérera
au cours des mois à venir,
1'O.C.D.E. énumère quatre raisons
pour lesquelles rinflation risque
de continuer :

1) La rapidité de la croissance
économique a provoqué de fortes
tensions sur le marché du travail.

Le taux de chômage est tombé à
S % de la population active au
printemps, ce qui est ie niveau
le pins bas enregistré dépote 1975.

Les grands syndicats ont réussi a

productivité a fait monter les
coûts unitaires de main-d’œuvre
( + 6,5 % en 1977, davantage
en 1978).

3) Certaines mesures adoptées
par le gouvernement ont ég
lement renforcé l'inflation.
L’O.C-D-E. cite en particulier
l'augmentation de 15 % du salaire
minimum fédéral et le relève-
ment des cotisations des
employeurs aux assurances
sociales qui ont pris effet l’une
et l'autre an début de 1978.
L’O.CJD-E. estime que ces mesures
ont pu accroître d'un point le

pourcentage de hausse des prix
de main-d’œuvre ;

4. Dernier facteur
Bernent du dollar.

le fléchis-

L élargissement de la C.LE. doit favoriser l'expansion de l'agriculture française

DECLARE M. GISCARD D’ESTAING
Le président Giscard d’Estaing a reçu,

mardi 25 juillet, pendant une heure qua-
rante minutes M. Michel Debaüsse, pré-
sident de la Fédération , des exploitants
agricoles, accompagné d’une délégation
des responsables des productions médi-
terranéennes. L'entretien a' porté sur les
difficultés qu'engendrera pour l’agri-
culture française l’élargissement du Mar-
ché commun à l'Espagne, au Portugal et
A la Grèce. Le président de la République
s'est engagé, auprès de ses interlocuteurs
à obtenir de Bruxelles un renforcement
de la réglementation pour le vin, les
fruits et les légumes. Il a surtout précisé
que la notion de période transitoire ne
serait pas limitée dans le temps et pour-
rait durer aussi bien cinq, dix, douze
on quinze ans.

Sur. le plan national, le gouvernement

devra créer «les conditions d’âne orga-
nisation économique des* producteurs
puissante, Capable de mieux gérer -les
marchés, d’améliorer la compétitivité des
filières de production et de promouvoir
les exportations françaises- selon les

‘ termes du communiqué de la présidence
de la République. « Les réglons françaises
limitrophes d'Espagne doivent saisir la
chance d’expansion de ressemble de
leurs activités que leur offrira leur désen-'
clavement géographique et économique,
a déclaré M. Giscard d’Estaing: « Un nom-
bre .croissant de producteurs prennent
conscience de cè que l’élargissement du
Marché commun ne doit pas être le pré-
texte d’on repli* mais au contraire l'occa-
sion d’expansion pour la production
agricole française -, a-t-fl ajouté.
A l’inverse du. leader paysan. M. De-

bâtisse qui semblait satisfait de cet
entretien,' les antres dirigeants agricoles
qui Taccompagnaient, moins rompus sans
doute à la diplomatie politique, sont sortis
de l’Elysée apparemment aussi inquiets
qu'ils étaient arrives. M. Perret du Gray,
président des producteurs de fruits, a
notamment déclaré * -Le président n’a
pas apporté les garanties formelles que
nous attendions et qui concernent le
calendrier, les prix minima. les échanges
intracommunautaires. -

La tâche du gouvernement sera main-
tenant de traduire dans

. les faits les
engagements du président*de la Républi-
que. Le plan décennal de’ développement
du Sud-Ouest, que le premier ministre
doit préparer, et la nomination d’un
« Monsieur productions méditerranéen-
nes» doivent 'y contribuer.

Vigne, fruits, légpmes : depuis
de nombreuses' années, ce trypti-
que agricole occupe le devant de
la scène. L’élargissement du Mar-
ché commun & l'Espagne, le Por-
tugal et la Grèce ne fait que
rendre plus urgente une réforme
déjà nécessaire et qui tarde.
Avec une production de vin, en'

1977, Inférieure & la moyenne,
des stocks plutôt faibles, une ven-
dange 1978 qui ne s’annonce pas
pléthorique, les cours se sont
wtiwtomw La pression des im-
portations italiennes essentielle-
ment un vin de haut degré pour
les campagnes n’a pas été plus
importante que de coutume. An-
née exceptionnelle donc, qui offre
l’occasion de faire avancer les

dossiers sans être contraints dé
composer avec les barrages
route : le rapport sur l'enrichisse-

ment des vins de table (chapta
lteation) dont certaines mesures
seront applicables dés septembre,
alors que d'antres /taxe sur les
sucres, par exemple) doivent at-
tendre d’être officialisées par la
loi de flnanoe-1 les modifications
des règlements de marché déd
dées à Bruxelles en juin sur le

texte desquelles la France veut un
accord en août ; enfin, le pro
gramme d’amélioration strnetu
râle du vignoble, qui comporte

ductlons a adopté, le 5 juillet der-
nier, le* principe de conventionne-
ment avec les comités économi-
ques réunissant les agriculteurs
organisés par type de produit
Il s’agira d'accélérer le rem-

placement des vergers et les Ins-
tallations de serres ou de forçage
par des facilités bancaires, voire
des subventions comparables à
celles accordées aux viticulteurs;
de mettre en place des variétés
adaptées au marché et, par exem-
ple, de trouver une variété d'ac-

compagnement de la pomme Gol-
den; de répondre aux besoins de
perfectionnement technique de-
mandés par les producteurs; de
réfléchir aux problèmes posés par
l'approvisionnement en frais d’une
Industrie qui ne peut tourner «ms
être assurée d’un approvisionne-
ment régulier.

Il faudra enfin renforcer l'orga-
nisation économique des produc-
teurs, assez bien regroupes dan*
la pomme, Fartlchaut ou le choux-
fleur, peu pour le raisin de table

et les légumes en général
Il restera enfin k décider du

financement de ces conventions
régionales et à obtenir de Bru-
xelles, outre une amélioration de
la préférence communautaire, un
embryon de mi»#» en place d’un
système de sécurité pour empê-
cher en eas de difficultés sur unmarché d’un pays membre de la
CJSJEL, l'exportation de la crise
dans tes Etats partenaires.

JACQUES GRALL.

L'O.CDX conclut : c Tl pourra
s’avérer nécessaire de mettre sur
pied une stratégie anti-inflation

-

— „— . . . niste de longue- portée. Des
conclure des accords prévoyant mécanismes permanents de
environ 9,5 par an a angraen- consultation, bénéficiant en casSv par
tatkm des salaires.
L’O.C.D.E. • rappelle que l'accélé-

ration mondiale de la hausse des
salaires nominaux qui {fêtait pro-
duite au début des années 1970

avait été bien moins marquée aux
Etats-Unis que rtniw les autres
grands pays de l'O-C-DJE. à l'ex-

ception de l’Allemagne. L'O-CP-E-
rappelle aussi que le pouvoir
d’achat des traitements et salaires
avait alors baissé.

3) Second facteur d’inflation
durable: le ralentissement de la

de besoin des avis dfexperts
impartiaux et dans le cadre
desquels les partenaires sociaux
et le gouvernement peuvent
confronter leurs points de vue
et examiner les conséquences de
leurs actions, peuvent être utiles

à cet égard. Ils pourraient contri-
buer à atténuer les pressions qui
99 traduisent par des revendica-
tions excessives en matière de
revenus et qui risquent de déclen-
cher une spirale prix-salaires ou
une- spirale-- salaires-salaires. »

deux volets ; restructuration et
reconversion.
Dans le premier cas. 11 -s’agit

d'organiser le renouveDement du
vignoble Des aides (100 F/ha)
sont ,versées par l'intermédiaire de

lements de producteurs pour
l’établissement de schémas direc-
teurs où sont programmés les arra-
chages. Les replantations doivent
respecter un cahier des charges
cépages, écartement et sens des
vignes. Dans ce cas, l'aide fran
çaïse et raide communautaire
atteignent environ II 000 francs
par hectare. Le gouvernement
souhaite obtenir un plan' d’arra-
chage pour 150000 hectares de
vignes fin 1979. dont 9 000 bec
tares de vignes seront effective-
ment arrachées et replantées d’ici

deux ans, STJ n’est donc pas
question d’accélérer le mouvement
naturel de renouvellement

.
des

vignes (dont c l’espérance de vie »

moyenne est de quarante ans)
mais seulement de raccompagner
on peut cependant se demander
si ce rythme sera suffisant pour
adapter l'appareil de production
à la concurrence dans un Marché
MmwnTi
Avec les aidés à la reconversion

(environ 25 000 francs par hec-
tare), U s’agit de réduire le vo-
lume des vins médiocres, ou
considérés conune tels. Des
conventions sont passées entre
rOffice du vin (ONIVIT),. les

SAFER (Société d’aménagement
foncier et d’établissement rural)
et la Compagnie d’aménagement
du Bas-Rhône-Languedoc. Objec-
tif annuel de vignes «reconver-
ties » : 16 000 hectares & partir de
1BTO.

Un verger gui vieillit mal
Mais quelle reconversion ? B

n’est pas question pour les pou-
vrois publics de recommander à
l’exploitant qui S’engage & ne pas
faire de vigne, telle ou telle autre
culture. On ne peut pas prendre
une telle responsabilité, dit-on au
ministère de l'agriculture. Prati-
quement, le producteur doit se
débrouiller avec les mêmes ingré-
dients que les voisins pour choi-
sir son orientation.. & savoir prix,
courant commercial et savoir-
faire. En pratique, sur les 2 500 A
3000 hectares reconvertis & ce
jour,, on produit des semences
fourragères et potagères, des cul-
tures protéagineuses, et surtout
des légumes sous abris et des
fruits, deux secteuis dans lesquels
.on note un certain décourage-
ment des’ producteurs.

-

Le verger français vfeflbt mal
SI Ton veut maintenir le niveau
de production de l’ensemble. Il

faut multiplier par trois pendant
.cinq ans le taux de renouvelle-
ment actuel, passer pour la pêche
et la pomme, de 800 à 2500 hec-
tares de verger « neuf » par an ;

•'pour, lai poire, de 300 à 1 000. En
1969. les Jeunes vergers de moine
de quatre ans représentaient34 %
des surfaces. ' En 1974, ils n'en
représentaient plus que 9 %.
Pourquoi ce vieillissement ?

Parce que les fruits sont des pro-
duits économiquement peu sûrs :

un week-end
.
de fraîcheur à

Parte, line pleine période de pro-
duction. et le marché s’effondre.
Les coûts de main-d’œuvre res-
tent élevés car la mécanisation
de la cueillette piétine. Le cpnseil-
supérieur d'orientation des pro-

Un mariage heureux:

Un nouveau nom

Un nouveau nom vient d’apparaître

dans le cercle restreint des grands

de la téléphonie privée :

THOMSON ERICSSON.
Sous' cette appellation sont désor-

mais regroupées les activités de télé-

phonieprivée de laSociétéFrançaise

.
des Téléphones ERICSSON au sein

de THOMSON-CSF, Tun . des lea-

ders ‘ mondiaux de Félectronique

d’avanfcgarde.

Une puissance technologique

Par une puissance technologique

renforcée, cette Situation permettra

d’affirmer, la position déjà pré-

pondérante prise par THOMSON
ERICSSON sur le marché de la

«

téléphonieprivée grâce, notamment,
au large succès obtenu par les aut<>

commutateurs programmables P 30
et P 40, lancés au SICOB 77.

Quelques indiscrétions

Le secret plane encore sur les pro-

jets à court terme de THOMSON
ERICSSON.
Cependant, on peut .déjà dire, suite

à quelques indiscrétions, que la

sortie d'un standard de conception

tout à fait révolutionnaire est immi-
nente.

Ce nouveau modèle bénéficiera

d'une paternité prestigieuse et so-

lide : celle dè .THOMSON-CSF,
sa dimension, son avance technolo-

gique dans le domaine de Félec-

tronique d'avant-garde, sa maîtrise

des composants, de la mini-informa-

tique, alliée à l’expérience de la

téléphonie privée acquise par la

Société Française des Téléphones

ERICSSON, la souplesse et. la den-

sité de son réseau commercial, la

qualité de son service clientèle.

D'ores et déjà, on peut prévoir qu’il

sera l’un des pôles du SÏCOB 78.
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ÉQUIPEMENT AFFAIRES \SOCIAL

LES

SOUS LA PRÉSIDENCE DE M.

Dix ministres participeront à

snr les collée

VALÉRY GISCARD D’ESTAING

un « séminaire de réflexion ;

M. Valéry Giscard d’Estaing préside, le

jeudi 27 juillet au • château de Rambouillet

(Yvelines), un «séminaire de réflexion • consa-

cré à la préparation du projet de loi-cadre sur

Je développement des responsabilités locales..

MM. Raymond Barre, premier ministre, et

Alain Peyrefitte, ministre de la justice : Mme Si-

mone Veü, ministre de la santé et de la famille ;

MM. Christian Bonnet ministre de l'intérieur î

René Monory, ministre de l'économie : Maurice
. Papou, ministre du budget : Michel d’Ornano,
ministre de l’environnement et du cadre de

vie: Jean-Pierre Soisson, ministre de la jeu-

nesse, des sports et des loisirs; Marc Bécam.
secrétaire d^tat auprès du ministre de l'inté-

rieur, chargé des collectivités locales, et Jacques
Pelletier, secrétaire d'Etàt auprès du ministre
de l’éducation, participeront à cette réunion,

qui doit commencer à 9 h. 45 et être suivie d'on

déjeuner. MM. André Chadeau, délégué
_

à.

l'aménagement du territoire et à l'action

régionale, et Pierre Richard, directeur des col-

lectivités locales an ministère de l'intérieur,

assistent également à cette séance de travail.

Le projet de loi-cadre, qui doit être déposé
le 15 octobre sur le bureau du Sénat, portera
sur la suppression de la tutelle administrative.

POINT DE VUE

technique et financière que supportent les

collectivités' locales, sur les aides financières

qu'elles reçoivent de l'Etat sur le statut du
personnel communal et des élus, sur les inci-

tations à la coopération intercommunale et

sur un premier transfert de .compétences de
l’Etat au département et à la commune. Les
participants au séminaire de Rambouillet sont

appelés à réfléchir sur ['ensemble de ces orien-

tations et & plus long terme, sur Ilnsertion
des collectivités locales dans la vie de la nation,
en tenant compte du débat qui a eu lien sur
ce sujet le 20 juin, au Sénat et de la consulta-

tion pratiquée auprès des maires & l'été et à
l’automne 1977.

D’autre part les mesures fiscales annoncées
par le président de la République en faveur des
communes et des départements,, et qui doivent
figurer dans le projet de loi de finances pour
1979, sont actuellement étudiées par la direc-
tion générale des impôts. Elles feront l’objet

de nouvelles réunions, & l’hôtel Matignon, au
mois de septembre.

M. Marcel Champeix, président du, groupe
socialiste du Sénat répond id à l’article de
M. Bonnet C« le Monde» du 18 juillet!, qui avait
présenté les grandes lignes de la réforme.

LES NOUVEAUX CONVERTIS
D ANS le Monde du 18 juillet,

sous le titre - Pour une décen-

tralisation à la française ».

M. Christian Bonnet a publié un
article éditant «or -la réforme des
collectivités locales.

Beaucoup de maires ont dû, certes,

être vraiment frappés d’étonnement.

Ouei démenti donné à la. politique

poursuivie par les gouvernements
depuis vingt ans 1

Pour ma part je' serais tenté de
dire, comme Sganarelle à Don Juan :

«Ah monsieur, que rai de /oie

à vous voir converti. Il y a long-

temps que fattendale cela, et voilà,

grâce au ciel, tous, mes souhaits

accomplis. »

En effet, la dénonciation du gigan-
tisme, la condamnation de la cen-
tralisation, le refus des fusions

imposées ata communes, la que-
relle contre une réglementation abu-
sive et arbitraire, n’ont cessé d’être

tes thèmes de t'opposttton.

Aujourd'hui, que, le ministre de
l'intérieur vienne renchérir sur nos
plaintes et nos critiques ne manque
pas de sel. Qu’Il écrive que * la

concentration était devenue quasi-

ment une mode » ne manque pas
d’audace — venant d’un gouvernant
qui appartient à la majorité, et qui
ne s’est pas borné à subir, mais a
systématiquement tout fait pour qu’il

en soft ainsi.

par

MARCEL CHAMPEIX (*)

Vraiment, les hommes su pouvoir
n’ont pas de complexe, car qui donc
est coupable de ce qu’sujourd’hul

on déplore sinon (es gouvernements
qui. depuis vingt ans. ont — comme
disent beaucoup de gens humbles,
mais de bon sens, -tout mla sens
dessus dessous »? Quel maire ns
se souvient des démarches insistantes

et des pressions multiples faites pour
le persuader de consentir à la

fusion de sa commune 7 Où en
serait-on, aujourd'hui, si nous n'avions

résisté à cet holocauste sur l’autel

de la technocratie 7

Cette centralisation sur laquelle

on fulmine n'est-elle pas dans la

logique et la suite de celle qu'on

ne déteste pas de pratiquer et

d'accentuer au plus haut niveau de
l'Etat à l'encontre même de la lettre

de' la Constitution.

En réalité, le ministre pourrait. Il

est vrai, nous répondre comme (e

fait Don Juan à Sganarelle : - Benêt.

Quoi ? Tu prends pour bon argent

ce que /e viens de dire*. C'est

un dessein que Te! formé par pure
politesse, un stratagème Utile, une

(•) Président du groupe socialiste
au Sénat.

Onze millions de kilomètres carrés en jachère

(Suite de la première page.)

La réorganisation des ministères
des transports et de l'environne-
ment & laquelle on assiste montre
à quel point 11 est difficile de
prétendre remodeler des structures
administratives et faire cohabi-
ter

. des a grands corps s de
fonctionnaires, qui ont toujours
opéré indépendamment les uns
dès autres.
Conserver le Glcama dans son

état actuel, avec ses faibles
.moyens et son autorité politique
contestée, n'était pas davantage
envisageable. L’affaire de l'Amo-
co-Cadiz, la précipitation dans
laquelle s’organisa le plan Polmar,
les péripéties de la conférence do
droit de la mer, les négociations
européennes sur la pêche ou les
pavillons de complaisance, la
réduction programmée de la
construction navale en Europe et
dans les pay3 de 1'O.CD.E, la
mise en valeur des ressources
poissonnières et minérales des
départements et territoires d’ou-
tre-mer, illustrent l’importance
de l’enjeu et démontrent que la
Prance ne peut se contenter de
politiques sectorielles, partielles,
mouvantes, approximatives.

La mission sera en entre
chargée de définir à long terme
une politique économique de la
mer. Selon les dispositions du
décret qui constitue son acte
solennel de naissance, la mission
anime et coordonne les travaux
d’élaboration de la politique du
gouvernement en matière mari-
time, elle étudie et propose les

orientations qui en découlent, elle
s’assure de la mise en œuvre de
la politique arrêtée. Pour qui sait
-lire les textes réglementaires, cet
énoncé montre que les pouvoirs
de la mission seront donc — en
droit — considérables. Pouvoirs
que viendra étayer une autorité
politique irréfragable, puisque le

président de la mission sera
nommé en conseil des ministres,
et puisque, au moins deux fols
par an, celle-ci préparera les déli-
bérations d’un comité interminis-
tériel .de la mer, réuni sous la
présidence du premier ministre,
et assurera l’exécution — budgé-
taire notamment — des décisions
prises par les ministres.
Composée d’une quinzaine de

hauts fonctionnaires et d’agents
contractuels, la mission disposera
en 1979 d’un budget propre de
fonctionnement de 2.5 millions de
francs. Ses travaux s’ordonneront

autour de trois grands axes : la
surveillance et la protection de

,

la mer côtière et de la zone des
200 milles, les affaires internatio-
nales. le secteur de l’exploitation
économique.

Assisté d’une conférence mari-
|

tirne (réunissant une quinzaine
de hauts fonctionnaires mais,
malheureusement, aucun repré-

• sentant des usagers, teks que
les marins, les constructeurs na-
vals. les experts scientifiques, les
pécheurs, les armateurs), le pré-
sident de la mission sera respon-
sable de la politique générale dIn-
formation a propos des problèmes
de la mer.
Face au ministre de la défense

ou des transports. & la puissante
administration des douanes, aux
trente mille salariés de la

construction navale qui volent
leur Industrie s’effondrer, face &
l'Immensité des quelque 11 mll-
lionsde de kilomètres carrés que
représente la zone des 200 milles
autour des DOM -TOM et de la
métropole, M. Achille - Fould
et ses collaborateurs trouveront-ils
l'énergie et les moyens- nécessaires
pour arbitrer les rivalités pro-
fessionnelles ou administratives,
conjuguer les efforts. Influencer
les choix budgétaires de tous les
organismes intéressés, proposer
au gouvernement et au Parlement
une politique ambitieuse de mise
en valeur de ressources Jusqu'à ce
Jour laissées quelque peu « en ja-
chère »

lia création de cette mission ap-
paraît comme un test. Si dans les
six prochains mois, elle ne par-
vient pas à proposer une politique
cohérente, audacieuse, réaliste et
acceptable pour le plus grand
nombre, les administrations
concurrentes reprendrait leurs
droits et leurs habitudes- Très
Vite les effets néfastes du cloi-
sonnement et du Chevauchement
des compétences appàraitront-

Si, en revanche, on cours et un
style nouveaux sont donnés & la
politique maritime, et s'ü est
avéré que la' coordination du tra-
vail de quelque quinze adminis-
trations peut être autre, chose
qu’un thème de discours et d'in-
cantation. la mission s'étoffera,
accroîtra son audience, et laisse-
t-on entendre dans les milieux
gouvernementaux, tien ne s'oppo-
sera plus à ce qu'elle se mue elle-
même un Jour en véritable mi-
nistère des affaires maritimes.

FRANÇOIS GROSR1CHARD.

grimace nécessaire où /a veux me
contraindre

—

-

Lisez bien le texte. On proclame
que « les Français ne savent pas
que 60% des équipements collectifs

sont du ressort des communes ».

Une manière comme une autre de
laisser s'insinuer dans les esprits

que al crèches, terrains sportifs,

espaces verts, font défaut, c'ast la

faute des maires. Une manière com-
me une autre de laisser entendre'

qu’il serait -normal que tout cela soit

réalisé sans participation- de l'Etat— puisqu'il n'y a pas de liberté

sans responsabilité.

En clair, cela veut dire aggravation

des charges communales et aug-
mentation de la pression fiscale locale

sous une forme ou sous une autre.

Les desseins n'ont pas changé, les

conduites demeurent les mêmes.

Le flou, le nef ef le caché

Usez bien le texte. M. Christian

Bonnet écrit : « Les élus locaux

peuvent par conséquent, gràoe à

une gestion moderne et économe.
contribuer très largement à feffort
national de redressement écono-
mique. »

N'est-ce pas subordonner la poli-

tique des municipalités à la politi-

que capricieuse des gouvernements

de l’Etat ? Où serait alors la décen-
tralisation 7 Où seraient les Initia-

tives des maires Invités à se calquer

sur les orientations du gouverne-

ment ? Que deviendraient leur liberté

.et leur responsabilité 7

EL aujourd'hui, qu'est-ce que cela

veut dire sinon qu’il' faut restreindre

les projets d'aménagement « pour ne
plus vivre au-dessus de ses moyens ».

Qu'est donc cette gestion moderne
et qu'est donccette gestion éco-

nome 7 Comme an aimerait que
l'Etat en fasse preuve.

Quant aux objectifs précis, f! y a

dans l'article de M. Christian Bonnet
— le flou, le net et le caché.

Le flou, c'est la suppresaion des
contrôles de l’Etat sur la vis quoti-

dienne des collectivités et la clarifi-

cation des compétences. Le net

« c’esf le renforcement du rôle du
département, en particulier dans les

domaines de raide sociale, de le

lutte contre les nuisances, de la pro-

tection de la nature, des services

d’incendie_ », c'est-à-dire la prise

err charge par le département da
tout ce qui est de plus en plus coû-

teux. sans rentabilité possible, d’un

mécanisme automatique, d’initiative

fort difficile. Au surplus — dans ce
renforcement du rôle du départe-

ment, — an semble oublier que l'ad-

ministrateur est le préfet représentant

de l'Etat II n’est pas un agent de
décentralisation.

Le caché le plus manifeste et le

plus significatif concerne — ce qui

es* capital et qui conditionne tout —
• rorganlsation des finances locales ».

Or quelle discrétion, qu’elle pru-

dence, quelles limites sur ce sujet I

On écrit simplement qu'il s'agit de
les « moderniser », et comment?
• A travers une plus grande Justice

pour les contribuables et un soutien

renforcé aux communes démunies. »
Est-ce par une. révision de la taxe
d'hobltatioru. qui ne rapporte rien à
l'Etat ? Est-ce par une aide complé-
mentaire du département aux com-
munes — comme, hélas déjà. Il faut
le faire pour parer à la carence de
i'EtaL à l'Insuffisance de ses crédits ?

Et rien sur la région, rien sur la

planification, et aucun regard sur la

vie économique.

Comment ne resterions-nous pas
critiques et sur nos gardes ?
Les approches doucereuses par-

delà les idéologies et les partis pris

ne sauraient noua leurrer.

Mieux vaut attendre les textes.

Nous les étudierons avec soin. Qu'on
nous fasse confiance : nous ne sau-
rions prendre la paille pour le grain l

UN Mme M POSTES

VONT ÊlRf SUPPRIMÉS

A Elf-AQUITAINE

Le groupe Elf-Aquitaine va 1

supprimer près de mille postes

de travail dans les secteurs défi-

citaires du raffinage et de la

distribution. Mais cette opération

d’ <t assainissement » ne devrait

entraîner aucun licenciement.
Sur le réseau de distribution,

six cents pompistes salariés se

sont, vu proposer de devenir
gérants libres. Telle est la ten-
dance actuelle des groupes pé-

troliers de réduire l'effectif des
pompistes salariés, qui ne repré-
sentent plus qu'un millier des
quelque trente-huit mille pom-
pistes.

D'autre part. -près de trois cent
cinquante postes vont être sup-
primés dans les services commer-
ciaux du siège du groupe et à
la raffinerie de Vem-sur-Selche
(près de Rennes). Il ne restera

plus qu'une quarantaine de per-
sonnes (sur cent cinquante) dans
cette raffinerie pour l’entretien

et le stockage.

On précise à Elf-Aquitaine que
ces suppressions de postes seront
réalisées par mutation de ser-

vices et 'par départs anticipés &
la retraite.

• ATO-Chimie renforce son
implantation en Allemagne fédé-
rale. — Filiale à 50 % des groupes
pétroliers Elf-Aquitalne et Total.
ATO-Chimie vient de porter de
50 % à 100 % sa participation
dans le capital de la société alle-

mande Plate Bonn Gmbh, spé-
cialisée dans la production de
poudres de nylon (polyamides et
copolyamides) employées dans la

fabrication de certains adhésifs
pour textiles, de monofilaments
et de fils de pèche, de films et de
gaines d'emballages. Toujours
bénéficiaire, malgré une mauvaise
conjoncture. Plate Bonn a réa-
lisé en 1977 un chiffre d'affaires
de 150 millions de francs.

En prenant le contrôle complet
de cette affaire, le groupe chi-
mique français entend avant tout
s'assurer un débouché pour ses
matières premières. Le coût de
l’opération n’a pas été rendu pu-
blique. mais il s’élèverait à
55 millions de francs environ.

ÉNERGIE

U FRANCE

POURRAIT PARTICIPER

A DES PROJETS NUCLÉAIRES

AUSTRALIENS

M. Douglas Anthony, vice-pre-
mier ministre australien, a
fait publier par son ambassade
à Paris une déclaration affirmant
que « 2a France souhaitait vive-
ment se joindre à des projets
nucléaires très importants avec
PAustralie ». « Cela comprend.
ajoute la déclaration, la recherche
d’uranium poux l’alimentation des
centrales françaises et la partici-
pation à une entreprise multi-
nationale d"enrichissement d'ura-
nium en Australie. »

Le vice-premier ministre autra-
llen était arrivé à Paris vendredi
91 juillet venant d'Helsinki où
avait signé des accords de four-
niture d'uranium à la Finlande
L’accord avec la Finlande est

le premier du genre II met fin à
l’embargo sur les exportations
d’uranium qui avait été décidé
par le gouvernement travailliste
de M. Gough WhJtlham. La Fin-
lande s’est engagée à respecter
un certain nombre de règles de-
mandées par l’Australie et qui
concernent notamment la réex-
portation vers des pays tiers

d’uranium enrichi.

CIRCULATION

Du 7 au 21 août

dix mum DE PARIS

SERONT RESQIVÉS AUX PIÉTONS

M_ Maurice Doublet, directeur
du cabinet du maire -de Paris, et,
M. Denis Baudoin, directeur de
l’information à l’Hôtel de Ville, ont i

présenté, mardi 35 juillet, l'opé-
|

ration « Paris-piéton ». Cette
opération, organisée sur PInitia-
tive de la mairie de Parts, réser- i

vers aux piétons, du 7 au 21 août,

dix- secteurs de la capitale où
la circulation automobile comme
le stationnement seront Interdits,
sauf pour les riverains.
Ces secteurs sont les suivants :

le Champ-de-Mars, les Chainps-
Elysées, les Tuileries, les Halles,
Saint-Germain-des-Prés, Gaîté-

-

Montparnasse. Butte-Montmartre,
faubourg Saint-Honoré. Caumar-
tin-Provence et les liaisons Saint-.
Séverin-Beaubourg et Notre-
Dame-Hôtel-de-VDle.

Les Parisiens et les touristes
pourront se procurer tous les ren-
seignements concernant cette
opération au salon d'accueil de
l'Hôtel de Ville, 29, rue de Rivoli
(Paris-IVO.

[L’an dernier, h. la même époque,
une Initiative analogue de la mairie
de Paris, baptisée a Parls-Prome-

mal Préparée, avait provo-
qué des embouteillages considérables
dans le cœur de Paris (le Monda do
4 août 1977).

M. Krasucki : le patronat veut « remplacer

la substance par la jactance »

Le CJïJ’J’. a orchestré « une
campagne pour faire croire à

Touverture sociale alors qu'ü n'y

a qu'un interstice », A déclaré

M. Henri Krasucki.' secrétaire

confédéral de la C.G.T.. le 25 Juil-

let. devant la presse, en tirant

quelques conclusions des accords

salariaux signés ces dernières

semaines. Selon lui, le patronat
veut « remplacer la substance par
la Jactance », car rien, dans ces
conventions, déclare le syndica-
liste, ne diffère sensiblement de
ce qui se passe tous les ans. Dn
seul accord a été important, celui

des arsenaux, réalisé après une
grève. Un « bruit fantastique » a
été fait autour de l'accord de la

métallurgie, qui n’est a qu'un pas-
seport pour les départements,
afin de discuter, en septernbre.
d'une sorte de SMIC de ta métal-
lurgie.

a Nous sommes ' préoccupés,
avec mesure, de Vattttude de la

CID.T. ». a ajouté M. Krasucki,

qui voudrait que celle-ci revienne
à son comportement d'autrefois.

Le secrétaire confédéral de la

C.G.T. estime que, lors de la
conclusion des accords, les deux
organisations ont eu A' peu près
la même attitude et que la C.G.T^
avec quatorze accords, n’a guère
moins donné de signatures que
la CP D.T. Mais celle-ci fait des
déclarations inopportunes, selon
1» C.G.T. : propos «euphoriques»
après les rencontres avec
mm- Giscard d’EstaJhg et Barre,

estimations sur raccord dans la

métallurgie, dont la CJ’D.T,
écrit qu’il comporte edes bases

saines », divergences sur le conflit

Renault, commentaires sur les

rencontres internationales, etc.
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Un devisa tels qu’ils étaient Indiqua en tin de matinée pdr uns grande
banque de la plaça.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

ATO CHIMIE
PREND 100 % CHEZ PLATE BONN

ATO CHIMIE, par l’Intermédiaire de sa filiale allemande ATO
VERWALTUNG Onbl. vient de porter de 50 à 100% sa partici-
pation dans la société PLATE BONN Qa.b-B.

Pour réaliser cette opération. ATO VERWALTUNG Gmhff a
racheté à. la famille PLATE la paru que cette dernière possédait
dans la société ATO VERWALTUNG und Co Kg. société mère de
PLATE BONN.

PLATE BONN est principalement spécialisée dans la production
et la commercialisation de polyamides et da copolyamides destinés
aux adhésifs pour textiles, aux mcra ofilamenta et fila de pèche, aux
filma et gaines d’emballage. Son chiffre d’affaires a été voisin de
150 mimons de francs en 1977 ; la société est Installée è Bonn et
emploie quatre cents personnes.

LAFFITTE-RENDEMENT

SICAY DU GROUPE ROTHSCHILD

Situation an 30 juin 1978

F %
6 401 727 6.30
43 295 88622 '4229

39 310 936.87 38.87

12 643 787,71 12.44

101 652 31740 100

108.25VALEUR LIQUrD.I

Cette situation annule et remplace
celle passée dans notre numéro daté
22 juillet 1979.

ÉPARGNE-VALEUR
SOCIETE D'INVESTISSEMENT
A CAPITAL VARIABLE

Au 30 juin 1978, le capital de la
société était de 1.138.713.720 -F. En
tenant compte da produits courants
déjà acquis (49.642.057 F), l’actif net
de la société était évalué A
1.986.617200 F, soit une valeur liqui-
dative par action de 174.77 F.
La répartition de l’actif net au

30 Juin était la suivante :
*

Obligations françaises ; 30.49 % ;
1

Actions françaises : 35.58 % : Obli-
gations Étrangère» : 1,38 % ; Actions
étrangères : 25.37 % ; autres éléments
d’actif net : 720 %.

Il est rappelé qu’il a été mis en
palment le 30 mars un dividende
et de 8L99 F accompagné d'un cré-
dit d'Unpdt de 2,01 F, soit un divi-
dende global de 11 F par action pour
i'éxerclce 1977.

ÉPARGNE-OBliGATKNti

SOCIETE D'INVESTISSEMENT
A CAPITAL VARIABLE

AU 30 Juta- 1978, le capital de la
aoelété s’élevait à 1.795.051.440 F
contre 1.71&945J10 7 & fia mars
1978.

L'actif net était dé Z371231.259.60 P
(contre 2246.604.784.41 F au 31 mars
1978) et se répartiœant comme suit :

Obligations bd francs : 83.31 % ;

Actions françaises ; 4.54 % ; Obliga-
tions en devises : 7,23 % ; autres ac-
tifs ; 4,92%.
. La valeur liquidative de l’action
ressortait & 133.10 F contre 125.02 F
& fin mars 1978.

Le montant des. revenus et du pro-
duit des sommes "disponibles depuis
le 1« Janvier 1978 représentait
6.22 F par action an 30 juin 1978.

EPARGNE-CROISSANCE

SOCIETE D'INVESTISSEMENT
A CAPITAL VARIABLE

Au 30 juin 1978, date de clôture de
l'exercice. - l'actif net de la aoelété
était évalué, en tenant compte des
produits acquis (11.728.102 F) &
301.453.500 F. La valeur nette de
chacune des 559.783 actions en circu-
lation à cette date a'établlss&nt ainsi
k 538.52 F.

Lee revenus distribuables permet-
tent au conseil d'administration de
proposer k l'assemblée générale des
actionnaires la mise en distribution
pour l’exercice 1977-1978 d’un divi-
dende net de 20.94 F par action au-
quel s’ajoute un crédit d’impôt de
426 F, soit un dividende global de
2520 F.
En Cio d'exerdca. la répartition de

l’actif net était La suivante :

Obligations françaises : 26,44 % ;

Actions françaises : 33.32 % ; Ac-
tions étrangère*) : 45.41 % ; autres
éléments d'actif net : 4,83 %.

ÉPARGNE-MER
SOCIETE D'INVESTISSEMENT

A CAPITAL VARIABLE -

En tenant compte des produite
déjà encaissés (1L136.917 F), l’actif
net da la société était évalué au
30 juin 1978 A 44S.1U.000 F. La valeur
liquidative de chacune des L742.983
actions en circulation & cette date
s'établissait k 257.67 F.
La répartition de- l’actif net au

30 Juin 1978 était la suivante :

Obligations françaises : 2528 % ;
Obligations étrangères : 13.24 % ; Ac-
tions étrangères : 54.32 % ; autres
éléments d’actif net : 7.18 %.

Il est rappelé qu’il a été mis en
paiement le 30 mars 1978 an divi-
dende net de 12.18 F accompagné
d'un crédit d’impôt da L30 F, soit un
dividende global de 13.48 F par ac-
tion pour rexercice 1977.

Ecole Nouvelle d'Oçjanisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne-

ment Technique et Supérieur

BREVET PROFESSIONNEL

COMPTABLE
Cours du soir

62 r. Miromesnil 75008 Paris
Téléphone : 522.33JB6 "J
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Marché bien tenu
Les nombreuses ventes bénéfi-

ciaires observées mardi à la
Bourse de Paris ont été généra-
lement bien absorbées par un
marché resté assez actif. Hausses
et baisses se sont à peu de choses
pris équilibrées, et l’indicateur
instantané n’a pratiquement pas
varié (+ 0JD2 % en fin de
séance).
Aucun compartiment ne s’est

particutiàrentent distingué, une
majorité de hausses ayant toute-
fois été enregistrées aux pétroles
et h la métallurgie, tandis que la i

chimie avait tendance à s'effriter.
Les meilleures performances de

la séance ont été réalisées par Ar-
ipmari, CJ.C. et Dotlfus f+ 4.5
a 6%>. A l'inverse, Europe 2,
Olida et Béghin. dont la cotation I

Vmsufjüance de la demande, ont
dut même être retardée devant
enregistré les plus nettes replis.

« Le marché tient parfaite-
ment. v Telle était Vopinion la
plus répandue autour de la cor-
beille où l’on se félicitait notam-
ment de la présence renforcée des
investisseurs étrangers. Cela dit.
la clientèle française institution-
nelle tles caisses- de retraite sur-
tout) n’était pas absente non plus
et les ordres sont restés nom-
breux.
La baisse du dollar — un peu

ralentie mardi — et la perspective
d’un indice des prix modéré pour
le mois de iuin fOJ ou os %.
disait-on dans les travées du
palais) constituaient les deux
principaux sujets de conversa-
tions des boursiers.
Sur te marché de For, dans le

Londres, le lingot a
cédé 270 francs à 27590 francs
tandis que le napoléon est resté
assez ferme à 25030 francs contre
260 francs. Le volume des trans-
actions s'est établi à 7 millions de
francs contre 6£ millions.
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l'ouverture. De ce fait, le* cour* m
tassent par endroits, notamment aux
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aux. fonda d'Etat- Seules lin mines
d'or font preuve d'une relative fer-
meté.
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NOUVELLES DES SOCIETES
C.P^.O. (erratum). — Ce n’est pas

la CJJL.O. qui, comme nous l'avons
indiqué par erreur dans nos éditions
du 26 juillet, va distribuer un
acompte sur dividende da 27.50 T,
mais sa filiale, la Société commer-
ciale st industrielle de la Côte
d'Afrique (CICA). Cest également
l'exercice de la « nile », et non celui
de la « mère » qui aura une durée
exceptionnelle de vingt- mois.
EURAFBANCE. — Lee oomptee

provisoires du premier semestre de
l'exercice en cour* se sont soldés par
tu bénéfice net da 30,91 millions de
francs contre 447 millions un an
plus tdt.

XJB3L — Dividende trimestriel
payable le 9 septembre, inchangé, k
2.88 dollars par titre.

XEROX Corp. — Bénéfice net du
premier semestre 1978 : 233,3 mil-
lions de dallais contre 205.4 millions
soit 2.00 douais par titre contra
2.56 dollars.
MERCK AND Co. — Bénéfice net

du deuxième trimestre 1978 : 83,2
millions de dollars contre 77,8 mil-
lions. soit 1,10 dollar par action
contre 1.03 dollar.
MINNESOTA MINING AND MA1TU-

FACTUBING. — Bénéfice net du
deuxième trimestre 1978 : 14340 mil-
lions de dollars contra 158,50, soit
1.23 dollar par titre, contre (L94 dol-
lar un au plus tôt.

languissant tout an long de la
semaine dernière, le taumvement de
hausse amorcé depuis prés de deux
mois A WiU Street parait être
reparti mardi. A' l'issue d'une
séance encore relativement active.
1ladies Dow Jones a fait un bond
de près de huit points pour sa
retrouver à 83947.
Bien que L participation Instltu- ST

tloonalia soit restés essor modérée
1296 « paquets » d'an moins dix
mille aotlons ont été échangés), le
volume des transactions a atteint
25.4 millions de titras contre 23,28
millions.
Sur 1856 valeurs traitées. 9CTÏ ont

monté, 508 ont reculé et 441 sont
restées inchangées.
La inquiétudes concernant la

IM .
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U «U» .

iR .
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ta 94 98
88 2*8 68
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,

«Wlierr. 347 347 .

Ssiat-fréfsi 143 138

santé du dollar n'ont pas disparu.
Mais son léger redressement sur us
m s r o h é a des changes (sauf au
Japon) a pu tempérer -un peu le
pessimisme ambiant. In publication
quotidienne • de résultats teimea-
trlels de sociétés, souvent brûlants,
continue cependant de Jouer le pre-
mier rôle dans la hausse du mar-
ché. Lee opérateurs gardent d'autre
part on œil fixé sar les taux
d'intérét, dont une nouvelle hausse
n'est pas Impossible A- court terme.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

AU .CONSEIL. DES MINISTRES h nie Maurice
TANDIS QUE LE P.C PORTUGAIS

APPROUVE L'ATTITUDE DU PREMIER MINISTRE

2. IDÉES

1 ÉTRANGER
— Les naKomrlîstas kurdes en

quête (te leur identité.

4 EUROPE
— « Régionalisation à

l'anglaise » (II), par Nicole

Bernheim.

5. PROCHE-ORIENT
IRAN, TRIBUNE INTERNA-
TIONALE : > Le chah « irres-

ponsable » ? », par Mazaffar

RrtHtz.

AFRIQUE

6. AMÉRIQUES

ASIE
1

7. POLITIQUE

8. SOCIÉTÉ

& MEDECINE

RELIGION

TB. EDUCATION

Une direction générale de /'énergie

et des matières premières serait créée
Le conseü des ministres de ce mercredi 25 faSOet devrait annoncer

la création d’une direction générale de- l’énergie et des matières

premières au ministère de Vindustrie. Le délégué générai & l’énergie.

VL. Paul Mentré de Loge, quitterait ses fonction qui seraient ratta-

chées à cette nouvelle et importante direction du ministère. Le nom
Te plus souvent cité pour prendre la tète de cette direction est celui

de M. de Wissocq, actuellement directeur des mines au ministère
de l’industrie. •_

TK1ZE DÉPUTÉS D£ GAUCHI

SONT EMPRISONNÉS

POUR TROIS MOIS

Le conseü des ministres devait également nommer M. Claude.
Sngerand, actuellement directeur général de l'industrie, directeur
technique des armements terrestres au ministère des armées. Le rem-
plaçant de M. Engenmd à la direction générale de ^industrie devrait
être connu dans quelques semaines.

LE MONDE DES ARTS

ET OES SPECTACLES

PAOES II A 1S

EXPOSITIONS : Le XVII* siè-
cle provençal à Marseille.

VENTES : L'Opéra du baron
Von Hirsch.

CXBQtTE : Los raisons d'une
crise.

17. MODE
ECHECS

18. SPORTS

21-22. ÉCONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (IT)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (3) ; La famille Oboulot en
vacances (18).

Annonces classées (18 & 20) î

Aujourd'hui (18) ; Carnet (38) :

«Journal officiel» (18) ; Météo-
rologie (18) ; Mots croisés (18) ;

Bourse (33).

SI le Comité interministériel
qui devait se réunir cette semaine;
sur la politique pétrolière a été
repoussé .— faute de pouvoir ras-
sembler tous les ministres compé-
tents — le changement de struc-
ture qui intervient au ministère
de l'Industrie met en évidence les
grandes lignes de la politique
énergétique future.
H ne s’agit plus tant de fixer

les prix des produits pétroliers
ou les modalités de l’encadrement
du fuel domestique que de rai-
sonner sur les courants d’appro-
visionnement. sur les inflexions
possibles et sur la contribution
de ces Importations de manière
pins efficace & notre commerce
extérieur.

Voilà qui explique le rappro-
chement, rtans nn. mfimp Hirsc-
tâon. de l'énergie et des matières
premières. Certes, la dépendance
française vis-à-vis des matières
premières industrielles est bien
moindre que vis-à-vis des matiè-
res premières énergétiques — le
déficit de la balance énergétique
est dix fois supérieur, — mais les

méthodes d’approche des pro-
blèmes d’approvisionnement et la
corrélation entre importations de
matières premières et exporta-
tions de produits finis sont iden-
tiques.

Force est aussi de constater
que les opérateurs pétroliers sur
lesquels les pouvoirs publics peu-
vent avoir le plus d’influence sont
aussi engagés dans les matières
premières non énergétiques. La
réunion dans les mêmes mains
des responsabilités du délégué
général À l'énergie et du directeur

des mines évitera donc les arbi-
trages parfois difficiles entre mi-
neurs et énergêtlciens. Enfin,
cria facilitera le développement
d’une politique charbonnière plus
active. lie charbon apparaissant
comme une des sources énergé-
tiques les plus sûres de l'avenir,
les pouvoirs publics semblent
vouloir doter la France d’un opé-
rateur miniwr international capa-
ble d’être présent dans les princi-
paux pays producteurs. Malgré le
désir des Charbonnages de
France de jouer ce rôle, il devrait
s’agir d'une autre société.
La nomination. le 5 avril der-

nier, comme ministre de l’indus-
trie, de M. André Giraud, qui, de
la Direction des carburants au
Commissariat à l’énergie ato-
mique, a fait toute sa carrière
dans l’énergie, laissait prévoir le
départ du délégué général.
M. Mentré de Loye. Outre cer-
taines divergences de vues entre
les deux hommes, le poste du se-
cond perdait évidemment de son
Intérêt. Mais on pouvait se de-
mander si la délégation — qui
n’avait d’existence juridique que
par la présence d’un délégué —
serait maintenue. Tel n’a pas été
le cas.
Rattachée, depuis sa création,

le 19 décembre 1973, au premier
ministre, la- fraction de délégué
général à l’énergie — occupée
successivement par attvt blan-
çait! et Mentré — est supprimée.
L’énergie rentre dans le rang du
ministère de l'industrie. Cela ne
signifie nullement que tous les
problèmes soient résolus.

BRUNO DETHOMAS.

Le Mouvement des travailleurs

mauriciens a dénoncé, mardi
25 juillet, à Paris l’cescalade de
la répression » à lUe Maurice
après l'arrestation de quatorze
responsables, dont treize députés,
du Mouvement militant mauricien
(MJOLJ principal parti d’oppo-
sition au régime de Sir Seewo-
sagur R&mgoolam.
Les quatorze opposants ont été

condamnés, vendredi 21 juillet, à
trois mois de prison par la Cour
suprême de Port-Louis pour avoir
pris part à une manifestation illé-

gale- Parmi les personnes incar-
cérées. figurent MM. Mathieu
Lacie. lord-maire de Port-Louis.
Flnl&y Salesse, directeur du quo-
tidien d'opposition le Peuple, et
Gérard Nina, président du syn-
dicat du port.

Le Conseil de la révélation se prononce

sur le maintien en fonction de M. Sonies

De notre correspondant

{Ce jugement de la Cour suprême
mauricienne marque l'épilogue des
poursuites engagées contre les par-
ticipants 1 une manifestation orga-
nisée en mars dernier pour protester
contre l'augmentation des tarifs des
transports en commun. A répoque,
les autorités avaient en effet décidé
d’accroître ces tarifs dl MC (pour
la seconde fois en un an). En vertu
d’un ' texte publié pendant i'êeat

d'urgence, avant les élections géné-
rales de 1916, cette manifestation
avait été déclarée illégale. L'en-
semble des groupements d’opposition
avalent pria part à cette protesta-
tion, mais seuls les militants du
M-MJVL ont subi les rigueurs de la
répression.1

Lisbonne. — Le président de la

République n’a finalement pas
signé le décret que 3>L Soares
lui avait soumis, et qui devait
permettre au premier ministre de
remplacer per des socialistes les

trois membres CJPJS. du gouver-
nement qui avaient donné leur
démission dimanche 23 juillet.

Selon la déclaration publiée par
la présidence, la rupture de l’ac-

cord conclu le 19 janvier dernier
entre socialistes et centristes
rend caduc le compromis

_
qui

avait permis la formation
du gouvernement de M. Soares-

Aussi le général Eanes s'ap-
prête-t-H à appliquer i’article 147

de la Constitution portugaise, qui
attribue au Conseil de la révolu-

tion la faculté de c se prononcer
sur la nomrruzV-OTi et le renvoi du
premier ministre ».

Pour la première fois depuis
son Investiture, en juillet 1976,

le président, de la République se

volt- ainsi contraint à intervenir
directement dans les affaires de
l’exécutif. Avant d’en arriver là.

le général Eanes a encore fait

une dernière tentative de conci-
liation entre le secrétaire géné-
rai du PB. et le président du
CDS, majp cette réunion n’a
donné aucun résultat. Sortant du
palais de Belem. le dirigeant
centriste. M. Freitaz do Amaral.
a confirmé que son parti venait
de résilier l’accord, n a précisé.

• Six cent douze licenciements
chez Aunay Portier. — Le tri-
bunal- de commerce de Rouen a
prononcé, le 21 juillet, la cessation
d’activité de la société de confec-
tion Aunay Portier à Déviüe-Iès-
Rouen, qui était en règlement
judiciaire depuis décembre 1977 '

(le Monde du 7 janvier 2978).
|

Le syndic a annoncé au comité
d'entreprise le licenciement, dès
la fin au mois, de la totalité des
six cent douze salariés. Pour
protester contre cette décision,
les ouvrières ont manifesté, mardi
25 juillet, devant la préfecture
de Rouen. (ComspJ.

d’autre part, que la position du
C-D.S. était indépendante de
toute stratégie globale de la

droite ou de l’extrême droite por-
tugaises dirigée vers la prise du
pouvoir : <r En aucune cir-

constance, a-t-n souligné, nous •

ne nous laisserons entraîner dans
des campagnes de déstabilisation.

Nous refuserons toutes les ten-

tatives de création d’un Iront de
droite. »

€ Malgré les caractéristiques de
certaines bases sociales du CJ)£^
nous pensions Que ce parti pou-
vait rester au centre*, a affirmé

de son côté M. Soares. Tout en
reconnaissant la c valeur morale s

de M. Amaral et des trois diri-

geants du C.DÜ. qui ont fait par-
tie du gouvernement, le premier
ministre semble écarter l'hypo-

thèse d’une renégociation de l’ac-

cord entre les deux formations
politiques. La décision de mainte-
nir le gouvernement aurait été

prise contre sa propre volonté par
les instances dirigeantes du PR. :

< Maintenant, c'est au président
de la République de se prononcer
à ce sujet », a estimé M. Soares.

Cependant, les partis politiques

de l’opposition font connaître
leurs réactions devant le refus
du PR. de s'incliner devant les

exigences du CD5. «On s'ache-

mine vers rimpasse*. estime le

parti social-démocrate de M. Sa
Cameiro, qui prévoit déjà un
<r été chaud ». Pour les commu-
nistes. en revanche, le PA a
adopté un comportement ^posi-

tif ». « Ce n’est pas en se soumet-
tant aux pressions réactionnaires
des partis de droite qu’on défend
la démocratie ». a déclaré à la té-
lévision M. Octavio Pato, ancien
candidat à l’élection présiden-
tielle. Le P-C-P-. qui va réunir
son comité central, s'affirme
prêts à étudier, «avec les socia-
listes et d’autres forces démocra-
tiques ». d’éventuelle solations à
apporter à la crise. Une proposi-
tion identique est faite par le

Mouvement démocratique porta-
*

gg-j-s dont le présidait, M. Ten-
garrlnho. considère que sla pro-
longation de la crise déclenchée
par le CJ3J3. favoriserait les for-
ces antidémocratiques ».

Plus réservé. NL Lopez Cardoso,
ancien ministre de Fagriculture
et fondateur de l’Union de la
gauche démocrate et socialiste

(U-GJXS.). pense qu’il est encore
trop tôt pour mesurer c la véri-

table signification de la position
du PJ. ».

JOSÉ REBELO.

La Bulgarie accuse la Yougoslavie d’ingérence

La prochaine grève dn zèle des contrôleurs aériens

Importants retards mais pas cTannulation de vols

par les compagnies françaises

LE CONFLIT DE LA SONACOTRA

Une démarche des comités de résidents

Les quatre cent cinquante
contrôleurs du centre de contrôle
aérien d’Afchls-Mans, qui règle le
trafic de l’ensemble du nord de
la France, à l’exception de la
Bretagne, ont décidé de participer
à la grève du zèle prévue pour le
week-end prochain, du vendredi
28 juillet, à 7 heures, au lundi 31,

à 19 heures.
La grève des deux week-ends

précédents avait été 6Uivïe par les
contrôleurs des centres d’Aix-en-
Provence. de Brest et de Bordeaux
(le Monde du 22 juillet) provo-
quant de nombreux retards des
vols intérieurs et internationaux.

Les grévistes répondent ainsi à
l’appel des syndicats C.G.T.,
CJJ).T^ F.O. et S.N.C.T.A. (au-
tonomes). Les revendications
sont de trois ordres : salarial,
social et qualitatif. Les revendi-
cations salariales portent essen-
tiellement sur la revalorisation
des primes et leur Intégration au
salaire. En matière sociale, 11

s’agit de modifier le statut des
contrôleurs interdisant le droit
de grève. D’autre part, afin d’at-
teindre des conditions de sécurité
optimales, des effectifs plus nom-
breux et un matériel mieux adapté
seraient nécessaires selon les
contrôleurs.

Déjà an printemps 1972 une
grève du zèle avait duré un mois.
La grève de 1973 (du 21 février au
21 mare) avait été ncore plus
dure. Il ne s’agissait plus là d’une
grève du zèle, mais d’une
«r vraie » grève avec arrêt de
travail. Une vive polémique s’était
ouverte, puisque, le gouvernement
décidait de confier, le 24 février,

aux militaires le soin d'écouler
le trafic aérien. La polémique
rebondissait le 5 mats lorsque
deux avions espagnols entrèrent
en collision dans le ciel de Ven-
dée et causèrent ainsi la mort de
soixante-huit personnes.
Les compagnies aériennes Air

France Air Inter et U.TA ont
indique ce mercredi 26 juillet
qu’eUes maintiendraient -tous
leurs veto pendant 4e week-end
prochain, rosis que- des retards
importants étaient à craindre.
Au ministère des transports, on

Indique que si les syndicats de
contrôleurs présentent officielle-
ment au ministre des transports
nue demande de négociation sur

M- Lionel -Stolero, secrétaire d’Etat auprès du ministre du
travail, a reçu, hier mardi 25 juillet, les représentants de douze
organisations politiques et syndicales et associations de défense
des travailleurs immigrés venues lui demander l’ouverture immé-
diate de négociations dans le conflit de la Sonacotra ISociété
nationale de construction pour les travailleurs]. Ce même jour,
à Metz et à* Strasbourg, deux jugements en référé — contra-
dictoires — ont été prononcés sur la deznande d’expulsion de
résidents, formulées par la direction de la Sonacotra pour non-
paiement des loyers.

les pointa en litige, les pouvoirs
publics seront évidemment ame-
nés à étudier cette demande. On
précise aussi que dans l’état
actuel des choses le gouvernement
n’envisage pas de recourir pen-
dant le prochain week-end aux
contrôleurs militaires. Enfin,

Le numéro du «Monde»
daté du 26 jûület 1978 a été
tiré à 522 338 exemplaires.

pour ce qui est de la modification
du statut sur le droit de grève,

P,es-.e’quehues o iace ;

du statut sur le droit de grève,
on précise au ministère des trans-
ports que toute modification
éventuelle devrait prendre la
forme d’une proposition ou d’un
projet de loi déposé au Parlement.

MEXIQUE À Moscou

Mardi 25 juillet. M. Lionel Sto-
lèrn, secrétaire d'Etat auprès du
ministre du travail, a reçu les

représentants de douze associa-
tions de défense, des travailleurs
immigrés, organisations syndicales
et

A
politiques Venues lui demander

l’ouverture Immédiate de négocia-
tions sur les conditions de vie
dans les foyers. La démarche est
restée sans succès, le comité de
coordination des comités de rési-
dents n’étant pas pour M. Stoléra
un interlocuteur représentatif.
Mais, aurait ajouté M. Stoléro, si
se constituaient des associations
déclarées représentatives des usa-
gers. U appuierait leur demande
d’agrément auprès du ministère
de l'intérieur — obligatoire pbur
tonte association d’étrangers.
Cela débloquerait-11 la situation
à la prochaine rentrée ? Les res-
ponsables des comités de rési-
dents restent méfiants, -la décla-
ration de l’association pouvant
amener.' selon eux,' un renforce-
ment du « contrôle s. -

A Metz, ce même mardi, le juge
des référés du tribunal de grande
instance a ordonné l'expulsion, de
neuf résidents en foyer Sonacotra,
pour non-paiement des loyers.
Mais, à Strasbourg; dans une
affaire similaire, concernant onze
grévistes, le juge des référés s’est

contraire, tant au règlement
Intérieur des foyers, qui suppose
un accord du comité des rési-
dents sur ce point, qu'au proto-
cole existant qui prévoit la négo-
ciation de ces augmentations.

Certes. Mais la direction de la
Sonacotra refuse d'appliquer ce
règlement tant que la grève
continue.

Sofia CA.FPJ. — Le ministère bulgare des affaires étrangères

a publié, lundi 24 juillet, une déclaration destinée à Informer
« l'opinion mondiale -. Ce texte affirme que la position de Sofia

est «systématiquement présentée— de manière falsifiée - à
Belgrade. U ajoute que les inquiétudes yougoslaves à propos

d’une « prétendue minorité macédonienne - constituent une
« imnaixion dans les affaires intérieures* de la Bulgarie.

La déclaration conteste la validité dn recensement bulgare
de 1956, qui avait dénombré quelque cent quatre-vingt mille

Macédoniens.
Le ministère se demande enfin si la manière de traiter le

problème avec la «Bulgarie socialiste voisine» est compatible
avec le rôle de la Yougoslavie au sein du mouvement des « non-
alignés • et avec les « principes qu'elle ne cesse d'y proclamer ».

H y a, affirme Sofia, « deux poids et deux mesures : proclamer
des principes devant les représentants de pays éloignés est une
chose, mais les appliquer dans les rapports avec les pays voisins
en est une autre, entièrement différente ».

Selon Belgrade,Sofia travestit la vérité

De notre correspondant

Un résident

tué à coups de couteau

au foyer de Bagnole!

C’est d'afflems la non-appUca-
tion de ce règlement qui, selon
le Comité du foyer de Bagnoiet
(Seine-Seint-Denis) serait cause 1

du meurtre A coups dé couteau
d’un résident par un autre, sur-
venu dans ce foyer samedi 22 Juil-
let Le meurtrier, qui s’est consti- i

tué prisonnier et a été incarcéré. 1

était connu, selon le Comité des
résidents, pour ses violences fré-
quentes. Le Comité, en appli-
cation du règlement Intérieur,
affirme avoir demandé son exclu-
sion à plusieurs reprises, sans
succès.

Belgrade. — La déclaration du
ministère bulgare des affaires
étrangères a indigné les milieux
politiques yougoslaves. Us esti-
ment que ce document travestit la
vérité. Cette indignation est d’au-
tant plus grande, que la déclara-
tion est considérée comme une
véritable bombe, lancée sciemment
au moment de l'ouverture de la
conférence des ministres des
affaires étrangères des pays non
alignés, pour « compromettre »
Belgrade au sein de ce mouve-
ment en l’accusant en substance
de pratiquer une double poiitlque— l’une de respect de l'intégrité
territoriale et du principe de
non-ingérence dans les affaires
intérieures à l'égard des pays
non alignés et lointains et une
politique tout à fait différente à
l’égard des pays voisins.
On affirme catégoriquement

que la Yougoslavie n'a aucune

revendication territoriale à l'égard
de la Bulgarie et on rejette les
allégations du ministère des
affaires étrangères de Sofia selon
lesquelles les habitants de la ré-
gion de Blagoevgrad auraient
eux-mêmes opté pour la nationa-
lité bulgare car, rappelle-t-on ici,

les premières statistiques offi-
cielles bulgares après la guerre
faisaient état de l’existence dans
cette région de plus de deux
cent soixante mille Macédoniens.
Si depuis 1948, date de la rup-
ture avec le Kominform, la mi-
norité nationale macédonienne est
allée d’une année à l’autre en
s'amenuisant pour disparaître
totalement au dernier recense-
ment. ce n’est certainement pas
du fait de la volonté x librement
exprimées mais des pressions les
plus diverses.

PAUL YANKOVITCH.
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Moscou (ASP.). — Le procès
de Mme Maria Slepak, quarante-
cinq ans, inculpée de « houliga-
nisme 'malveillant », s'est ouvert
mercredi matin 26 juillet devant
un tribunal de Moscou.
Mme- Maria Slepak est la

femme du militant: juif Vladimir
Slepak. cinquante ans, membre

i

du groupe de surveillance de
l’application des accords d’Hel-
sinki, condamné & cinq

. d’assignation à résidence à
Tchita (Sibérie orientale), à plus
de 6 000 km de Moscou.

En la matière, le point litigieux
est la légitimité de la hausse
des loyers décidée par la direc-
tion de la Sonacotra et refusée
par les résidents des loyers en
grève.
Dans le -procès de Metz, cette

redevance, selon la défense,
échapperait au contrôle des prix.
L’argument n’a pas convaincu le

juge qui, « vu Vwrgence admi-
nistrative », s’est déclaré compé-
tent et a ordonné l’expulsion pour
le 15 août prochain si, à cette
date, les loyers en retard ne sont
pas versés.

Le Juge de Strasbourg se décla-
rant. a contrario, incompétent a
estimé que là hausse décidée par
la direction de la Sonacotra est
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